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LA GÉLINOTTE DES BOIS DANS L’AIN 
DENSITÉ, SEX-RATIO, REPRODUCTION 


Jean SCHATT 


A study of the Hazel Grouse’s population dynamics has been conducted in the Jura (north 
over 





ity, - evaluation of se) 
observations of 18 clutches and 61 broods. 





INTRODUCTION 





Les connaissances dont nous disposons 
jusqu'à ce jour, sur le statut de la Gélinotte des 
bois dans le département de l’Ain, sont assez 
imprécises et relèvent du système de l'enquête à 
grande échelle (CouruRIER, 1964; CLABAUT, 
1982). L'Office National de la se a réalisé 
en 1990, une enquête plus méthodique, par 
commune, enquête qui n’avait cependant pour 
intention que de répondre à la question : pré- 
sence/ absence et ne portait ni sur la densité, ni 
encore moins sur celle de la dynamique de la 
reproduction. 

Nous nous sommes proposé de combler ces 
lacunes, compte tenu de notre expérience de ter- 
rain, notamment dans un contexte forestier. 

















ern France) 


period of 11 years (1982-1992), by means of various research programs :- long term census of the 
ratio from 378 sexed birds, - reproductive dynamics from 


DENSITÉ ET DYNAMIQUE 
DE POPULATION 


Nous prendrons en compte dans cette ana- 
lyse, deux massifs témoins du département de 
l'Ain, que nous connaissons et fréquentons régu- 
lièrement depuis 1968. 11 s'agit de deux forêts de 
résineux, plus ou moins mélés de feuillus, dans 
l'étage de la sapinière. Ces deux massifs ont été 
choisis parce qu'ils représentaient des milieux 
forestiers différents, encore colonisés à l’époque 
par la Gélinotte des bois et qu’ils étaient repré- 
sentatifs d’une bonne partie de son aire de réparti- 
tion dans le département. Ils ont été également 
retenus en raison de leur relative proximité de 
notre domicile et parce qu'ils entraient aussi dans 
notre cadre professionnel. Nous y avons suivi 
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méthodiquement la population de gélinottes pen- 
dant au moins 10 années. 

Le premier massif : “Montréal” occupe plus 
de 500 ha entre les altitudes de 500 et 940 mètres et 
se situe dans sa majeure partie dans le sous-étage 
de la sapinière à buis, avec d'assez grandes sur- 
faces couvertes de taillis. 

Le deuxième massif : “Outriaz” couvre seu- 
lement un peu plus de 200 ha entre les altitudes de 
780 et 1100 mètres. Sa limite inférieure se situe 
encore dans le même sous-étage, mais empiète lar- 
gement dans celui de la hêtraie-sapinière. 

Dans ces deux massifs, comme dans tout le 
département, la Gélinotte des bois est toujours 
chassée, la chasse étant ouverte officiellement une 
quinzaine de jours par an. 





Choix de la période de recensement de la 
population 

Nous avons d'emblée éliminé les recense- 
ments en cours d'été, en raison des risques de 
dérangement pendant cette période clé de la repro- 
duction et des pertes qui pourraient en découler 
pour les jeunes oiseaux. I] faut toutefois relativiser 
ces risques lorsque la période est repoussée tard en 
saison, soit après le 14 juillet. 

Nous voulions par ailleurs obtenir des infor- 
mations sur la sex-ratio, (absence de données en 
Europe occidentale) par observation directe. Il nous 
fallait done choisir la partie du cycle annuel au 
cours de laquelle les oiseaux sont accouplés, soit la 
période hivernale élargie. 

Par ailleurs ayant commencé des reconnais- 
sances hivernales dans le cadre de nos travaux sur 
le régime alimentaire, nous avions acquis déjà une 
solide expérience de mœurs de l'espèce, l’enneige- 
ment offrant de multiples avantages, notamment 
pour l'observation des traces laissées par cet oiseau 
qui a l'habitude de piéter. 

Enfin, contrairement au Grand Tétras, la Géli- 
notte des bois est peu sensible au dérangement; 
levée, elle se branche à une distance très courte de 
10 à 50 mètres exceptionnellement, et après un laps 
de temps ne dépassant pratiquement jamais 10 à 15 
minutes, retourne au sol par un vol plané, pour 
poursuivre sa quête. 

Avant de définir notre protocole de travail, 
nous rappelons un certain nombre de principes de 
base admis par la majorité des auteurs qui ont 








étudié la gélinotte, principes que nous avons pu 
vérifier tout au long de nos recherches. 


1) L'oiseau a un comportement séden- 
taire, et au moins pendant la période 
hivernale, son domaine vital est très res- 
treint. Les oiseaux (couples ou individus 


isolés), sont nettement fixés sur un terri- 
toire jusqu’au printemps (pariades). 





2) Les couples se forment à partir du 
mois d'octobre, à l’occasion de l’'éclate- 
ment des compagnies. Dans presque tous 
les cas, et sauf accident, ces couples res- 
tent formés jusqu'aux pariades de prin- 
temps, ce que nous avons toujours vérifié 
depuis une quinzaine d'années. 





3) Grâce aux traces laissées dans la neige, 
surtout lorsqu'elle est fraîche, on peut 
mettre en évidence (SCHATT, 1993) que 
les oiseaux vivent au sol, pendant une 
partie plus ou moins importante de l'acti 
vité diurne pour la recherche de nourri- 
ture, le repos digestif, et certains déplace- 
ments en piétant. Les dortoirs peuvent 
être également détectés (perchoirs ou 
niches) de la même façon. 


MÉTHODE: 





Nous prendrons pour base chaque année la 
population globale existant avant la reproduction, à 
l'intérieur du périmètre d'étude. Celui-ci est choisi 
en nous appuyant, dans la mesure du possible, sur 
des limites naturelles de la topographie ou des boi- 
sements, jusqu’à leurs lisières. Nous rejetons tout 
choix arbitraire lié à une zone privilégiée ou 
excluant des zones déshéritées. 

L'estimation des populations est obtenue, au 
cours des différentes sorties, à partir des relevés 
suivants : 

+ observations directes à partir des couples ou 
des individus isolés levés. 

+ recherche de tous les indices indirects : traces 
laissées par l'oiseau sur la neige, indiquant la 
présence de couples où d'individus isolés. Ces 
indices ne sont relevés que sur traces récentes, 
{moins de 24 h) datées par leur fraîcheur 
(givre, neige fondante, recouvrement partiel 
par neige tombante…) 

+ dénombrements des individus ou des couples 
différents, s'ils sont observés simultanément 
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au cours de la même tournée. À l'occasion de 
tournées successives, la présence des oiseaux 
sur des territoires différents permet de ne pas 
les confondre (densité très faible ne dépassant ° 
jamais deux couples ou quelques individus Montréal 
isolés/100 ha. En pratique dans nos deux TS La Cluse 
exemples tests, densité inférieure à un couple 
+ un oiseau isolé/100 ha). 


0 5km 













Forêt de 
Montréal 





Aussi bien le nombre de tournées (2 à 4 
heures) que leur répétition ne sont pas fixés à 
l'avance. Nous nous sommes astreint à utiliser S 
l'opportunité des chutes de neige favorables. Le de 
nombre de tournées, en période enneigée. a ainsi 
varié de trois minimum à une dizaine maximum, 
par exercice. Nous n'avons pas utilisé de transects 
linéaires, mais nous explorions tous les recoins | .?) 
offerts par la nature des peuplements en utilisant à 
la fois : chemins, traverses et exploitations métho- 
diques des massifs ou abris favorables en tant que 
dortoirs ou gagnages. 

Enfin, au cours de la période estivale, nous 
avons pris note de tous les paramètres de la repro- 
duction constatés, lors de la découverte des nids ou 
des compagnies. Ces découvertes étaient souvent | 
| plus où moins fortuites car nous ne nous étions pas | Outriaz e = 
| fixés pour objectif de vérifier de manière métho- 7 
dique et systématique la dynamique de la repro- 
duction de nos massifs témoins, une telle démarche 
nécessitant un investissement en personnel dont 
nous ne disposions pas. TABLEAU IL Répart 











FiG. 1.- Carte de localisation des sites témoins. 


Locality of sutdy sites. 














on spatiale par grands types de: 
peuplements du massif de Montréal (Source : document 
d'aménagement de la forêt communale). 


Distribution of main forest types in the montréal 



























LES MASSIFS TÉMOINS massif). From : document d'aménagement de la forêt 
communale). 
Le massif de Montréal (500 ha) re Re 
Présentation. À une altitude de 500 à 940 mètres |Peuplements | HU 
Sur assises calcaires du Jurassique supérieur avec |Futaie régulière |, 67ha mn Néant je 
dalle compacte ou plus souvent crevassée du Kim- Fo | g6 na oeil 
é tan: PRET “ utaie régulii TVA 
je 5 su ne Les sols a _. DE den “bn 
| ans l'ensemble. La végétation est constituée Futaie régulière | 


d’une sapinière thermophile dans l'étage de la |ouardinéeclaire| 238 ha |46%|  238ha | 460% 
buxaie (Buxus sempervirens) avec présence de |atrèsclaire | |! 
chênes (Quercus sessiliflora et hybrides) et du |Taillis 100 ha 119%]  SOha | 9,5% 
| Charme (Carpinus betulus). Le Hêtre (Fagus s Recépée | 20% 

vatica) apparaît rarement sur les plus hautes parties |Emprise EDF | 31ha| 6% Gene) 



































cu relief. Le Bis … en que a ls (EST : 
ersants à pente forte de secteur sud et sur oran ET 33ha | 640% 


quelques plateaux très superficiels, soit sur environ 
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PHoro 1.- Vue générale du massif d'Outriaz. Sapinière 
dans l'étage de la hêtraie pour sa partie supérieure, General 
view of the Outriaz massif. 

Puoro 2. Massif d'Outriaz : jeune peuplement de résineux 
clair avec bourrage arbustif : noisetier, sorbier, aubépine, 
sureau rouge. Physionomie de lande, exploitée par un 
couple de Gélinotte des bois. The Outriaz massif : open, 
young coniferous plantation thick with bushes : hazel, 
mountain-ash, hawthorn, alpine elder. With a heath like 
aspect, used by a pair of Hazel Grouse. 

















PHoTo 3. Vue générale du massif de Montréal. Le plateau 
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de résineux (sapinière sèche) s'étale en arrière plan. 
General view of the Montréal massif. À plateau covered 
with conifers (dry Fir woodland) in the background. 





PHoro 4. Massif de Montréal : sapinière claire avec tailis 
de buis et noïsctier. Montréal massif : open Fir forest with 
Box and Hazel coppice. 








Pnoro 5.— Massif de Montréal : Taillis thermophile 

chêne, charme, alisier, rares bouleaux avec sous-étage de 
buis et noisetier. Montréal massif : Warm woodland - Oak, 
Hornbeam, Service-tree, a few Silver Birch and understors 
of Box and Hazel 





Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU II. Résultat des décomptes. 
Count results. 

















POPULATION 

EXERCICE t— El à 
Couple Oiseau seul | Commentaire 

1982-1983 2 (Centre et est) 2 au moins 

1983-1984 1 (Es 3 dont une victime Autour 

1984-1985 1 (Est) 3 dont une victime Autour 

1985-1986 | Néant 2 

1986-1987 Néant 2 

1987-1988 (Absence de sorties au cours de l'hiver) 

1988-1989 7* a 

1989-1990 Néant Néant 

1990-1991 (Absence de sorties au cours de l'hiver) 

1991-1992 Néant Néant Malgré plusieurs sorties 

par neige favorable 














* Deux oiseaux observés ensemble, au cours de la période de chasse, laissent penser qu'il y a eu reproduction. 
lou qu'il s'agit d'un couple. La seule preuve de reproduction que nous avons eu l'occasion d'observer à deux 
reprises, se situe au cours de l'été 1985; F. PELLEGRINI n'en avait plus observé depuis 1980. 


3 FORÊT DE MONTRÉAL 500 ha 
sexes mâle -------- femelle 
2 
1 x 
NS 
ÿ & 








d4/100 ha adultes 








UE ET ER RE Rte 
LU D CR 


Exercice 


FIG. 2. Analyse de la densité, Décomptes sur 500 ha de la forêt de Montréal. 
Density analysis. Counts on 500 ha in the Montréal massif. 











TABLEAU HI.- Tableaux de chasse (Archives de la Fédération Départementale des Chasseurs de l'Ain) 
Numbers of birds shot (records of the Fédération Départementale des Chasseurs de l'Ain). 





1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1991 
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la moitié de la surface du taillis, lui-même consti- 
tué surtout des essences suivantes : Chêne rouvre 
et hybrides, Tilleul à petites feuilles, Alisier blanc, 
Charme. Le Noisetier est présent partout ainsi que 
l'Alisier et le Sorbier des oiseleurs et tout le cor- 
tège arbustif calcicole thermocline. 

Les éléments de la futaie d’après inventaire 
OLNIF. se répartissent en : 


Sapin 63% Épicéa 30% Feuillus divers 7 % 








Des jeunes plantations d’épicéas sont dis- 
persées ça et Ià, par petites taches, de quelques 
ares à l'hectare; elles n'ont pas été comptabili- 
sées ci-dessus. 





NB. La strate arbustive calcicole occupe tout le sous- 
étage des éléments de la futaie irrégulière ou jardinée 
claire. Ailleurs nous avons présence de ronciers 
lâches, jamais envahissants, de Lierre et çà et à 
quelques taches de Framboisier ou de Myrtille. 


Résultats (Ta. II & III, Fc. 2). Nos obser- 
vations ont débuté au cours de l'hiver 1982-198 
Auparavant, et au cours de chacun des exercice 
1979 et 1980, F. PELLEGRINI (ouvrier forestier, 
bâcheron) avait observé une nichée de gélinotte; 
Chassant à partir de 1960 en forêt de Montréal, il 
luait en moyenne, 4 à 5 oiseaux/an jusque dans 
les années 1970. Il y avait à cette époque 2 ou 3 








autres chasseurs dans ce secteur. F. PELLEGRINI à 
tué son dernier oiseau en 1985. 

L'impact de la chasse est évident et 
dramatique sur une population au seuil de 
l'extinction. Il montre l’aberration d’un système 
autorisant légalement l'élimination des derniers 
reproducteurs. 

Dans la forêt voisine de Martignat, sur plus de 
500 ha dans le même massif, où notre suivi a été 
irrégulier, la situation est assez similaire, avec 
cependant un milieu privilégié de survivance 
Il reste en effet une petite population avec une 
ponte découverte en 1989, qui a éclos normale- 
ment. Au cours de l'hiver 1991-1992, nous avons 
dénombré 3 oiseaux isolés, avec un doute toutefois 
sur un couple, qui correspondrait au secteur du nid 
observé en 1989. 








Le massif d’Outriaz 


Présentation.— A une altitude de 780 à 1100 
mètres sur as calcaires du Jurassique supérieur 
où moyen où domine le Rauracien avec dalle com- 
pacte et un sol variable de profondeur moyenne à 
superficielle. La végétation est constituée d’une 
sapinière, à la limite des sous-étages Montagnards 
inférieur et moyen. Celle-ci est très marquée, par 
places, sur les parties les plus superficielles, par le 
caractère “séchard” de la station. Le Hêtre est pré- 
sent un peu partout et la partie supérieure entre 
nettement dans la station de la hêtraie-sapinière. 














TABLEAU IV. Répartition spatiale par grands types de peuplements du massif d'Outriaz 
(Source : document d'aménagement de la forêt communale). 


Distribution of main tree types on massif d'Outriaz (from : public forest management document). 



































TYPE DE PEUPLEMENTS SurracE | % BIOTOPE FAVORABLE 
Surface % 

Futaie régulière vicillie (claire) ou adulte ul 20 ha 17,5 % 
Futaie régulière jeune et perchis 5ha 5ha 45% 
Futaic irrégulière ou jardinée + claire 30 ha 30 ha 

35% 35% 
Jeunes peuplements irréguliers très clairs 10 ha 10 ha 
Plantation de moins de 25 ans ha 21% Les plus anciennes 

6ha 5% 

Forêt communale Total 115 ha Ti ha 62 % 











Source : MNHN. Paris 
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Les éléments accompagnateurs les plus marquants 
sont le Noïsetier, le Sorbier et le Sureau rouge, 
avec encore le cortège arbustif calcicole thermo- 
eline sur les parties superficielles. 

Les éléments de la futaie d’après inventaire 
ONF se répartissent en 





Sapin 70% Épicéa 23% Hêtre 7 % 


La strate arbustive calcicole occupe tout le 
sous-étage forestier, à l’exception de quelques 
“parquets” denses. Ailleurs présence du roncier, 
rarement envahissant, des rosiers, des framboi- 
siers et de la myrtille par petites taches, de 
pelouses Tâches à graminées. La partie inférieure 
du massif, relevant du domaine privé, est en 
grande partie constituée de peuplements régu- 
liers denses défavorables. On y trouve également 
de nombreuses plantations pures d’épicéas intro- 
duits dans des surfaces abandonnées par le pas- 
toralisme. Mais sont présentes de nombreuses 
haies vives et même des “parquets” de taillis 
feuillus qui coupent la monotonie des peuple- 
ments résineux. De ce fait, la superficie favo- 
rable en tant que biotope, à l'échelle du massif, 
tombe en dessous de 50 % de la surface totale. 











Résultats (Tag. V, FiG. 3). Nos observations ont 
débuté au cours de l'hiver 1982-1983. Nous avons 
constaté la formation du deuxième couple le 30 
janvier 1984.Une compagnie a été observée le 1 
août 1985 avec trois ou quatre oiseaux. Nous avons 
encore constaté la présence d’une jeune nichée le 
18 juillet 1986 (nombre de poussins indéterminé), 
dernier constat de reproduction en forêt d'Outriaz. 

Au cours de l'hiver 1992-1993, nous avons 
malheureusement été obligé de constater aprè 
quatre sorties par neige favorable, la rupture d’un 
des deux couples: il nous reste à vérifier au prin- 
temps, encore une fois, si c’est bien le mâle qui est 
resté. 

La population de gélinotte était abondante 
autrefois en forêt d'Outr et nous avons ren- 
contré un chasseur spécialisé qui y tirait encore 
dans les années 1960 cinq ou six oiseaux/an, et il 
it pas le seul chasseur dans ce secteur. 

Les deux uniques femelles tuées sur le massif, 
au cours de la campagne de chasse 1987/88, n'ont 
pas été remplacées tout de suite, interdisant toute 
possibilité de reproduction pendant deux années. 
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TABLEAU V.- Résultat des décomptes. 
Counts results. 








Exercice | Population 

Couple Oiseau seul 
1982-1983 1 1 au moins 
1983-1984 2 1 au moins 
1984-1985 2 3 
1985-1086 2 1 
1986-1087 2 1 
1987-1088 | Néant (*) : 
1988-1989 Néant 2 
1989-1990 Néant 2ou3 
1990-1991 | Let?sur2 | 2 (dont une passagère) 
1991-1992 | 2 








(*) Les deux couples observés jusqu'en 1987 ont été 
dissociés à l'automne, à la Suite d'une partie de 
chasse organisée en groupe (traque aux chiens 
d'arrêt) sur un petit vol de bécasses, Nous avons pu 
vérifier au cours des années qui ont suivi que ce sont 
les deux femelles qui avaient disparu, ce qui était 
facilement vérifiable par la stimulation et la réponse 
des mâles à la “repasse”. Un phénomène identique a 
pu être constaté et vérifié dans d'autres cas, par 
exemple en forêts de Martignat (1984-1985) et du 
Poizat (1988-1989), C'est malheureusement très sou- 
vent la disparition des femelles qui est à l'origine de 
la rupture des couples, ce que nous retrouverons par 
ailleurs dans le résultat de notre inventaire de la 
“sex-ratio” plus loin. Un des couples a mis plus de 3 
ans à se reformer, le deuxième s'est reformé avec cer- 
litude un an plus tard. 











DISCUSSION 


Ces deux exemples, forts différents, illustrent 
parfaitement la dynamique générale de l'espèce 
dans le département de l’Ain et dans le Jura gé 
graphique par extension, où l’on rencontre des 
situations similaires. Il faut ajouter toutefois, que 
contrairement au statut des régions où la “sylvicul- 
ture” à pu être un facteur déterminant, avec de 
grands bouleversements, voire la destruction des 
biotopes sur de grands ensembles, ce n'est pas le 
cas général dans le département de l'Ain et dans le 
Jura, dans les étages Montagnards moyen et supé- 
rieur tout au moins, et notamment pour nos deux 
massifs témoins. Nous avons été gestionnaire 
depuis 1968, soit pendant 25 ans, et nous avons pu 
disposer des documents d’archives sur l'historique 
des forêts concernées. A partir de nos connai: 
sances sur une grande partie de ces forêts, complé- 
tées par celles des personnels techniques de l'ONF 
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expérimentés sur l'ensemble de l'aire concernée 
pour le département; nous pouvons dire : 


1) - Le cas de Montréal, avec il y a 10 ans à 
peine un couple pour 500 ha, représente 
aujourd’hui l’image de près de 75 % de l'aire 
de répartition de Ia gélinotte dans le départe- 
ment de l'Ain. Nous sommes près de 
l'extinction de la population, avec des 
oiseaux erratiques, même s’il reste par çi, par 
là, encore un couple reproducteur, mais com- 
bien précaire. 





2) - Le cas d'Outriaz, fort intéressant, avec une 
population plus ou moins stabilisée depuis 
plus de 10 ans, n’est pas un cas unique 
puisque nous estimons qu'environ 20 % de 
l'aire de distribution de la gélinotte dans le 
département de l'Ain sont dans une telle 
situation. En règle générale, ces massifs assez 
privilégiés, se situent dans la “hêtraie-sapi- 
nière”, autour des altitudes comprises entre 
850-000 m et 1300 m où l’on peut observer 
en moyenne un couple + un oiseau isolé seu- 
lement pour 100 ha. 


Dans les deux forêts témoins, tant de Montréal 
que d'Outriaz, les potentialités en nourriture et 


abris-refuge, autoriseraient des densités nettement 
supérieures; de nombreux secteurs pourraient abri- 
ter des oiseaux et permettre à des couples d'élever 
des nichées. Il existe sans doute un ou plusieurs 
facteurs limitants autre que l'impact du facteur syl- 
vicole sur le milieu. 

Avant d'aborder, avec prudence, une compa- 
raison bibliographique avec certaines densités 
citées par différents auteurs, nous ferons un tour 
d'horizon rapide sur l’époque privilégiée de 
l'après-guerre 39-45. Nous avons connu et chassé 
la gélinotte, à partir des années 1948 dans le Jura 
en particulier dans les forêts du territoire commu- 
nal de Salins-les-Bains (forêts de feuillus du pla- 
teau de Moidons ou de la région du Mont Poupet 
et de Bovard). Nous l'avons ensuite connue en 
tant que forestier, et chassée dans les forêts de 
résineux mêlés de feuillus dans l'étage de la 
hêtraie du Haut-Jura de la région de Longchau- 
mois, Prémanon, Les Rousses, Morez. C'était là 
les biotopes réputés les plus riches. Nous avions à 
l’époque essayé d'approcher les populations exis- 
tantes par un suivi tout au long des saisons et une 
exceptionnelle fréquentation en ski de fond 
l'hiver. Nous réalisions alors pas loin de 3000 
km/an en ski, à raison de 6 jours par semaine 
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FIG. 3. Analyse de la densité. Décomptes sur 200 ha de la forêt d'Outriaz. 
Density analysis. Counts on 200 ha in the Outriaz massif. 
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pendant toute la durée de l’enneigement, c’est à 
dire quatre à cinq mois. A l’époque, les 
meilleures densités dans les forêts de Prémanon et 
de Longchaumois avaient été estimées à deux ou 
trois couples au maximum/100 ha. 


COMPARAISONS BIBLIOGRAPHIQUES 


Remarques préliminaires 

S'il existe un domaine où les comparaisons 
sont délicates et dans tous les cas méritent de poser 
un certain nombre de conditions au départ, c’est 
bien celui de l'estimation des populations notam- 
ment lors des compilations bibliographiques. Dans 
le cas qui nous intéresse, il est nécessaire avant 
toute comparaison de savoir si les chiffres de popu- 
lations fournis ont été établis : 








+ Avant la période de reproduction (période 
hivemale ou post-printanière) ou à l'automne, 


+ Sur la surface totale de référence, à partir 
d'inventaires complets ou par simples son- 
dages à partir de transects linéaires ou de 
zones réduites. 


+ Si l'on parle de densité moyenne ou de den- 
sité maximale en valeur absolue, voire de 
simples indices de présence. 


+ Il faut savoir en outre comment la superficie, où 
plus exactement le périmètre, a été défini. A. 
ce niveau, les résultats donnés par le choix 
d'un périmètre restreint renfermant une popu- 
lation optimale seront bien évidemment très 





différents de ceux d’un périmètre étendu, cor- 
respondant à une unité géographique et 
incluant des zones peu ou pas fréquentées du 
tout par la gélinotte. 


Nous pourrions continuer cette liste de pré- 
cautions préliminaires avec une discussion sur les 
méthodes d'inventaire de populations. D'autres 
l'ont déjà fait, ainsi Leclercq (1977). 





Comparaisons générales 

GLÜTZ VON BLOTZHEIM (1973), ZBINDEN 
(1979), DRONNEAU (1984) citent des chiffres de 
densité parfois très importants. Pour les régions 
septentrionales de l’Europe de 10 à 20 indivi- 
dus/100 ha et jusqu’à exceptionnellement 33 indi- 
vidus/100 ha pour certaines régions de la Russie 
(taïga), de la Finlande, voire même de la Pologne 
(partie de la forêt de Bialowieza). Il faut savoir 
que la plupart des études réalisées dans ces pays 
partent d’inventaires d'automne effectués dans le 
cadre d'objectifs de plans de chasse (RAIALA, 
1974-1979; LINDEN, 1989) voire même des 
tableau de chasse (MYRBERGET, 1974). Elles 
incluent dans ce cas les jeunes compagnies. 
Presque toutes ces études portent sur des son- 
dages effectués sur des surfaces échantillons 

Nous retiendrons quelques chiffres de 
l'Europe tempérée, sans connaître toutefois la 
méthode d'approche (TaB. VI). 

Nous remarquons une assez grande variabilité 
avec des écarts de densité pouvant aller du simple 
au double et même bien davantage pour une même 
région. Cela peut montrer que non seulement les 
populations varient en fonction du contexte station- 
nel, mais aussi en fonction de la méthode 

















TABLEAU VI 























AureuR ANNÉE Pays D RéGion 

Ladziansky & Sladek 1961 Tchécoslovaquie Carpathes 16 

Tomek 1965 Pologne Carpathes 112 41 
Wiltowski 1968 Pologne Carpathes ladl 

Huber 1954 Suisse Lucerne 4 

Koch 1978 Suisse Zug = 3à4 
Stein & Muller 1974 Allemagne | Hesse 5 max 

Scherzinger 1976 Allemagne | Bavière 3à4 
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d'approche employée. De nouveaux inventaires 
effectués aujourd’hui dans ces mêmes régions, 15 à 
20 ans plus tard, révéleraient peut-être des densités 
bien inférieures, c’est ainsi que nous disposons de 
renseignements pour la Suisse et certaines régions 
de l'Allemagne où la gélinotte à aujourd'hui prati- 
quement disparu. 


Constats effectués dans le massif du Risoux 
(Jura) 1700 ha 

L'étude est de LECLERCQ (1988). La méthode 
de travail a été parfaitement décrite. C'est la battue 
en ligne, sur une surface donnée. Comme il s'agit 
d'une seule battue d'été, elle ne peut donner 
aucune indication précise sur la population et sur- 
tout sur l'évolution de cette dernière. Les données 
obtenues n’ont qu'une valeur relative. Nous cite- 
rons à ce sujet B. LECLERCO (1977) lui même qui 
dans : “Méthode de recensement total d'une popu- 
lation de Grand Tétras sur une surface donnée” 
énumère et analyse les avantages et les inconvé- 
nients des différentes méthodes de recensement des 
populations de cette espèce. I1 souligne le handicap 
des battues par sondage, dont les valeurs peuvent 
difficilement être extrapolées à la surface totale 
d'une zone d'étude sans de nombreuses réserves, 
dues essentiellement à une répartition irrégulière 
des oiseaux et ceci d'autant plus que la surface de 
référence comporte une faible population. Toute 
opération par sondage “n’autorise de parler que 
d'indices d'abondance”. LECLERCQ a tenté de tour- 
ner ces difficultés en procédant à différentes ba 
tues sur toute la surface de la zone d'étude. 

Nous avons toutefois deux remarques à for- 
muler quant à la méthode employée : 








1) Une seule battue d'été est effectuée. Or il 
faut savoir que les chances de lever les oiseaux 
dépendent étroitement des conditions météorolo- 
giques et parfois de la nature même du milieu. 
Comment peut-on savoir quel pourcentage de la 
population réelle a été levé et dénombré au cours 
des différentes années, pourcentage qui sera 
variable d’une année à l’autre ? 

Pour que les données puissent être acceptées 
comme une image satisfaisante de la population 
réelle et montrent une tendance précise de l’évolu- 
tion de la population sur plusieurs années, il fau- 
drait répéter les battues plusieurs fois au cours de 








chaque exe: 
riels que cela représenterait, mais également la 
source importante de dérangement préjudiciable 
aux oiseaux (perte de poussins par la poule). 


ice, avec tous les inconvénients maté- 





2) A partir du choix délibéré et pesé de 
n’effectuer qu’une seule battue d'été et relative- 
ment tard en saison (coût minimum, risques mini- 
mums), la grande incertitude sur la valeur des 
comptages obtenus, vaut elle le risque encouru de 
dérangement et de pertes potentielles de jeunes ? 


Les résultats obtenus par LECLERCQ (1988) 
dans le massif du Risoux (39) sur une période de 
12 ans (1976-1986) sont les suivants : “2,08 
adultes/100 ha (+ 0,70), sans distinction de sexe et 
avec des extrêmes variant selon les années, de 0,94 
(1977) à 3,02 (1966). Les résultats en dents de 
scie pourraient s'expliquer par la raison principale 
énoncée plus haut (dénombrement d’une fraction 
variable de la population), sans pour autant ignorer 
l'impact certain de la chasse auquel LECLERCQ ne 
fait pas allusion quand l’on sait que la chasse a été 
pratiquée tous les ans, dans le massif du Risoux 
pendant la période considérée. 

La méthode peut renseigner par contre, de 
manière nettement plus fiable et exploitable statis- 
tiquement, sur les résultats des nichées et la dyna- 
mique de la reproduction que nous examinerons 
plus loin. 














Travaux effectués dans le Risoux (Suisse), 
150 ha 

Il s'agit ici des travaux de ZBINDEN (1979). 
L'étude s'est déroulée sur 7 années (1972-1978). 
Le périmètre pris en compte est petit, englobant à 
peine 150 ha. Est délibérément soustraite une sur- 
face de 50 ha, inhospitalière non fréquentée et ne 
rentrant pas, d’après l'auteur, dans le domaine vital 
des individus observés. La superficie vraiment 
prise en compte est donc égale à seulement 100 ha. 
Par ailleurs la méthode de travail n’est pas très 
claire pour évaluer le nombre des adultes et surtout 
le nombre de couples. Il y à une incohérence appa- 
rente dans les chiffres cités : “8 territoires occupés 
au maximum (il n’est pas précisé s’il s'agit de 
mâles ou de couples), soit une densité de 5,3 
couples/100 ha”. Ces chiffres correspondent sans 
doute à une densité maximum absolue, exprimée 
par rapport à un domaine vital strict. 
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Les densités maximum que nous avons per- 
sonnellement observées, dans les massifs les plus 
favorables, y compris le Risoux français, que 
nous avons fréquenté tous les mois au cours des 
années 1956 à 1963, n'ont jamais dépassé 2 à 3 
couples/100 ha. Nos données sont en assez nette 
discordance avec celles de ZBINDEN pour le 
Risoux suisse. Le statut de gibier chassé en 
France et d'espèce protégée en Suisse, suffrait-il 
à expliquer, indépendamment de la méthode, cet 
important écart ? 





ÉTUDE DE LA SEX-RATIO 


La proportion importante d'oiseaux isolés, non 


accouplés, nous a étonné, car nous n'avions pas 
remarqué au départ, ce fait particulier. Dès lors, 
nous avons entrepris une recherche d'informations 
et décidé de la poursuivre sur plusieurs années. 





Hypothèses 

Nous avons montré précédemment que la for- 
mation des couples intervenait à l’automne et que 
les oiseaux étaient sédentaires au cours de l'hiver. 
Nous avons vérifié par ailleurs que les oiseaux is 
lés étaient pratiquement tous des mâles, ce qui est 
très lacile en se basant sur le chant spontané ou 
provoqué à la “repasse”. Si la poule émet des 
manifestations vocales, elles n’ont rien à voir avec 
la phrase typique, scandée du mâle. Remarquons 
ici que M. CouTuRIER (1964) a attribué respective- 
ment deux chants différents au mâle et à la femelle 
alors qu’en fait, il s'agissait des chants de deux 
mâles différents, leur strophe montrant de nom- 
breuses variantes 

Bien que nous n’ayons connu aucune excep- 
tion à la règle des mâles se tenant isolés, il est pos- 
sible qu'il n’en soit pas toujours ainsi, puisque 
nous avons été personnellement témoin de la for- 
mation de deux couples, à partir de mâles que nous 
connaissions isolés depuis un certain temps; il y 
avait donc bien, locales ou proches, deux femelles 
non accouplées (30 janvier 1984 en forêt 
d'Outriaz, 14 avril 1986 en forêt de Nantua). 

Nous avons également eu connaissance de 
l'exemple d’un couple dissocié au printemps par la 
prédation d'un Autour des palombes Accipiter gen- 
tilis sur le mâle, le 15 mai 1985 en forêt de Belli- 
gnat et dont la femelle s’est rapidement réaccou- 




















plée avec un mâle qui se trouvait dans les parages 
(communication de Jean-Luc PERRARD). 


Protocole 

Nous avons travaillé cette fois ci, unique- 
ment par sondages au hasard et au gré de nos 
sorties en forêt. Notre périmètre d’étude s’éten- 
dant sur une grande partie de l'aire de distribu- 
tion de la gélinotte dans les départements de 
l'Ain et du Jura, nous avons pratiqué des son- 
dages dans tous les milieux que nous fréquen- 
tions. Le nombre de sorties a été variable suivant 
les années, et le nombre d'observations n’est 
fonction que de l'intensité de celles-ci; Il ne faut 
donc voir, dans nos chiffres, aucun indice sur 
l'évolution des effectifs. 

La période prise en compte court cette fois 
encore du 1° novembre de l’année n, au 30 avril 
de l’année n + 1. Le recensement est établi à 
partir de contacts directs ou indirects, : soit à 
partir des oiseaux vus réellement, soit à partir 
d'indices de traces précises laissées par les 
oiseaux sur neige fraîche. Les mêmes oiseaux 
reconnus par leur occupation du domaine vital 
hivernal, observés lors de tournées successives 
ne sont bien sûr inventoriés qu'une fois. Un seul 
constat par couple est nécessaire, alors que nous 
nous imposons une ou deux vérifications supplé- 
mentaires (2 ou 3 contacts au total) pour identi- 
fier un oiseau sédentaire non apparié. En effet un 
couple peut être séparé momentanément pour 
cause de dérangement par exemple. 














Résultats 
TABLEAU VIT 
Exercice Mâles isolés Couples  Sex-ratio 
1982-1983 9 8 FA 
1983-1984 8 8 2,0 
1984-1985 12 s 34 
1985-1986 12 16 L8 
1986-1987 17 19 19 
1987-1988 17 11 2.6 
1988-1989 16 20 18 
1991-1992 31 17 28 
1992-1993 22 13 26 
Récapitulatif 144 2,2+ 0,08 
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Les deux derniers recensements ont été plus 
performants en raison de notre disponibilité. 


Analyse et discussion 

Notre inventaire a porté sur 117 couples, ou 
378 oiseaux des deux sexes, pour une période de 
9 saisons : 1982-1993. Le déséquilibre en faveur 
des mâles nous est apparu comme un phénomène 
constant. 

Les spécialistes ayant abordé l'étude de la 
sex-ratio chez la gélinotte ne sont pas nombreux. 
Les seuls travaux à notre connaissance, concer- 
nent la région septentrionale de l'Europe 
(1965) in GLÜTZ VON BLOTZHEIM (1973) cite 18 
mâles pour 13 femelles, soit une sex-ratio de 1,4 
{exemple pris dans une forêt mixte des Carpathes 
polonaises - 276 ha). GaïbaR (1974) in DRON- 
NEAU (1984), donne en moyenne 16,8 % de mâles 
en surnombre, soit une sex-ratio de 1,2 (exemple 
pris dans la taïga). Nous ignorons toutefois les 
méthodologies employées. 

Les fortes valeurs observées ici pourraient être 
imputées à une pression trop forte de la prédation 
au sens large, sur une population en net déclin. En 
effet, la poule de gélinotte, comme pour tous les 














Galliformes nidifuges, est très exposée au cours de 
l'incubation, et surtout au cours des premières 
semaines de l'élevage, alors que les jeunes pous- 
ns ne volent encore pas, ou à peine. La poule a 
l'habitude d'aller au devant du danger afin de 
détourner le prédateur de ses poussins. (Elle bat de 
l'aile, se traîne au sol, parfois ainsi sur 10 ou 20 
mètres; Il lui arrive de frôler alors la jambe de 
l'homme qui l'importune). 

Les constats de prédation mettent en cause 
entiellement les rapaces diurnes (plumées du 
fait de l'Épervier d'Europe Accipiter nisus mais 
essentiellement sur les jeunes, ou de l’Autour) car 
les carnassiers laissent peu de traces. On pourrait 
cependant mettre aussi en cause la Martre Martes 
martes et aussi le Sanglier Sus scrofa. L'impact 
particulièrement négatif de ce dernier sur les popu- 
lations de Grand Tétras ayant été mis en avant par 
F, MurLLER (1981) en Allemagne, on peut conce- 
voir aisément qu'il en pourrait en être de même ici 
pour la gélinotte. Le sanglier a pris une extension 
inquiétante dans le Jura géographique depuis une 
vingtaine d'années et il occupe tout l'hiver malgré 
l'enneigement parfois important, les derniers 
refuges à Grand Tétras, jusqu'en limite altitudinale 


















TABLEAU VITE 




















T 
DATE DE LA | SITUATION | PoNTE | NOMBRE D'ŒURS | PosITiON 
découverte | Commune | Lieu-dit À Total | airs | éclos | du nid “adossé” 
RE : T - : 
1956 More (39) {Risoux MES A CREME PAS (EI | Résineux 
1957 Lamoura (39) Le Boulu PEN EE Han 8 louche feuillu 
1958 Longchaumois (39) | Bois de Ban IDoul0! O0 | 9-10(1) |Résineux 
30-05-1972 :Bellignat (01) Grande Montagne | ? ! ? | 8 (@ | 
15-06-1977 |Champdor (01) ! Grande Montagne | 9 ! 0 | 9 (ne 
02-06-1980 :Vieu d'Izenave (01) | Le Balmay RL U MTLENT DES : Feuillu (brin) 
11-06-1980 | Belleydoux (01) | Le Montelet ! 6 | (isparu sans traces) Non adossé 
18-05-1984 ! Arbent (01) ! La Chaux 8 | Gétruirparexploïtation) | Non adossé 
17-05-1986 | Farges (01) ï D DT TIME | Résineux 
22-05-1986 (Grande Rivière (39)  !La Joux devant | 7 0 | 7 1 Résineux 
06-05-1988 Grande Rivière (39)  1LaJoux devant | 7 1 0 7 | Résineux 
27-05-1988 |Belleydoux (01) | Le Rutis ! Bou 9 ! (en partie détruit = prédation) taillis feuillu 
29-05-1980 |Giron (01) ï ee RE Co ES |Résineux 
18-05-1989 |Martignat (01) \Des Granges UN TN 2 ni {Résineux (perche) 
16-04-1990 'Mesnay (39) | La Grange (Un CRIS | taillis feuillu 
16-05-1991 :Moye (74) \ Le Clergeon ne IRON LT | Rocher 
22-08-1991 (Grande Rivière (39) | Le Cernois COUT 2 ES {Rocher 
30-09-1992 |Grand Abergement (01), Le Marais lot | -() | Fût couché 
Moyenne 17,9 #0,91 MR EN ï 
1 





€) poule couvant non dérangée. Undisturbed incubating female 





1) nid découvert après éclosion, incertitude sur le nombre exact.Mest discovered afier hatching, exact number of chicks unknown 
{) poussins non volants, de quelques jours. Le nid n'est pas connu. Unledeed chicks a few days old. Nest unfound: 
3) dont un œuf en dehors dur nid, non couvé. With an egg outside the nest, not incubated. 
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de la végétation forestière autour de 1500 mètres. Il 
a été tué 2500 et 2250 sangliers au cours des deux 
dernières campagnes de chasse 1991 et 1992, pour 
le seul département de l'Ain, soit un chiffre multi- 
plié par 50 en 25 ans. 

Une autre explication pourrait être avancée 
mettant en avant le comportement particulier de la 
femelle devant le chien de chasse qui l’exposerait 
davantage que le mâle au tir du chasseur. Du fait 
de son attitude comportementale ci-dessus décrite, 
elle se laisserait mieux arrêter ou dans la majeure 
partie des cas partirait la dernière. Cette hypothèse 
reste toutefois à vérifier. 





REPRODUCTION 


Notre étude sur la dynamique des nichées 
porte sur une période couvrant de 1980 à 1992, et 
sur un nombre relativement important de constats. 
Les données concernent d’une part la découverte 
de nids avec le nombre d'œufs par ponte et le 
nombre de jeunes à l’éclosion et d'autre part 
l'observation de nombreuses compagnies, depuis 
l'éclosion jusqu'à l'ouverture de la chasse. 


Constats de nidification 

Nous avons réuni des constats de nidification 
provenant surtout des deux départements de l'Ain 
et du Jura, et un de la Haute-Savoie. La plupart des 
découvertes ont été faites par des tierces personnes 
(en général des agents forestiers). Nous nous 
sommes toujours rendus sur place pour faire le 
constat et nous avons pu voir au moins les 
coquilles après éclosion. 


Position des nids 

Les nids sont généralement “adossés”, ce qui 
permet à la couveuse d'être masquée au moins 
d'un côté et parfois, partiellement au moins, à 
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l'abri des intempéries. Les deux seuls nids qui 
n'étaient pas adossés à un obstacle protecteur ont 
disparu, le premier détruit au cours d’une exploita- 
tion dans un terrain en pente, l’autre sans trace, 
donc sans explication. 

Sur 16 cas observés, le nid se trouvait donc 14 
fois adossé à un obstacle. Cet “ados” était soit un 
arbre résineux ou feuillu, soit quelquefois seule- 
ment la souche. Dans deux cas l’ados était consti- 
tué par des rochers. 

BERGMANN et al. (1978) et PYNONNEN (1954) 
en Finlande citent sur 22 nids 
tion sous une branche et deux non adossés, soit 
au total 23 % des cas non adossés à un obstacle 
protecteur mais les trois cas cachés sous une 
branche pourraient être considérés au moins 
comme protégés au dessus. 

Cette recherche de protection d’un côté 
adossant son nid à un obstacle plus ou moins 
important, peut être interprétée comme une 
recherche sécurisante par la poule qui n'aurait pas 
à surveiller ses arrières. Mais il peut y avoir aussi 
la recherche d’un abri des intempéries dans cer- 
tains cas ou encore de mimétisme avec l'écorce de 
l'arbre ou à défaut avec le fond (feuilles mortes). 








rois cas de situa- 














en 





Ponte et éclosion 

Mis à part l'exemple de 1958, nous n’avons 
jamais vu plus de 9 œufs. Toutefois un nid en forêt 
de Gex, (La Mainaz) renfermait 12 œufs (H. PAPON 
Ingénieur des Eaux et Forêts, com. pers.). 

Sur 16 cas, la moyenne est de 7,9 œufs. Sept 
fois sur seize, le nombre est de 8 œufs. Les 
extrêmes sont 6 et 9/10. 

A titre de comparaison, nous reprendrons le 
tableau de BERGMANN et al. (1978 TaB. IX). 

Nos valeurs s'inscrivent dans la norme et les 
chiffres de pontes très faibles de 3 ou 4 œufs, 
































TABLEAU IX 
PAYS x Moyenne | Monk | Exreeues | Avreur 
Suisse 15 TS 8 31 Guürz VoN BLOTZHEM 

| in Giirz et al. (1973) 
Tchécoslovaquie | 27 97 ? 44 HBRIANC & BALAT 

in GLÜTZ er al. (1973) 

Russie 16 73 8 49 DonauRoY (1947) 
Russie 45 82 fi 13 SEMENOV-TJAN-SciANSKU (1960) 
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peuvent correspondre à des pontes en cours ou 
éventuellement des pontes de remplacement qui 
semblent très rares chez cette espèce. 

Le taux de réussite d'éclosion sur 12 
exemples réussis est de 94 %. 

Le taux d’éclosion (incluant accidents et pré- 
dation) sur 15 exemples est de 76 % 





Mis à part une date d'éclosion un 26 avril qui 
peut être considérée comme très exceptionnelle (en 
1990 à Mesnay, Jura pour une altitude de 560 m.), 
les extrêmes constatés se situent entre le 12 mai et 
le 14 juin soit une amplitude de 32 jours. Pour 11 
cas pris en compte, la date moyenne d'éclosion se 
situe aux environs du 28-29 mai. 















































































TABLEAUX 
EXERCICE DATE ALTITUDE OBSERVATION DE POI COMMUNE OÙ FORÊT 
{nombre/compagnie) 
1980 3 juin 780 8 œufs éclos/8 VIEu D'IZENAVE 
9 juin 970 5 environ BRENOD 
1984 17 juin 1175 5 FARGES 
juillet 1156 6/7 CHAMPFROMIER 
juillet 1156 4/s CHAMPFROMIER 
1985 5 juin 900 45 MONTRÉAL 
5 juin 1020 6 environ BRENOD 
1986 15 mai 950 6 environ l-ABERGEMENT 
30 mai 1080 7 œufs IVIERE (JURA) 
Début juin 1000 56 GURA) 
11 juin 1050 7 œufs 
17 juin 930 Non découverts* AT 
Fin juin 1150 45 LONGCHAUMOIS (JURA) 
9 juillet 1000 2 mini HOTONNES 
1987 23 juin 980 677 PETIT-ABERGEME 
20 juin 1010 5 PETIT-ABERGEMENT 
1988 6 mai 970 GRANDE RT 
6 juillet 970 BELLEYDOUX 
13 juillet 980 Bel 
1989 Après 
23 mai 870 MARTIGNAT 
29 mai 1180 GIRON 
30 juin 1170 GRAND-ABERGEMENT 
3 juillet 840 LE POIZAT 
3 juillet 840 LE POIZAT 
1990 26 avril 560 6 œufs éclos/8 MESNAY (JURA) 
18 juin 870 5 OYoNNAX 
28 juin 770 4 BELLEYDOUX 
9 juillet 1150 415 LALLEYRIAT 
1901 950 8 œufs éclos/O Move (Haute SAVOIE) 
870 non découverts* OYONNAX 
L nr 1100 5 œufs éclos/7 GRANDE RIVIERE (JU RA) 
1992 22% semaine 
juin 650 5/6 ARBENT 
10 juin 720 T8 OYONNAX 
24 juin 850 non découverts* LE POIZAT 
semaine 
juillet 1070 5 LALLEYRIAT 
juillet 1110 4 LALLEYRIAT 
2°" semaine 
juillet 830 ini LALLÉYRIAT 
Moyenne - écart type 185,5/34 
5,5+1,4 


* La poule mimait l'oiseau blessé, nous n'avons 
‘Date de la découverte du nid, longtemps après 












s cherché à découvrir les poussins de quelques jours. 
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TABLEAU XI 
EXERCICE DATE ALTITUDE OBSERVATION DE POUSSINS | COMMUNE OÙ FORÊT 
{nombre/compagnie) 
1982 16 septembre 830 3 ViEU D'IZENAVE 
1984 16 juillet 950 4/5 VUACHE (Haute-Savoie) 
18 août 810 3 VIEU D'IZENAVE-MEYRIAT: 
19 août 1170 > GRAND-ABERGEMENT 
1985 18 juillet 880 3 MonrréaI cu 
1 août 970 F Outriaz 
17 août 1180 516 GiroN - Les Platières 
1986 3 août 1200 6 BELLEYDOUX- Le Montelet 
1987 4 août 1130 3 RU 
6 août 1420 516 LELEX - Les Brionnes 
8 août 850 5/6 LE PorzAT 
8 août 1140 4/5 GRAND-ABERGEMENT 
13 août 1150 z GRAND-ABERGEMENT 
30 août 975 2 APREMONT 
1988 fin 
juillet 945 3/4 CHARIX 
5 août 1230 3 BELLEYDOUX 
18 août 850 2/3 LE Potzar 
20 août 1170 3/4 GRAND-ABERGEMENT 
1989 24 juillet 1060 4 ECHALLON 
24 juillet 1030 3 ECHALLON 
34 juillet 920 2 CHarix 
4 août 850 2 Le Poizar 
5 août 850 k LE PorzAT 
12 août 810 213 LE Potzar 
9 septembre 960 4 PETIT-ABERGEMENT 
1991 3 août 990 3 Les NEYROLLES 
1992 16 juillet 830 2 ECHALLON 
Moyenne - écart type 90,5/27 
34412 





Dynamique des nichées 

A cette occasion encore, nous avons tra- 
vaillé uniquement à partir de sondages au hasard 
et au gré de nos sorties en forêt. Nous avons sys- 
tématiquement rempli une fiche de terrain pour 
noter tous les détails de l'observation et les 
caractéristiques du milieu. Le nombre des 
oiseaux a été souvent apprécié (image fugitive). 
Dans le cas de la découverte d’une toute jeune 
compagnie, (poussins non volants), nous n'avons 
pas pris en général le risque de découvrir tous les 
poussins qui se cachent instantanément, pour évi- 
ter un dérangement intempestif et des pertes par 
la poule. Toutes les fois que la poule a pu être 
distinguée, celle-ci n’est pas bien entendu, com- 
prise dans le nombre des jeunes formant la com- 
pagnie; dans la négative (cas fréquent à partir du 


milieu de l'été), le nombre des oiseaux imma- 
tures comprend éventuellement l'adulte supposé 
présent. Les territoires étant très distants, les 
risques de double comptage sont quasi-inexis- 
tants au cours de la même saison. 

L'analyse des résultats a été effectuée en 
divisant en deux la période de récolte des infor- 
mations : 

+ de l'éclosion fin avril, début mai, à la mi- 
juillet : 34 constats (TAB X). 

Trois observations de poule meneuse dont 
nous n'avons pas voulu découvrir les poussins, 
auraient pu nous donner un chiffre légèrement 
Supérieur, avec une moyenne probable de 7 pous- 
sins par compagnie, dans ces trois 

+ de la mi-juillet à la première quinzaine de 
septembre : 27 constats (TAB XI). 
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Mise en évidence d’une régression linéaire, test 
statistique 

L'équation de la droite de régression des 61 
données numériques d'importance de nichées en 
fonction de leur date a été calculée. Le résultat est 
hautement significatif avec un risque statistique 
inférieur à 1 pour 1000. Le cœfficient de corréla- 
tion r = -0,705 pour un d.d.1. = 60. N nombre de 
poussins = 7,27 - 0,036 x (date décomptée à partir 
du 25 avril = 0). 














+ Au 2 mai, le nombre moyen de poussins 
est de l'ordre de 7 (N= 7), 

+ Au 27 juin, le nombre moyen de poussins 
est de l’ordre de 5 (N = 63). 

+ Au 22 août, le nombre moyen de pouss 
est de l’ordre de 3 (N = 119). 
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nombre très faible des jeunes à l'automne 
aujourd'hui fait craindre qu’il soit insuffisant pour 
remplacer les adultes disparus du fait de la chasse, 
de la prédation ou des accidents hivernaux. A titre 
de comparaison, nous avions souvent rencontré 
autrefois (année 1948 à 1963), des compagnies 
presque complètes au cours de la période de 
chasse, ou tout au moins à son début, comprenant 5 
à 6-7 oiseaux. 

Les travaux de compilation de GLÜTZ VON 
BLOTZHEIM (1973), BERGMANN et al. (1978), ZBIN- 
DEN (1979) et DRONNEAU (1984) sont muets sur la 
dynamique des jeunes compagnies. Nous n'avons 
pu trouver dans ce domaine que les travaux de B. 
LECLERCO (1988); le résultat de ses battues en ligne 
d’été pour les années 1976 à 1986, dans le m 
de Risoux (39) est le suivant : “pour 37 nich 
























Nombre de poussins 
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ANALYSE ET DISCUSSION 





Au fur et à mesure que la saison s'avance, le 
nombre de poussins survivants décroît fortement 
sachant par ailleurs que les chiffres du nombre de 
jeunes obtenus en fin de saison ont tendance à être 
erronés par excès car comme nous l’avons déjà 
souligné: il devient difficile, à partir d’une certaine 
époque de différencier la poule des immatures. Le 








recensées en août, la taille moyenne est de 4,8 
oiseaux par nichée”. Il se situe entre nos deux 
valeurs de 5,5 pour la première période et de 3,4 
pour la deuxième. 

La diminution du nombre des jeunes 
oiseaux au cours de la saison peut provenir en 
partie de la moindre prolificité des jeunes 
poules, de la rupture des familles provoquée par 
le dérangement ou encore de leur dispersion. 
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La mortalité imputable aux intempéries mais 
surtout à la prédation est aussi à incriminer. 
Cette diminution pourrait encore provenir en 
partie de l'importance plus faible des pontes de 
remplacement. La littérature n’en cite pas 
d’exemple chez la gélinotte (GLÜTZ VON BLOTZ- 
HEIM, 1973; BERGMANN er al, 1978). La ponte 
de remplacement ne peut intervenir vraisembla- 
blement qu’à l’occasion d'interruption de l’ineu- 
bation, ce qui est fréquent chez le Grand Tétras, 
très sensible au dérangement. En près de 50 ans. 
nous n'avons pas connu d'exemple de gélinotte 
ayant abandonné son nid où elle s’est laissée 
parfois capturer. Ceci pourrait expliquer que les 
pontes de remplacement sont citées comme 
exceptionnelles. À notre connaissance, il 
n'existe aujourd’hui aucun constat scientifique- 
ment démontré 

Un nid prédaté entre le 26 et le 30 juin 1980 
en forêt de Belleydoux, Ain avait accueilli 6 œufs. 
(Ce serait notre seul cas vraisemblable de ponte de 
remplacement). 

















Les facteurs influant sur la dynamique de la 
reproduction de la Gélinotte des bois sont multiples 
et complexes mais ils n'interfèrent pas tous simul- 
tanément et au même degré suivant les régions, les 
contextes socio-économiques ou encore cynégé- 
tiques. Nous avons évoqué ceux pouvant agir et 
développé le facteur sylvicole dans la Revue fores- 
tière française, n 5, 1991. Il n°en reste pas moins et 
il est facile de le constater sur le terrain que cer- 
tains massifs forestiers n’ont que très peu évolué 
depuis 50 ans (en particulier en moyenne mon- 
tagne) et restent apparemment favorables à la géli- 
notte, ce qui n'empêche pas celle-ci de régresser. 

Alors qu’il est fortement question d'élaborer 
des * Directives de gestion sylvicole “ qui s'impo- 
sent comme une nécessité, il importe de les 
accompagner d’autres mesures de protection et 
notamment du point de vue de la chasse, si nous 
voulons nous donner quelques chances de succès. 
Il demeure néanmoins que la restauration de 
l'habitat devrait contribuer au moins partiellement, 
à améliorer l’autodéfense de l'espèce vis-à-vis de 
certains prédateurs. 
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3114 : NIDIFICATION DE LA GRIVE LITORNE 
Turdus pilaris EN LOZÈRE 


À partir des données de 1988 du Handhook et du 
Handbuch, ISENMANN (1990) a montré l'extension 
vers l'ouest de l'Europe de l'aire de distribution de 
la Grive litorne (Turdus pilaris) au cours des 30 der- 
nières années (1960-1988). 

Depuis, l'espèce a encore progressé vers l’ouest 
de la France comme par exemple dans la Somme 
(RoYER & ÉTIENNE, 1988; ETIENNE, 1993) ou le Pas- 
de-Calais (TAILLIEZ, 1994). 

-a synthèse récente du Nouvel Atlas des Oiseaux 
Nicheurs de France illustre très nettement cette pro- 
gression par comparaison entre les cartes de réparti- 
tion 1970-1975 et 1985-1989 (ÉRARD, 1994). Celle-ci 
est particulièrement démonstrative vers le sud dans les 
départements des Alpes-de-Haute-Provence et des 
Hautes-Alpes où l'espèce était signalée comme proba- 
blement nicheuse dans une seule carte IGN au 
1/50.000°% de ce dernier département en 1976. En 
1989, la nidification est considérée comme certaine 
dans 10 des 27 cartes couvrant les deux départements. 

Dans le Nouvel Atlas, la limite méridionale de 
nidification certaine de l'espèce dans le Massif Cen- 
tral s'arrête au sud-ouest du Cantal. En Lozère, la 
nidification est seulement considérée comme pos. 
sible dans deux cartes au 1/50.000"*. Depuis 1989. 
date de fin d'enquête du Nouvel Atlas, l'espèce 
encore progressé. 

L'objet de cette note est de signaler la reproduc- 
tion de la Grive litorne en Lozère sur la commune de 
La Fage Montivemoux (44°43°N; 3°11'E. Carte IGN 
2537. 1/50.000). L'un d'entre nous (1.G.), lors de 
prospections régulières dans le cadre du programme 
régional Grands Turdidés (Ricci er al., 1995), a 
constaté le 22 mai 1995 la présence de 12 nids dont 
certains ont pu être observés discrètement. Parmi 
ceux-ci 2 contenaient respectivement 4 et 5 poussins 
prêts à l’envol, 2 abritaient 1 et 6 œufs. En outre, une 
dizaine de jeunes volants furent observés à proxi- 
mité. Une deuxième visite commune le 1“ juin 1995 
a permis de constater la présence dans un nid de 2 
poussins d’un jour et d'un œuf non éclos ainsi que 
de plusieurs juvéniles et adultes se nourrissant dans 
les prairies avoisinantes. Plusieurs comportements 
de nourrissage ont pu être observés chez deux 
couples, laissant supposer la présence de poussins 
dans 2 nids supplémentaires situés à la cime des 
pins. La hauteur moyenne des nids à pu être estimée 
à4,3 m(N=7;2-10 m). 

Cette colonie de 25 à 30 individus environ s’est 
installée pour la nidification dans un bosquet de pins 















































sylvestres (Pinus silvestris) situés à 1150 mètres 
d'altitude sur un léger versant exposé sud-sud-est, 
entouré de prairies naturelles dévoulues au pâturage 
des bovins. D’autres cas de nidification ont été notés 
sur la commune voisine de Nasbinals située un peu 
plus au sud (44°40°N. même carte IGN 2537). 

L'ouverture des paysages par la fragmentation 
des massifs forestiers est considérée comme un des 
moteurs de l'expansion spatiale et numérique de 
cette espèce en Europe (ISENMANN, 1990). Par 
ailleurs, cette extension géographique traduit un état 
de conservation qui peut-être considéré comme bon 
et que nous essaierons de préciser dans les départe- 
ments du sud de la France pour l'ensemble des 
espèces du genre Turdus. 
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LE BUSARD DES ROSEAUX Circus a. aeruginosus 
EN CHARENTE-MARITIME (FRANCE) 


VIII - ATTACHEMENT AU SITE DE REPRODUCTION ET APPARIEME) 





Christian BAVOUX, Guy BURNELEAU, Pierre NICOLAU-GUILLAUMET & Michel PICARD 


Information, mainly new, on certain aspects of the breeding biology of the Marsh Harrier Circus 4. 
aeruginosus has been gathered between 1982 and 1995 on the Ile d'Oleron, in Charente-Maritime (central- 


west France). Among the local population that appears to be sedentary, 162 n 





ng birds (86 males and 76 


females) have been followed. Of these, 127 actually bred (nest with clutch). The following points are 
considered here : philopatry, breeding site fidelity, bird’s origin, age when first breeding, partners age, pair 


fidelity, polygamy. 


INTRODUCTION 


Parmi les nombreuses publications consacrées 
à la biologie de reproduction du Busard des 
roseaux Circus aeruginosus, les plus documentées 
sont dues à ALTENBURG er al. (1982 et 1987), 
ARVIDSSON (1980), Bavoux er al. (1989), BOCK 
(1979), CREUTZ (1968), GONZALEZ (1991), HiLDÉN 
& KALINAINEN (1966), ScHiPrer (1977 et 1978), 
Wirkowski (1989) et ZuLsTRA et al, (1992). Les 
principaux sujets analysés ont été la qualité des 
biotopes fréquentés, la chronologie des événe- 
ments, l'importance des pontes, le nombre et la 
sex-ratio des jeunes à l’envol et l'alimentation des 
poussins. Par contre, les liens qui unissent les 
oiseaux entre eux ou à un secteur géographique 
particulier au fil du temps (retour au lieu de nais- 
sance, attachement au site de nidification), les 
caractéristiques des individus et leurs relations (ori- 
gine, âge, fidélité des partenaires et polygamie) 
n'ont été que rarement abordés et tout au plus évo- 
qués. Les quelques auteurs qui y ont fait référence 
ont suivi des oiseaux non marqués (ALTENBURG er 
al., 1982) et les ont identifiés à leur seul plumage. 








Cela laisse sceptique sur la valeur des observations 
quand on connaît les limites d'utilisation d’un tel 
procédé sur le terrain où même en mains (BAVOUX 
et al, 1988, 1991, 1993 et données inédites). 

Cerner au mieux ces derniers points pour une 
espèce qui est farouche, a demandé la mise en 
place d’un marquage fiable et une pression 
d'observation continue sur une très longue période. 
Le présent article aborde des domaines jusqu'ici 
peu étudiés et s'inscrit dans le cadre d’une étude 
spécifique entreprise depuis 14 ans, dans le centre- 
ouest de la France auprès d'une population décrite 
comme particulièrement sédentaire (BAVOUX et al., 
1992, 1994 et sous presse). 





MATÉRIEL ET MÉTHODES 


En Charente-Maritime, de 1982 à 1995, un 
effort important a été consenti sur les îles (Ré et 
Oleron) ainsi que sur les marais côtiers continen- 
taux (Rochefort, Brouage, Seudre) pour marquer la 
population locale de Busards des roseaux, tout au 
long du cycle annuel. A ce jour, 1055 poussins 
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(dont 334 nés sur la seule île d'Oleron) et 416 
oiseaux volants ont été individualisés sur le dépar- 
tement, permettant d'enregistrer près de 5000 
contrôles ou reprises. 

Le présent travail ne concerne que des oiseaux 
ayant eu un comportement territorial sur l’île 
d'Oleron (175 km), quelle que soit la phase de 
reproduction à laquelle ils sont parvenus (apparie- 
ment, construction d’une aire, ponte, incubation ou 
élevage des poussins). 

Au cours de ces 14 années, le taux d'oiseaux 
marqués de la population nidificatrice insulaire est 
passé de 0,8 à 73,3 %. Les données prises en 
compte se réfèrent à 162 oiseaux identifiés (86 
mâles et 76 femelles) : 

+ 127 se sont reproduits (nid avec ponte), 

+ 95 sont d'âge (exprimé en années réelles) 
et d’origine connus, 

+54 ont fourni des données sur les prémices 
de la reproduction. 

Les termes lieu de naissance et site de nidifi- 
cation employés ici correspondent tous deux à 
l'emplacement même du nid de référence et à ses 
environs immédiats (rayon de 100 m). 

Le Busard des roseaux ne manifeste un com- 
portement territorial qu'au cours de la période de 
reproduction et les liens qui unissent les partenaires 
se relâchent en période intemnuptiale, des compor- 
tements grégaires apparaissant alors entre congé- 
nères. Le terme couple est donc utilisé pour dési- 
gner l'appariement d’un mâle et d’une femelle, un 
même oiseau pouvant former un couple avec un 
même partenaire plusieurs années durant ou parti- 
ciper à la formation de plusieurs couples chaque 
fois qu’il s'associe avec un nouveau partenaire ou 
encore lorsqu'il y a polygamie. 














RÉSULTATS 


Attachement au site de reproduction 
Retour au lieu de naissance. Aucun poussin mar- 
qué sur le proche continent, ou ailleurs, n’a été 
revu reproducteur à Oleron. Parmi les busards mar- 
qués nés sur cette île et done d'âge connu, 60 (32 
mâles et 28 femelles) s’y sont réellement repro- 
duits. Les mâles retrouvés lors de leur première 
reproduction sur le lieu même de leur naissance 
sont au nombre de 8 mais il n’en a été de même 








pour aucune femelle, Cette différence significative 
de comportement entre les deux sexes (Test exact 
de Fischer, p = 0,009) souligne le caractère plus 
philopatrique des mâles. Si l'on considère mainte- 
nant la localisation des premières reproductions de 
tous ces oiseaux (TAB. D), il apparaît non seulement 
que les mâles sont revenus plus fréquemment là où 
ils sont nés mais aussi qu'ils se sont moins disper- 
sés (X2 = 4,63: ddl. = 1; p < 0,05 après regroupe- 
ment des classes < 2 km et > 2 km). L'amplitude 
maximale de cette dispersion apparaît toutefois 
modeste puisqu'elle a atteint 12,3 km pour les 
mâles et 17,5 km pour les femelles, près de la moi- 
tié des oiseaux étudiés (48,3 %) ne s'étant pas éloi- 
gnés à plus de 4 km. Il est à noter que par la suite 
la répartition des autres reproductions (N = 109) de 
ces mêmes oiseaux en fonction de leur lieu de nais- 
sance n’a pas varié de façon significative aussi bien 
pour les mâles que pour les femelles. 





TABLEAU L- Éloïgnement de la première reproduction 
par rapport au lieu de naissance. Distance of first 
breeding attempt from site of birth. 











Distance Okm <2km Z2à4km >4km 
/Première 


reproduction 





Femelles 0 5 3 20 
(N = 28) 





Parmi les 60 busards considérés, 19 (10 mâles 
et 9 femelles) ont été vus manifestant des velléités 
de nidification une ou plusieurs années avant leur 
première reproduction mais seul un mâle a été 
observé alors sur son lieu même de naissance. 

A ces oiseaux, il convient d’en ajouter 35 autres 
nés également sur Oleron (21 mâles et 14 femelles) 
qui ont eu eux aussi un comportement territorial 
mais non suivi d’un nid avec ponte et qui n’ont 
plus jamais été revus. Seuls 2 d’entre eux (1 mâle 
et 1 femelle) se sont cantonnés là où ils sont nés. 
Au total ce sont 95 des 334 poussins bagués sur 
l'île qui y ont été observés reproducteurs ou 
uniquement cantonnés durant la période de 
nidification, soit 28,4 %. Ce pourcentage ne tient 
évidemment pas compte de la mortalité intervenue 
entre-temps et incite à croire que la majeure partie 
des individus nés ici ne vont pas s'installer ailleurs. 
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Un seul cas nous est d’ailleurs connu, celui d'un 
mâle revu nicheur probable sur l’île de Ré à 
quelque 30 km de son lieu de naissance (H. 
ROBREAU, Com. pers). 


Fidélité au territoire Durant la période d'étude, 
65 mâles et 62 femelles se sont reproduits. Parmi 
eux, 46 et 41 respectivement ont été reproducteurs 
au moins deux années différentes (TAB. I): 8 
mâles et 12 femelles se sont reproduits au moins 5 








ans, les records étant de 7 années consécutives 
pour un mâle et de 10 pour une femelle. Les dis- 
tances observées entre le premier site connu et les 
suivants ne diffèrent pas significativement entre 
mâles et femelles. Près d’un tiers des cas de repro- 
duction ont eu lieu d’une année sur l’autre au 
même endroit et moins de 20 % à plus de 4 km. 
Les Busards des roseaux mâles et femelles mani- 
festent donc un réel attachement à un même site 
qui reste souvent le premier occupé. 











Sites de reproduct 
s l'île d'Oleron de 2 mâl 
femelles particulièrement 
{pontes de remplacement comprises). 





(X) : même site oceupé x fois 
same site occupied x times 


G : lieu de naissance du mâle 352 et de la femelle 
15. nés au même endroit 
birth place of both male 352 and female 15. 


© : Mäle 337 (1988-1994) 
M: Mâle 352 (1987-1992) 
Q : Femelle 15 (1986-1992) 
O : Femelle 16 (1983-1994) 


clutches included). 











Breeding sites on the Île d'Oleron of wo males and wo 
females that showed particular site fidelity (replacement 
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Si les distances maximales observées entre les 
sites de reproduction d’un même oiseau ont été 6,8 
km pour un mâle et 14,2 km pour une femelle, la 
figure 1 donne à titre d'illustration quelques 
exemples d'oiseaux très casaniers suivis sur une 
longue période (6 à 10 ans). 


TABLBAU IL- Éloïgnement des différentes reproductions 
{pontes de remplacement comprises) par rapport à la 
première connue, Distances benveen different breeding 
attempis (replacement clutches included) and first known 
site). 





Distance 0 km 
\Nombre de 


reprodu 


£2km 2à4km > 4km 








Mi 45 37 14 19 


{N 





115) 





Femelles 


(N= 128) 30 51 


R 
ÿ 





Appariements entre individus 

Origine des oiseaux et liens de parenté. Sur les 
127 mâles et femelles reproducteurs à Oleron, 60 
{47,2 %) y sont nés. Les 67 autres capturés volants 
sur l’ensemble de l'aire d’étude sont d’origine 
inconnue mais on ne peut exclure malgré la forte 
pression des investigations menées sur le terrain 
que certains d'entre eux n’aient pas aussi une 
origine insulaire parce que nés avant le début des 
opérations de baguage ou issus de nids oleronais 
non trouvés. 

Les deux partenaires de 88 couples étaient 
marqués. Pour 38 de ces couples (43,2 %), l'un des 
partenaires est né dans l'île. Pour 25 autres couples 
(28,4 %), les deux partenaires étaient tous deux 
originaires d'Oleron et les 25 couples restants 
(28,4 %) étaient tous d’origine inconnue. 

Aucun appariement entre un parent et sa des- 
cendance n’a été constaté. Un seul cas de repro- 
duction entre frère et sœur a été remarqué. Il 
s’agissait de deux oiseaux issus d’une même 
nichée et âgés de 8 ans. 





Âge de première reproduction.— Dès leur pre- 
mière année d'existence (en fait dès l’âge de 10 
mois), 10 mâles et 10 femelles ont été vus effec- 
tuant des parades nuptiales, chassant des intrus, 
ébauchant des nids, étant appariés et parfois 
même en train de copuler. La reproduction effec- 


tive est intervenue au plus tôt à l'âge de 2 ans 
pour les mâles et de 1 an pour les femelles (TAB. 
ID). 11 ne s’agit pas là de faits exceptionnels, ces 
oiseaux représentant respectivement 43,8 % et 
32,1 % des cas observés. La plupart des mâles ont 
niché pour la première fois à 2 ou 3 ans (71,9 %) 
et les femelles à 1 ou 2 ans (82,1 %). Ces der- 
nières sont dans leur ensemble plus précoces 
= 9,30; ddl. = 1: p < 0,01 après regroupe- 
ment des classes d'âge 1 et 2 ans, 3 ans et plus) 

S'il est tout à fait possible que des individus 
ayant été vus nicheurs pour la première fois à 4 ans 
et plus aient échappé auparavant aux recherches, il 
est par contre certain que 3 mâles observés réguliè- 
rement ne se sont pas reproduits avant l'âge de 4 
ans et 2 femelles avant 5 et 6 ans. Au moins 8,3 % 
des nicheurs suivis ont donc entrepris une première 
reproduction tardive. 




















TABLEAU IL. Âge de première reproduction connue. 
Age at first known breeding attempt. 











Âge (année) Rs mal ST Te 
\Nbre d'oiseaux 

Müâles & 14 9 6 3 
N= 32) 

Femelles 9 14 LL 2 à ll 
(N =28) 








Âge des partenaires. L'âge exact des deux par- 
tenaires de 26 couples différents a pu être relevé 
(Ta. IV). Pour 9 d'entre eux (34,6 %), les deux 
conjoints avaient le même âge. Pour 11 autres 
(42,3 %), le mâle était plus âgé que la femelle 
tandis que la situation inverse était observée 
pour les 6 couples restants (23,1 %). Chez les 
couples pour lesquels mâles et femelles étaient 
d’âge différent (N = 17), l'écart variait de 1 à 4 
ans sans qu'il y ait apparemment une tendance 
particulière pour un sexe ou l’autre. 

Pour 13 couples sur 26 soit 50 %, les parte- 
naires étaient d'âge égal ou très proche (écart de 
1 an). Les appariements ont donc lieu plutôt 
entre individus de même génération ou très voi- 
sine et il est assez rare que des jeunes oiseaux 
s'associent pour se reproduire avec des oiseaux 
nettement plus âgés. Deux couples étaient seule- 
ment dans ce cas : la femelle était âgée de 1 an 
et le mâle de 5 ans. 























Source : MNHN. Paris 


Busard des roseaux en Charente-Maritime 


277 





TagLrau IV.- Couples dont les 2 partenaires sont d'âge 
connu. Pairs in which both birds are of a known age. 


TABLEAU V.— Devenir des couples en fonction du suc- 
ès de la reproduction: 





Mâles (année) 1 2 3 4 5 6 7 8 
\Femelles 


lan 
2ans 5 2 
3ans 3 
4ans 1 
Sans oi 
6ans 2 1 1 
7 ans 

8ans TT 
9ans 1 


= 





Fidélité au partenaire.- Les deux membres de 
48 couples ont été revus à une ou plusieurs 
reprises les années suivant leur première repro- 
duction connue. Pour 30 d’entre eux, les parte- 
naires sont restés fidèles d’une année à une 
autre : 19 couples sont restés unis deux années 
de suite, 4 couples trois ans, 4 couples quatre 
ans tandis que 3 autres couples se sont séparés 
un à deux ans avant de se réunir à nouveau. 
Chez cette espèce, la fidélité des conjoints est 
donc fréquente puisqu'elle s'est manifestée 
chez près des deux-tiers (62,5 %) des couples 
suivis mais elle est de courte durée car elle 
n'excède pas le plus souvent deux ans (63,3 %). 

Le succès reproducteur de ces 48 couples, 
qu'ils aient niché une ou plusieurs fois 
ensemble, a été relevé afin de connaître son 
impact sur le devenir de l'association entre par- 
tenaires. Au total 66 nidifications ont été analy- 
sées (TAB. V) en ne considérant bien entendu 
que les cas où les deux partenaires ont été revus 
au cours d’une saison de reproduction ultérieure. 
Il ressort qu'après la réussite de la couvée, c'est 
à dire l’envol d'au moins un jeune, 69 % des 
couples sont restés fidèles. En cas d'échec au 
stade de la ponte, de l’incubation ou encore de 
l'élevage des poussins, le pourcentage de fidélité 
observé (50 %) n’est pas significativement infé- 
rieur. La production de jeunes à l'envol n’est 
donc pas, à elle seule, une condition suffisante 
pour le maintien des liens unissant le couple. 

Si l'on étudie les 41 reproductions des seuls 
couples restés fidèles, la proportion de ceux 
ayant occupé le même site que l’année précé- 
dente (73,2 %) est significativement plus élevée 
que celle des couples s'étant reproduits ailleurs 

















Devenir des couples Fi Séparés 
\Succès de la reproduction 

Réussite 29 13 
(N=42) 

Échec 12 12 
(N=24) 





Future of pairs according to breeding success. 


( = 4,65: did. = 1; p < 0,05). Les déplace- 
ments de ces derniers se sont avérés cependant 
très limités, de l’ordre de { km le plus souvent, 
le plus éloigné ayant atteint 5,5 km. Fidélité des 
partenaires et attachement au site de reproduc 
tion vont donc de pair. 

Lorsqu'il y a eu séparation des conjoints (25 
cas), les mâles sont restés sur le site de l’année pas- 
sée à 10 reprises et les femelles à 5 reprises. Ces 
proportions ne diffèrent pas significativement, ce 
qui confirme un attachement identique de la part 
des oiseaux des deux sexes. 


Polygamie.— Chez les 65 mâles bagués qui se 
sont reproduits, 9 ont eu, une année ou une autre 
un comportement polygame avec 2 femelles 
pondeuses (13,8 %): On notera que 3 d'entre eux 
se sont révélés bigames aussi une année sui- 
vante. Une tendance à la polygamie a été égale- 
ment décelée chez 16 autres mâles (24,6 %) 
appariés simultanément à une femelle pondeuse 
et à au moins une autre femelle -l'un d’eux 
allant jusqu'à s'associer avec 4 autres femelles- 
avec lesquelles les relations entretenues (passage 
de proie, apport de matériaux, copulation) ne se 
sont pas concrétisées par une ponte. Les plus 
grandes distances constatées pour un même mâle 
ont atteint respectivement 2,5 km entre deux 
nids avec une ponte et 3,5 km entre deux nids 
dont un seul avec une ponte. Les plus courtes 
distances observées étaient quant à elles de 
l'ordre de 50 m. 

Il n'a jamais été observé simultanément 
plus d'un mâle apparié à une même femelle. Si 
aucun cas de polyandrie n'a été relevé, des com- 
portements originaux de la part de femelles ont 
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été remarqués au cours d’une même saison de 
reproduction : 
+ 2 femelles ont déposé une ponte de rempla- 
cement avec un mâle autre que celui de la 
première ponte, changeant de site et évinçant 
dans un cas la femelle en place, 
* 1 femelle a changé de mâle en cours d'éle- 
vage des jeunes et ce bien que le premier en 
titre soit encore vivant, 
+ 4 femelles ont commencé un nid avec un 
mâle puis se sont reproduites ailleurs avec 
un autre ou vice-versa (dans un cas, une 
femelle s'est déplacée de 15 km), 





+ 1 femelle a changé de mâle et de site sans 
toutefois déposer une ponte. 


DISCUSSION 


Fréquemment utilisé comme gîte nocturne en 
période postnuptiale et en hiver (BAVOUX et al., 
1992), le lieu de naissance détermine l'emplace- 
ment du site de reproduction qui se situe générale 
ment dans un rayon de quelques kilomètres mais 
aussi quelquefois au même endroit. Ce comporte 
ment est probablement modulé par la compétition 
territoriale résultant de la survie des anciens repro- 
ducteurs, compétition dont l'importance n’a pas 
encore été évaluée. 

Étant donné qu'une forte proportion d'oiseaux 
reviennent dans le secteur où ils sont nés, il n'y a 
pas lieu de s'étonner que près de la moitié de la 
population suivie soit originaire de la zone d'étude, 
le phénomène émigration/immigration paraissant 
peu important. Cette particularité n'a conduit 
cependant à la découverte que d’un seul cas 
d’appariement * incestueux”. Il est possible que le 
comportement plus philopatrique des mâles - 
constaté aussi chez d’autres rapaces diurnes (New- 
ton, 1979) soit avec la polygamie un des facteurs 
limitant les croisements consanguins et cela 
d'autant plus que les adultes des deux sexes s'avè- 
rent très attachés à un même site de reproduction. 
Toutefois, seule une étude génétique permettra de 
déterminer avec certitude le degré de parenté des 
individus entre eux que ce soit au sein des nichées 
où au niveau de la population suivie. 

Les renseignements collectés prouvent que 
la maturité sexuelle des individus les plus 








précoces est atteinte à 2 ans pour les mâles et 
seulement 1 an pour les femelles, c'est à dire 
pour les oiseaux des deux sexes, une année plus 
tôt que ne l’annoncent GLÜTz et al. (1971), 
CrAMP & SIMMONS (1980) ou encore DEL Hoyo 
et al. (1994) qui s'accordent à fixer la maturité 
sexuelle à l’âge de 2 à 3 ans mais qui ne dispo- 
saient peut-être que d’un faible échantillon de 
données. La détermination de l’âge de première 
reproduction revêtait une importance toute parti- 
culière pour appréhender au mieux la dynamique 
de la population étudiée, au même titre par 
exemple que la production de jeunes à l’envol 
par femelle pondeuse (BAvOUX et al. 1989), Il 
reste cependant encore à connaître comment fluc- 
tue la proportion de reproducteurs précoces en 
fonction de la densité des nicheurs car la compé- 
tition intra-spécifique apparaît, au moins chez les 
mâles, comme un facteur limitant (obs. pers.). Il 
importe aussi de mener à bien les recherches en 
cours pour évaluer les pourcentages de reproduc- 
teurs et de non-reproducteurs par classes d'âge. 

Déjà évoquée, mais de façon anecdotique, 
sur la foi de phénotypes considérés comme parti- 
culiers par les observateurs (SONDELL, 1970), la 
fidélité des partenaires a été rarement prouvée 
chez les autres espèces du genre Circus à partir 
d'oiseaux individuellement marqués. Seuls 
quelques cas ont été rapportés chez le Busard de 
Gould Circus approximans (BAKER-GABB, 1980) 
et le Busard Saint-Martin américain Circus cya- 
neus hudsonius (HAMERSTROM, 1969). Elle est 
considérée comme exceptionnelle chez le Busard 
cendré Circus pygargus (À. LEROUX, com. pers.) 
Au sein de la population de Busards des roseaux 
étudiée, la fidélité des partenaires est fréquente, 
les couples étant constitués d'individus présentant 
une faible différence d’âge. Comme chez d’autres 
espèces d'oiseaux de proie, tel l'Épervier 
TON, 1986), elle 
est surtout favorisée par l’attachement au site de 
reproduction et non pas, contrairement à un a 
priori, par le succès de la reproduction. 

Souvent relatée chez les busards, la polygynie 
a été tout particulièrement étudiée chez le Busard 
Saint-Martin européen Circus c. cyaneus (BAL- 
FOUR & CADBURY, 1979; Picozzr, 1984; SIMMONS 
et al., 1986 et 1987). Chez le Busard des roseaux, 
de nombreux auteurs l'ont signalée du nord au sud 
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de l'aire de répartition (AXELL, 1977; BENGSTON, 
1967: JORGENSSEN, 1985; ScHiPPeR, 1978; THIOL- 
LAY, 1970). Certains d’entre eux ont fait état de 
pourcentages de mâles polygames variant de 3,6 % 
(N = 249) en Pologne (Wirkowski, 1989) à 16,1 % 
(N = 186) aux Pays-Bas (ALTENBURG er al., 1982) 
mais ces pourcentages ont été obtenus une fois 
encore auprès d'oiseaux non marqués. Chez les 
Busards des roseaux oleronais, une forte propor- 
tion des mâles -plus de un sur trois- sont poly- 
games ou présentent une tendance à la polygamie. 

Si les résultats énoncés ici étaient pour beau- 
coup peu connus, il conviendrait non seulement de 
les approfondir mais aussi de déterminer dans 
quelle mesure ils sont propres à une population 
sédentaire ou particuliers à l'espèce elle-même, ce 
que seule une étude similaire menée auprès d’une 
autre population partiellement ou totalement 
migratrice permettra d’élucider. 
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LE PEUPLEMENT D'OISEAUX DE L'ÉTAGE 
AFRO-ALPIN DU MASSIF DU BALÉ (ÉTHIOPIE) 


Michel CLOUET, Claude BARRAU & Jean-Louis GOAR 


The breeding birds at the afro-alpine level of the Balé mountains (Ethiopia), contain 48 species of which 35 
are sedentary, 8 are endemic and 3 are of palearctic origin. 

Dominating this avifauna are the guilds of predators and scavengers (10 species) and the great omnivore- 
insectivores (8 species). During the dry season 23 palearctic migrants have been observed of which : 13 
species are associated with water (8 large omnivore-insectivores, 5 swimming vegetarians) and 7 are 
predators. 

With the altitudinal elevation (which varies between 3500 m and 4000 m between the 2 sectors sampled), 
the richness of the avifauna during the rainy season diminishes by 17 species, an impoverishment which 
touches mainly the passerines, all belonging to african species, despite the fact that the endemic species and 
those of palearctic origin are maintained. The average punctual richness and the average punctual abundance 
of the community of small passerines decrease, whereas the proportion of species of high frequency 
occurrence increases. 

Comparison with other mountain ranges shows the originality of this supra-forestal population in respe 
to the ecological and biogeographical aspects and underlines the importance of the predators and the relative 





small numbers of passerines. 


INTRODUCTION 


Les hautes montagnes africaines sont répar- 
ties en sept groupes (MorEau 1966) de surface 
restreinte et isolés les uns des autres. Le massif 
éthiopien est le plus septentrional et le plus étendu. 
Dans sa partie méridionale à l'est de la vallée du 
Rift se dressent les monts du Balé qui culminent 
au Tullu Demtu à 4377 m. On y trouve à partir de 
3500 m, la plus vaste étendue de pelouses et landes 
d'altitude de tout le continent. Cet habitat afro- 
alpin est soumis à un climat tropical modulé par 
l'altitude et marqué par l'alternance de huit mois 
de saison humide (de mars à octobre) et de quatre 
mois de saison sèche (de novembre à février) 
durant laquelle les gelées nocturnes sont fré- 
quentes et les journées chaudes (- 13°; + 22°). De 
nombreuses composantes originales caractérisent 
cet écosystème montagnard supra-forestier. Son 
avifaune est la plus riche de toutes les montagnes 
africaines. Elle est dotée d’un fort taux d’endé- 
misme et a donné lieu jusqu’à ces dernières années 
encore à d'intéressantes découvertes (ASH 1977; 
Crouer & BarkaU 1993). 




















MILIEU ÉTUDIÉ ET MÉTHODES 





Deux secteurs car: 
ouverts d'altitude du massif, inclus dans les 
limites du Pare National des Monts du Balé, ont 
été échantillonnés : 


iques des milieux 


+ Le plateau de Sanetti situé à une altitude 
moyenne de 4000 m, vaste étendue parsemée 
d’affleurements rocheux et de petits lacs d'origine 
glaciaire, dont la végétation est constituée de 
steppes et pelouses à Artemesia sp, Helichrysum 
sp, Alchemilla sp, parsemées de lobelies géantes 
(Lobelia rhynchopetalum). 


+ La vallée supérieure de la rivière Web à 
partir de 3500 m d'altitude, qui comporte encore 
quelques lambeaux d’une strate arbustive, prin- 
cipalement à Erica arborea et de nombreuses 
landes à Kniphofia foliosa. L'ouverture du 
milieu est maintenue par une importante activité 
pastorale (pâturage et surtout feux). 


L'avifaune a été étudiée au cours de cinq 
ions, deux en saison sèche (décembre 1990 et 
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novembre 1995) les trois autres en saison des 
pluies (août 1993, mai 1994 et mars 1995). Les 
observations on été récoltées selon les méthodes 
Standardisées d’échantillonnage par itinéraires et 
points d'écoute (168 relevés) 


ANALYSE DU PEUPLEMENT 





Communauté des aux nicheurs* 

Elle comprend des espèces sédentaires et 
d’autres transhumantes ou migratrices absentes en 
saison sèche. La majorité niche en saison des 
pluies, marquée par une forte augmentation des 
ressources trophiques. Les périodes de reproduc- 
tion sont plus ou moins étalées chevauchant même 
pour certaines espèces (rapaces) les deux saisons. 


Richesse 

Pour l’ensemble des deux secteurs échantillon- 
nés, elle totalise 48 espèces dont 35 sédentaires et 
13 transhumants. Quinze espèces supplémentaires 
considérées comme visiteurs occasionnels ont été 
observées sans indice de nidification (espèces afri- 
caines ne fréquentant pas habituellement des alti- 
tudes aussi élevées - voir annexe). 








Composition 

Sur les 48 espèces, 22 sont des non-passe- 
reaux, 26 des passereaux ou apparentés. L'origine 
bio-géographique montre que 39 espèces appar- 
tiennent à la région afro-tropicale, 2 sont com- 
munes à cette région et à la région paléarctique : 
Faucon lanier (Falco biarmicus) et Cochevis de 
Thekla (Galerida theklae), 4 appartiennent à 
l'ancien monde : Gypaète barbu (Gypaerus barba- 
tus), Faucon crécerelle (Falco tinnunculus), Hiron- 
delle rousseline (Hirundo daurica), Martinet à 
ventre blanc (Apus melba) et 3 sont d’origine 
paléarctique, Tadorne casarca (Tadorna ferrugi- 
nea), Aigle royal (Aquila chrysaeros), Crave à bec 
rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax). Au total près de 
20 % des espèces nicheuses peuvent également 
s’observer dans la région paléarctique méridionale. 
8 espèces (soit 17 %) sont endémiques des hauts 
plateaux éthiopiens dont 4 liées aux zones 
humides. Le classement en catégories trophiques 
met en évidence la prédominance de la guilde des 
prédateurs et nécrophages (7 et 3 espèces) suivie 














de celle des grands insectivores omnivores (8 
espèces). Viennent ensuite les petits insectivores 
terrestres (6 espèces), les petits granivores ter- 
restres el des buissons (6 espèces) et les insecti- 
vores aériens (5 espèces) (TAB. I). 


Évolution altitudinale 

Les deux grands secteurs échantillonnés peu- 
vent être considérés comme éléments d'une suc- 
cession altitudinale le long de laquelle le peuple- 
ment évolue : 

+ l’évolution de la richesse à mesure que 
l’altitude augmente se fait vers une diminution du 
nombre d'espèces d'oiseaux nicheurs qui reste 
cependant important, passant de 48 à 31 à l'étage 
le plus élevé. Cette baisse affecte essentiellement 
les passereaux qui perdent 13 espèces. 11 s'ensuit 
une diminution du rapport passereaux/non passe- 
reaux, une augmentation de la taille moyenne des 
espèces et un appauvrissement plus marqué des 
guildes de petits insectivores et granivores (TAB. 
D. En contrepartie, aucun élément nouveau appa- 
raît caractérisant les plus hautes altitudes. Toutes 
les espèces qui y sont présentes se rencontrent 
également à l’étage inférieur dans la vallée de la 
Web à 3 500 m. 

+ l'appauvrissement touche exclusivement des 
espèces d'origine africaine, ce qui n’altère pas la 
forte diversité d’origine biogéographique qui conti- 
nue donc à se maintenir aux plus hautes altitudes. 
Les 7 espèces endémiques sont présentes aux plus 
hautes altitudes ainsi que les 3 espèces paléarc- 
tiques, ce qui leur confère au sein du peuplement et 
dans certains groupes (passereaux terrestres, 
oiseaux des zones humides) une importance pro- 
portionnellement plus marquée qu'à basse altitude. 
Ces espèces montrent ainsi une affinité davantage 
liée à l’ouverture du milieu qu'à l'altitude. 

+ la communauté des petits passereaux ter- 
restres nicheurs est la plus touchée par l’appauvris- 
sement lié à l'altitude. Sur un total de 17 espèces 
présentes à l'étage le plus bas (3500 m) seules 7 
d’entre elles se retrouvent à l'étage le plus élevé 
(4000 m) (TAB. ID). 

La richesse ponctuelle moyenne diminue 
également passant de 5,2 espèces par relevé à 3. 
De même l'abondance ponctuelle moyenne de 
12,2 individus par relevés diminue à 10,8. Cette 














* Sont également considérées comme nicheurs, les grandes espèces dont les territoires recouvrent les secteurs 


prospectés. Sont exclues les espèces nocturnes. 
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TanLEAU IL Guildes des oiseaux nicheurs et catégories 
En fonction de leur fréquence les espè 
plus de 75 % des relevés, “régulières 











Guildes of the breeding birds and categories of o 
quenu 

(Rég.) between 50 and 75 % of visits, 
on less than 25 %. 








283 





de fréquence d’occurrence dans les deux zones d'étude. 
s sont considérées comme “c 
(Rég.), entre 75 % et 50 9 
“accidentelle” (Aceid.) si elles sont présentes dans moins de 25 % des relev 
urence frequency in the nvo Study areas. In function to their fre- 
, species are considered as “constant” (Const.) if they were present on more than 75 % of visits 





nstantes” (Const.) si elles sont présentes dans 
(Acces.) entre 50 % et 25 %, ct 









regular” 


“accessory” (Acces.) between 25 and 50 %, and accidental (Accid.) if present 


















































CATÉGORIES TROPHIQUES. VAL. SUP. PLATEAU CATÉGORIES TROPHIQUES VAL: SUP, PLATEAU 
Wan. SANT Wan. SANT 
Prédateurs Petits insectivores des buissons 
Accipiter rufiventris Accid. 5 Bradypterus cinnamomeus  Accid. = 
Buteo rufofuscus Const Const Cisticola galactotes Rég.  Accid. 
Aquila rapax Const Const Prinia subflava Accid. ii 
Aquila verreauxit Rég. Acces 
Aquila chrysaetos Rég.  Accid.  Nectarivores 
Falco tinrunculus Access, | Accid. Nectarinia tacazze Rég. 
Falco biarmicus Reg. Reg. Nectarinia famosa Rég. 
Nécrophages Petits granivores terrestres et des buissons 
Gypaerus barbatus Serinus nigriceps Const Const 
Gps ruppellit Serinus striolatus # 
Corvus crassirostris Serinus tristriatus 4 
pe li Ploceus baglafecht - 
Grands insectivores omnivores Euplectes capensis d 
Bostrychia caronculata Rég. Rég. Passer griseus " 
Rallus rougetti Rég. Acces. — — 
Grus caronculatus = Acces. Insectivores aeriens 
Vanellus melanocephalus Rée Rép. Apus melba + 
Gallinago nigripennis Rég. Acces Apus niansae % 
Upupa epops Accid. = Riparia paludicola Accid. 
Onychognatus tennirostris Rég. Rég. Hirundo fuligula Acid. 
Pyrrhocorax pyrrhocorax Acces. Acces. Hirundo daurica # 
Grands végétariens aquatiques Petits insectivores terrestres 
Cyanochen cyanoptera Rég. Galerida theklae Const. Const. 
Tadorna ferruginea Accid Macronyx flavicollis Accid.  Accid. 
Anas undulata Acces Œnanthe bottae Accid a 
Anas sparsa Accid. Cercomela sordida Const. Const. 
Turdus ltsisirupa Accid. il 
Gros granivores insectivores terrestres Turdus olivaceus Accid. ï 
Francolinus psilolaemus Rée. Rég. + É 
Francolinus castaneicollis Acid,  Accid 
Columba albitorques Rég.  Accid 
Sreptopelia lugens Accid = 








évolution est principalement liée à la disparition 
de la strate buissonnante qui abrite des espèces, 
autant insectivores que granivores, pour la plupart 
déjà peu abondantes et en limite de répartition. La 
plus faible représentation de certains biotopes 
explique la baisse de fréquence d’autres espèces 
landes à Kniphofia pour les nectarivores, végéta- 
tion des zones humides pour Cisticola galactotes) 
alors que les oiseaux des steppes et pelouses ont 
des fréquences semblables quelle que soit l’alti- 
tude (élevées pour les trois plus abondants, 
C. sordida, S. nigriceps, G. theklae ou faible pour 
M. flavicollis). 








Si la simplification du milieu est donc un fa 
teur essentiel, la diminution de certaines ressources 
avec l'altitude explique l’appauvrissement d'autres 
catégories trophiques tels les insectivores aériens. 








Migrateurs 

Au cours de la saison sèche, l'avifaune locale 
s'appauvrit d'espèces transhumantes qui nichent 
lors de la saison des pluies, mais s’enrichit de 
migrateurs africains et surtout paléarctiques. Cer- 
tains n'effectuent qu’une traversée du massif. 
D'autres peuvent stationner durant toute la saison 
sèche qui correspond à l'hiver de l'hémisphère 
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TABLEAU IL Fréquence d'occurrence (%) des petits 
passereaux nicheurs dans les deux secteurs 
échantillonnés du Balé. 


Occurence frequency (%) of breeding small passerines 
in two sampled sectors in Balé, 














ESPRCES Val. sup. Web. Plateau Sanetti 
(58 relevés) (47 relevés) 

Serinus nigriceps 824 972 
Cercomela sordida 88,9 
Galerida theklae Dr 
Cisticda galactotes 19,4 
Nectarinia taccazce 2,8 
Nectarinia famosa 56 
Serinus striolarus 
Bradypterus 

cinnamomeus 
Turdus isipsirupa 
Ploceus braglafecht 
Turdus olivacs - 
Macronyx flavicoi 28 





CŒnanthe bottae 
Prinia subflava 
Euplectes capensis 
Passer griseus 
Serinus tristriatus 








nord. Les 23 migrateurs paléarctiques observés ne 
comptent que trois passereaux et sont principale- 
ment représentés par de grandes espèces qui se 
répartissent en trois groupes trophiques. Deux sont 
liés au milieu humide : grands insectivores omni- 
vores (8 espèces) et grands végétariens aquatiques 
(5 espèces), s’y ajoutent sept espèces de prédateurs 
ce qui contribue encore à enrichir considérable- 
ment chacune de ces guildes. Toutefois ces nou- 
velles espèces ne sont jamais très abondantes (en 
terme de fréquence, elles sont présentes dans 
moins de 25 % des relevés) sauf certains anatidés 
tel le Canard pilet (Anas acuta) où le Canard sou- 
chet (Anas clypeata) et certains rapaces tel l’Aigle 
des steppes (Aquila r. nipalensis) qui peut repré- 
senter jusqu'à 49 % des contacts de rapaces en 
décembre. D’autres auteurs (As 1977, LOFFER 
1977, MALCOLM 1982) ont pu cependant trouver 
des effectifs plus nombreux et des espèces que 
nous n'avons pas notées (voir annexe). 





DISCUSSION 


L’avifaune du Balé au sein des avifaunes 
montagnardes 


Milieux alpins en général. L'avifaune de 
l'étage afro-alpin du massif du Balé présente une 


richesse spécifique élevée pour un peuplement 
montagnard et une majorité d'espèces nicheuses 
sédentaires. La prédominance de certaines guildes 
et des plus grosses espèces est marquée, et elle 
n'est pas ou peu affectée par l'altitude. Elle est 
encore accrue par la présence de migrateurs. Par 
contre, la communauté des passereaux est 
faiblement représentée et subit une évolution 
altitudinale dont les caractères s’observent dans 
les milieux équivalents, quels que soient la 
latitude et le continent : diminution du nombre 
des espèces avec l'altitude, diminution des 
effectifs et présence d'espèces à forte fréquence 
d’occurrence (Copy 1970, TERBORGH, 1971, 
ABLE & NooN 1976, THIOLLAY 1980...). 





Milieux montagnards tempérés.— L'originalité de 
ces caractères apparaît bien lorsqu’on les compare 
aux peuplements des montagnes des régions 
tempérées d'Europe ou subtropicales tel 
l'Himalaya. Les conditions climatiques y sont 
certes fort différentes avec des contrastes saison- 
niers et un enneigement sans équivalent dans les 
régions tropicales, ce qui n'autorise qu'un très petit 
nombre d'espèces très adaptées à effectuer tout 
leur cycle annuel dans les milieux d'altitude. 

Les espèces liées au milieu aquatique et 





appartenant aux guildes des grands végétariens et 
des grands insectivores omnivores n’ont pas 
d’équivalent dans les hautes montagnes d'Europe. 
Seules les zones humides du plateau tibétain 
abritent quelques espèces de grands végétariens 
aquatiques (VAURIE 1972) et certaines régions 
alpines du nord de l’Europe ont des peuplements 
où les oiseaux d'eau représentent la moitié du 
nombre des espèces nicheuses (SVENSSON er dl., 
1984). Toutes sont cependant migratrices. 

Les prédateurs comptent deux fois moins 
d'espèces dans les montagnes d'Europe ou 
d'Asie. La communauté de rapaces africains est 
remarquablement ‘diversifiée du fait des 
opportunités de prédation offertes par le grand 
nombre d'espèces proies potentielles, notamment 
la faune de rongeurs (YALDEN 1988). A titre 
d'exemple, la biomasse représentée par les 
différentes espèces de rongeurs du plateau de 
Sanetti est 20 fois supérieure à celle que supporte 
l'étage supra-forestier des Pyrénées (CLOUET 
1991). Les différentes espèces de rapaces qui sont 


Source : MNHN. Paris 
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toutes prédatrices de proies terrestres ont une 
taille échelonnée et des modes de chasse 
différents, ce qui évite une trop forte compétition. 
Les deux seules espèces pouvant apparaître 
concurrentes, Aigle de Verreaux (Aquila 
verreauxi) et Aigle royal (Aquila chrysaeros) ont 
des régimes alimentaires qui, selon les premières 
observations ne se chevauchent que très 
partiellement et sur les proies les plus abondantes 
(CLouEr ef al., en prép). 

La communauté de petits passereaux supra- 
forestiers par contre est plus riche et plus 
diversifiée en Europe et en Asie qu'en Afrique : les 
petits insectivores terrestres sont deux fois plus 
nombreux en Europe et en Asie, et les petits 
granivores terrestres et des buissons comptent trois 
fois plus d'espèces en Himalaya qu’en Éthiopie 
(THIOLLAY 1980, CLOUET inéd.). Cette plus grande 
richesse de la communauté des petits passereaux 
des montagnes d'Europe et d’Asie, s'explique en 
premier lieu par des raisons biogéographiques et 
historiques. Les milieux steppiques et montagnards 
couvrent une plus grande étendue en Eurasie et 
l'étage alpin peut y attendre une amplitude de 1000 
à 2500 m. Il existe sans doute aussi une plus 
grande abondance des ressources tant pour les 
insectivores (Europe et Asie) que pour les 
granivores (Asie) qui, même si elles sont soumises 
à des variations saisonnières très marquées, 
permettent la cohabitation d’un plus grand nombre 
d'espèces. La sélection de l'habitat est plus 
marquée chez les passereaux montagnards en 
Eurasie, qui comptent en outre des espèces 
caractéristiques exclusives des milieux alpin et 
nival sans équivalent en Afrique. En contrepartie, 
lamplitude d'habitat des passereaux africains est 











plus étendue. C’est le cas notamment du Traquet 
afro-alpin (Cercomela sordida) ubiquiste monta- 
gnard qui occupe en grand nombre l’ensemble des: 
milieux supra-forestiers qui en Europe ou en Asie 
sont occupés par au moins 4 espèces. Ces 
passereaux africains rencontrés à l'étage le plus 
élevé s’observent également à des altitudes 
beaucoup plus basse au voisinage de 2000 m 
(Dorsr & Roux 1972) ce qui rend compte d’une 
forte amplitude altitudinale (2000 m). 

L'évolution de la composition du peuplement 
le long du gradient altitudinal conduit cependant à 
un phénomène analogue, toutes proportions gar- 
dées, dans l'Himalaya et le Balé : les espèces d'ori- 
gine tropicales sont remplacées par des oiseaux 
d’origine sino-himalayenne où paléarctique dans 
l'Himalaya (THIOLLAY op. cit.) alors que dans le 
Balé apparaissent à l'étage supra-forestier les 
espèces paléarctiques et une forte proportion 
d'endémiques qui forment la composante la plus 
originale du peuplement, 











Milieux montagnards tropicaux C’est entre les 
avifaunes montagnardes intertropicales qu'il faut 
s'attendre à trouver les plus fortes similitudes. La 
comparaison des peuplements du haut plateau 
éthiopien et des Andes a été développée par Dorsr 
& Roux (op. cit.) et par DORST & VUILLEUMIER 
(1986) qui ont montré qu'il existait de nombreuses 
similitudes et convergences. Certains groupes 
trophiques se rencontrent sur les deux continents, 
notamment les nectarivores et les grands 
végétariens aquatiques. Cependant l'avifaune 
andine est globalement plus riche et plus diversifié, 
ce qui est particulièrement vrai pour les petits 
passereaux. Une plus grande superficie.de la chaîne 











BALÉ MON TIRRINANRIAROT TABLEAU III.- Fréquence 
V.Web  P.Sanetti KENYA d'occurrence (%) des 
PA = pe TT petits passereaux terrestres 
lrida ineklaë F = HE 

Cercomela sordida re 89 100 100 te 
Cisticola galactotes Ga (19) 2 re afro-alpine (espèces 
cat Der rl is 50 9 accidentelles exclues) de 
Nectarina taccaze 59 se Ë ; trois massifs d'Afrique 
Nectarinia famosa 53 3 _ à orientale. 
Nectarinia johnstoni E 80 60 > 
RTE eh o F sn 0 Occurence frequency (%) 
Serinus stiolanis 5 =. 100 4 of breeding small land 
Serinus canicollis é e = @0) passerines in the Afro- 

: alpine zone (accidental 
Richesse moyenne 52 3 33 32 species excluded) in three 


(Nb d'espèces par relevé) 


east African ranges. 
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des Andes, des phénomènes de sp 
radiation adaptative plus intenses, d’autres modes 
de colonisation expliquent ces différences. Par 
contre l'avifaune éthiopienne se singularise par une 
plus grande richesse en prédateurs et nécrophages, 
liée au développement sur le continent africain 
d'importantes populations de mammifères 
terrestres sans équivalent en Amérique. 





Milieux montagnards africains.— Au sein des 
différents groupes de montagnes d'Afrique, 
l'avifaune de l'étage supra-forestier éthiopien se 
caractérise par une grande richesse, le taux 
d’endémisme le plus élevé et par la présence 
d'espèces paléarctiques que l’on ne rencontre nul 
par ailleurs au sud du Sahara. La comparaison 
avec deux massifs orientaux parmi les plus 
proches géographiquement mais à la superficie 
beaucoup plus réduite, Mont Kenya et Kiliman- 
djaro (Cor 1967, KING 1973, DoRsT & VUILLEU- 
MIER op. cit, CLOUET inéd), montre aux mêmes 
altitudes une richesse beaucoup plus importante 
de l’avifaune éthiopienne. Cet enrichissement 
intéresse en premier lieu les non passereaux et en 
particulier la guilde des oiseaux aquatiques 
absente des deux autres massifs, et celle des 
prédateurs qui ne comptent que trois espèces au 
Mont Kenya et deux au Kilimandjaro. Le 
peuplement des petits passereaux est également 
plus riche : en ne considérant que les espèces les 
pus fréquentes échantillonnées de la même 
manière (TAB. III) le milieu afro-alpin du Balé 
compte 7 espèces pour 4 au mont Kenya et au 
Kilimandjaro qui ont des peuplements sembla- 
bles. L'enrichissement se fait là par l'apparition 
d'un nouveau genre (Galerida) et surtout de 
nouvelles espèces congénériques, phénomène qui 
s'observe également dans d’autres familles 
(Phasianidae, Apodidae). N existe également un 
nombre beaucoup plus important d'espèces rares 
en Éthiopie. Mais si on limite la comparaison à 
l'étage le plus élevé du Balé (Sanetti) on peut 
constater que l'effet de l'altitude et la réduction 
de la superficie conduisent à la même diminution 
de la richesse spécifique (totale et moyenne) en 
petits passereaux. 

Ainsi la plus grande richesse du milieu éthio- 
pien s'explique t-elle par plusieurs facteurs : une 
plus vaste étendue de l'étage supra-forestier, un 




















milieu plus diversifié (présence de zones humides 
absentes des autres massifs) et plus riche (res- 
sources trophiques et notamment populations de 
rongeurs plus abondantes). Le taux élevé d’endé- 
misme concerne 21 des 47 espèces des milieux 
ouverts éthiopiens alors qu’il n’affecte que bien 
moins l'avifaune forestière. Il rend compte de 
l'isolement de ce vaste espace supra-forestier qui 
est devenu un refuge pour une faune dont l'habitat 
se serait beaucoup réduit (HAMILTON 1982) et un 
centre de spéciation pour des espèces allopatriques 
(MorEAU, 1966). Enfin la situation géographique 
du haut plateau éthiopien a permis à l'occasion des 
variations climatiques quaternaires, l'installation 
d'espèces d’origine paléarctique : Crave à bec 
rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax), Tadorne casarca 
(Tadorna ferruginea), Aigle royal (Aquila chrysae- 
1os). Ces espèces caractéristiques des milieux 
ouverts ne sont présentes qu’à l'étage afro-alpin 
alors qu’il n'existe aucun élément de cette origine 
dans l’avifaune forestière, Ainsi le peuplement 
d'oiseaux de l’étage supra-forestier du massif du 
Balé apparaît-il doté d’une forte originalité tant sur 
le continent africain qu’au sein de l’ensemble des 
avifaunes montagnardes. La simplicité de cet éco- 
système permet de bien percevoir l'importance des 
principaux facteurs qui contribuent à l’organisation 
de l’avifaune : influences biogéographiques et iso- 
lement, structure du milieu mais surtout disponibi- 
lité des ressources trophiques. 
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ANNEXE 


Liste des espèces observées en 
décembre 1990 (12/90)- août 1993 (08/93) - 
mai 1994 (05/94) - mars 1995 (03/95) 
novembre 1995 (11/95) 


+ Statut : NS : Nicheur sédentaire; NT : Nicheur 
transhumant: E : endémique éthiopien; MPA 
migrateur paléarctique: TR : transhumant; MA : 
migrateur africain, VO : visiteur occasionnel (non 
nicheurs); 

+ Site d'observation : PS : plateau de Sanetti; VW : 
Vallée de la Web, 





+ Fréquences d’occurrence dans les milieux favo- 
rables : en fonction de leur fréquence les espèces 
sont considérées comme “constantes” (Const) si 
elles sont présentes dans plus de 75 % des rele 
“régulières” (Rég.) entre 75 % et 50 %. 
soires” (Acces.) entre 50 % et 25 %, et “acciden- 
telles” (Accid.) si elles sont présentes dans moins de 
25 % des relevés. 








'acces- 





CICONHDA) 
Ciconia nigra. M.P.A. Accid. VW. (1 individu 11/95). 
Ciconia abdimit M.A. Accid. VW, (13 individus 11195). 


THRESKIORNITHIDAE 
Threskiornis aethiopicus. V.O. Accid.(à individus VW 05/94) 


Bostrychia carunculata, N.S.E. (espèce endémique) -Rég.PS. 
VW, Selon la saison en couples ou en petits groupes, le plus 
souvent moins de 10. Se déplacent en criant surtout Le matin 
et le soir, Se rassemblent sur les falaises pour passer La nuit 
Construction de nids en mars. Accouplements et un nid 
contenant 3 œufs en août à 4000 m. 








ANATIDAE 


Cyanochen cyanoptera. N.S.E. (genre endémique) -Rég.PS.VW. 
Par couples (12/90, 03/95, 11/95) et en groupes jusqu'à une 
cinquantaine d'individus (P.S. 12/90). Couples avec 1 à 3 
poussins en duvet en août. 

Tadorna ferruginea. NS. et M.PA. ? Acces. PS.VW. Ras 
semblements d'une cinquantaine en compagnie d'autres 
anatidés (12/90, 11/95). Juvéniles non volants en août 
jusqu'en novembre. Au vu des effectifs de décembre, de 
novembre et d'août, il semble qu'il ÿ ait peu ou pas de 
migrateurs paléarctiques. 

Anas undulata. N.YT. Acces, PS.VW. En petits groupes régu- 
liers sur tous les étangs en décembre, couples en mars et 
mai beaucoup moins fréquent en août 

Anas sparsa. N°T. Accid.PS. Observé seulement en 
pluies (08/93- 03/95). 


Anas erecea. MPA. Accid. PS. (4 couples 12/90) 

Anas querquedula, MPA. Accid. PS. Couples et petits groupes 
(03/95, 11/95). 

Anas penelope. MPA. Accid. PS. 3 couples (12/90). Individus 
isolés (04/95) ou pet 5 

Anas clypeata MPA. Accid. PS, de 1 ou 2 couples (12/90, 
03/95) à une centaine d'individus (1 1/95). 

Anas acuta. MPA. Acces. PS, En groupes pouvant attendre une 
cinquantaine d'individus (12/90, 03/9$, 11/95). 











son des. 














ACCIPITRIDAE 
Elanus caeruleus.V.O. Aceid. VW (1 individu 05-04). 


Milvus migrans parasitus. V.O.Accid.PS et VW, Rares obser 
vations en zone de montagne alors que présent en grand 
nombre à des altitudes inférieures dans tous les villages sauf 
en août 


Haliaetus vocifer, V.O. Accid. VW. (1 individu 03/9). 


Gypaetus barbatus meridionalis, N.S. Rég. PS et VW. Obser- 
vations régulières d'adultes, subadultes et immatures, 


Necrosyrtes monachus.N.O.Accid.VW. (2 individus 08/93). 
VW.findividus isolés 05/94 03/95) 





Gyps africanus VO. Acci 





Source : MNHN. Paris 
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Torgos tracheliotus. V.O. Accid VW (2 individus 03/95). 


Circus macrourus. MPA. Accid. VW. PS. Migrateur (quelques 
mâles et femelles en migration en mars et novembre (03/95, 
11/95) et hivemant (individus isolés en décernbre - 12/90). 


. VW. Môâles et femelles en 





Cireus aeruginosus. MPA. Ac 
migration en mars (03/95) 

Cireus ranivorus. MA. Accid. VW. Miles et femelles en migra- 
tion en mars (03/95). 

Accipiter tachiro. V.O. Accid. (1 individu imm, PS. 08/93) 
Accipiter rufiventris. N.S. Accid. VW. Observations peu fré- 
quentes de cette espèce forestière en limite de répartition. 
Buteo buteo vulpinus. MPA. Accid, VW. (individus isolés : 

0395, 11/95) 

Buteo rufafuseus. N:S. Const, PS et VW, Ubiquiste ct abon- 
dante (21 % des contacts de rapaces en décembre, 36 % en 
août et en mai). Début de la reproduction en novembre 
(femelles couvant dans la vallée de la Web, 11/95). Niche 
jusqu'à 4100 m d'altitude (accouplements en décembre, 
12/90). Jeunes volants et à l'aire en mai (05/94). La phase 
mélanique représente 31 % des individus 

Aquila pomarina MPA. Access, PS, VW. migrateur et hivernant. 

Aquila clanga MPA. Access. PS. VW. migrateur et hivernant 


Aquila rapax, orientalis et nipalensis. MPA. Rég. PS. VW. 
Hiverants et migrateurs abondants (12/90, 03/95, 11/95). 

Aquila rapax belisarius. (N.)S. et MA. ConstPS.VW. 

Compte tenu des difficultés de certaines déterminations, la 
proportion entre les différentes espèces n'est pas calculée. Les 
aigles bruns s'observent jusqu'aux plus hautes altitudes mais 
avec des fréquences variables en fonction des mouvements 
migratoires (ils représentent 49 % des contacts de rapaces en 
décembre, 34 % en août mais seulement 9 % en mai). Aguila 
rapax belisarius niche jusqu'à 2500 m d'al 
massif. 

Aquila chrysaetos NS. Rég. VW.PS. Sept sites occu 
vallée de la rivière Web. Recharge des ai 
ments en novembre (11/95). Jeune à l'aire en mars (03/95) 
et en mai (05/94); volant en mai (05/4) et en août (08/93); 
1 immature cantonné sur le plateau avec un adulte, en mai 
(05/94), seul l'année suivante (03/95) 

Aquila verreauxät N.S. Rég, VW.PS. Couples cantonnés en bor- 
dure du plateau et vallées adjacentes. Femelles couvant en 
novembre (11/95). Jeune agé de 3 semaines à l'aire et à 
l'envol en mars (03/95), volant en mai (05/94). 

Hieraaetus pennatus. MPA. Accid. VW. Individus isolés en 
migration. (03/94, 11/95). 

Falco tinnunculus rufescens. N.S. Acces.WW.Couples canton- 
nés. Observations jusqu'aux plus hautes altitudes. Accou- 
plements en mars (03/95). 

Falco biarmicus abyssinicus. N.S. Rég. PS.VW. Couples régu- 
lièrement cantonnés sur le plateau et vallées adjacentes. 
Jeunes au nid et à l'envol en mars (03/95). Parasitages avec 
Succès de faucons porteurs de proies par deux Aigles ravis- 
seurs et par un Aigle royal 

Falco peregrinus. MPA?. Accid. VW. Individus isolés (12/90, 
195) 
























PHASIANIDAE 
Francolinus psilolaemus. N.S. Rés. PS.VW. En couples où 
groupes jusqu'à plus de 10 individus. Groupes familiaux en. 
novembre (11/95) et décembre (12/90). Jeune volant poursuivi 
par un loup (Canis simiensis). 
Francolinus castaneicollis. N.S. Accid. PS. VW. Beaucoup 


moins fréquent que le précédent et davantage lié au milieu 
humide. 








RALLIDAE 


Rallus rougett. N.S.E, (espèce endémique). Acces. PS.VW. 
Dans la végétation des étangs (en saison des pluies) et dans 
Ia strate buissonnante (en saison sèche). Accouplements et 
jeunes en mars. 


Fulica cristata.V.O.Accid. VW. ( individu : 08/93). 


GRUIDAE 


Grus carunculatus. N.T. Acces, PS. 2 à 3 couples cantonnés sur 
le plateau et 1 nid avec un œuf en août (08/93). 





RECURVIROSTRIDAE 


Himantopus himantopus, MPA. Acid. VW. (individus isolés 
05/94). 


CHARADRIIDAE 


Charadrius tricollaris. MA.PS. Individus ou couples isolés 
(12/90, 11/95). 

Charadrius charadrius MPA. Ac 
(12/90, 03/95). 

Vanellus melanocephalus. N.T.E. (espèce endémique) Rég. 
PS.VW. Uniquement observé en saison des pluies, en 
couples (03/95, 05/94), en groupes familiaux (08/93) ou ras- 
semblements plus importants (11/95), 


d. PS. Individus isolés 





SCOLOPACIDAE 

Gallinago nigripennis. N.T, où M. Access. PS. VW. Individus 
isolés (12/90, 03/95, 11/95) couples nicheurs (05/94) mais 
absent en août. 

Limosa limosa. MPA. Accid. PS, Un groupe de 20 individus 
(03/95), Individus isolés (1 1/95). 

Tringa nebularia. MPA. Accid, PS. VW. Individus isolés. 
Migrateur à la fois précoce et tardif (08/93, 05/94). 

Tringa hypoleucos. MPA. Accid. PS. Individus isolés. (12/90, 
08/93, 03/95, 11/95) 

Tringa ochropus. MPA. Accid. PS. Individus isolés (08/93, 
03/95, 11/95). 

Philomachus pugnax. MPA. Accid. VW. Groupe d'une tren- 
taine d'individus (11/95). 











COLUMBIDAE 


Columba guinea. V.O. Accid. VW, Individus isolés (03/95, 
11/95). 


Columba albitorques. N.S {espèce endémique). Ré. PS. VW. 
Individus isolés, couples ou groupes jusqu'à une cinquan- 
taine (05/94, 03/95). Mâles en parade en novembre (11/95). 


Streptopelia lugens. N.S(?. Accid. VW. En couples près des 
habitations jusqu'à 3900 m d'ahtitude (05/94, 03/05), 


STRIGIDAE 


Bubo capensis.N.S. Acces. PS et VW. Semble régulièrement 
distribué jusqu'aux plus hautes altitudes, Un individu can- 
tonné à 4200 m. 


CAPRIMULGIDAE 


Caprimulgus poliocephalus. NS ? Accid.VW.Chanteurs et 1 
femelle couvant 1 œuf à 3700 m (03/95). 


APODIDAE 


Apus niansae. N.T. Accid.VW. (05/94, 03/95), absents en 
novembre (11/95). 
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Apus melba. NT. Acces. VW. Individus seuls, couples et petits 
groupes (05/24, 03/95). Absents en novembre (11/95). 


UPUPIDAE 


Upupa epops africana. NT. Accid VW. Chanteurs (03/95) et 1 
couple nicheur à 3600 m d'altitude (05/94). 


ALAUDIDAE 


Galerida theklae huei. N.S (sous-espèce endémique) Const. PS. 
VW. Couples en novembre (11/95). Nombreux chanteurs en 
décembre (12/90) et août (08/93). Adultes nourrissant en 
mai (05/94). 


HIRUNDINIDAE 

Riparia paludicola. N.T. Acces. VW. (05/94, 03/95, 11/95). PS. 
(195). 

Hirundo fuligula. N.T. Acces. PS VW. Construction d'un nid à: 
3700 m (08/94 : VW). 

Hirundo rustica. MPA. Acid. VW. Individus en migration 
(03/95, 05/94, 11/95) 

Hirundo daurica melanocrissa. N.T. où M. Acces, VW. 
Construction d'un nid à 3800 m (05/94 : VW). 

Delichon urbica. MPA. Accid.W. Individus en migration 
(03/95, 11/95) 

MOTACILLIDAE 

Anthus novaeseelandiae.- MA. Accid. PS. VW, Isolés ou petits 
groupes, près des étangs en saison sèche P.S. (12/90, 11/05) 
et début de saison des pluies VW. (03/95). 

Macronyx flavicollis. N.S.E.(espèce endémique) Accid. PS 
VW. Espèce rarement observée et très localisée. 

Motacilla clara. V.O. Accid, VW. (individus isolés : 05/94) 


Motacilla flava— MPA. Accid. VW. Migrateurs isolés ou en 
groupe jusqu'à une cinquantaine (03/95, 11/95) 











TURDIDAE 
Œnanthe bottae, N.T. Accid. VW. Couples isolés (05/94, 
11/95). 


Cercomela sordida. N.S. Const. PS. VW. L'espèce la plus abon- 
dante et ubiquiste. 2 nids avec 3 œufs et nids avec jeunes en 
mars. 1 nid avec 2 œufs en mai (VW). adultes nourrissant en 
mai (VW) et en août (PS. VW) 

Turdus olivaceus. N.S, Accid, VW. 


Turdus litsipsirupa. N.S.Accid, VW. Isolés ou en couples 
(03/95, 11/95). 





YLVTIDAE 


Bradypterus cinnamomeus. N.S. Rés. VW. Présente unique- 
ment dans la strate à Erica arborea 


Cisticola galactotes. NS. Const. VW. Se rencontre dans les 
milieux buissonnants et la végétation des zones humides. 
Nombreux couples cantonnés nicheurs en mars (03/95) et 


mai (05/94). 
Prinia subflava, N.S ? Accid. Présente uniquement dans la 


strate à Erica arborea. Construction d’un nid à 3200 m 
(03/95) 


Michel CLOUET 
16, avenue des Charmettes 
F-31500 Toulouse 


Claude BARRAU 
58 Ch. des Côtes de Pech David 
F-31400 Toulouse 


NECTARINIDAE 

Nectarinia tacazze. NT. Rég. VW. Acces, PS. 

Nectarinia famosa.N.T. Rég, VW. Acces. PS. 
Les deux espèces sont liées aux fleurs de Kniphofa foliosa 
ès abondantes dans la vallée de la rivière Web, et de Lobelia 


rhynchopetalum. Nid de N. famosa en construction en mai 
(VW). Absentes de septembre à février (pas de floraison). 


FRINGILLIDAE 

Serinus nigriceps. N.S. E.(espèce endémique). Const. PS. VW. 
Mäles chanteurs cantonnés, couples, familles avec juvéniles 
en août (08/93) VW. PS. Par groupes de quelques individus 
à une centaine aux autres périodes. 

Serinus striolatus. N.S. Rég. VW.Couples en mars (03/95) mai 
(05/94). Nourrissage de jeunes volants en août (08/93) et 
novembre (11/95). 

Serinus tristriatus N.S. Accid. VW. Très rares individus can- 
tonnés (03/95, 11/95). 








PLOCEIDAE 

Ploceus baglafecht. N.S. Accid. VW. Dans les reliquats de 
strate arbustive et près des habitations, Un couple construi 
sant en mai (05/94), un nourrissant en août (08/93). 

Euplectes capensis. NT. Aceid. VW. Très rares individus can 
tonnés (05/94) et un groupe d'une dizaine (03/95). 






PASSERIDAE 


Passer griseus. N.S. Accid. VW. Couples près des habitations 
jusqu’à 3900 m (05/94). 


BUPHAGIDAE 


Buphagus ersthrorynchus. V.O. Accid, VW, 2 individus sur 
des chevaux (05/04). 


STURNIDAE 
Onychognathus tennirostris.N.T, Rég. PS. VW. Observé en 
groupe le soir et le matin lors de l'arrivée et du départ des 
dortoirs (08/03, 11/95). Couples nicheurs (nid avec 3 œufs, 
plusieurs nids avec jeunes) en mai (PS. VW.) Se nourrissent 
alors fréquemment sur les lobelies (escargots ?) 








CORVIDAE 

Pyrrhocorax pyrrhocorax.N.S.Acces.PS.VW. Carrousel 
jusqu'à 60 individus. Couples cantonnés jusqu'à 4200 m en 
mars (03/95). Jeunes à l'envol en mai à 3700 m (VW. 
05/94). Familles avec juvéniles se faisant nourrir en août 
(PS. 08/93). 

Corvus capensis. V.O. Accid. VW (03/95, 11/95), 

Corvus rhipidurus. V.O.Accid. V.W(08/93). 


Corvus erassirostris. N.S. (espèce endémique) Accid. PS 
VW.Couples peu nombreux mais cantonnés jusqu'à 
4000 m. 











Autres es 





+ Calidris minuta (-) 
+ Tringa glareola (=) 
+ Oxyura maccoa (LOFFLER 1977) 
+ Ayihya fuligula (MALCOM 1982) 


Jean-Louis GOAR 
F-11330 Villerouge-Termenès 


Source : MNHN. Paris 
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BREEDING BIOLOGY OF THE 
HOUBARA BUSTARD Chlamydotis undulata undulata 
IN ALGERIA 


Philippe GAUCHER 


La reproduction de l'Outarde houbara d'Afrique du Nord Chlamydotis undulata undulata n'avait fait l’objet 
que d'observations occasionnelles. Le présent travail porte sur 58 nids occupés, observés entre mars et juin 
1987 sur la bordure septentrionale du Sahara algérien. Les principales données recueillies sont les suivantes 
Chez l'Outarde houbara, l'incubation et l'élevage des jeunes sont pris en charge exclusivement par les 
femelles. En période de reproduction, ces dernières se distribuent dans le milieu par taches de peuplement, 
une distance de 20 km séparant les deux taches étudiées. L’espacement des nids est important, entre 1 et 
3 km (moyenne 1.6 km). Deux places de parade étaient localisées respectivement à 2 et 4 km du nid le plus 
proche. Les nids sont toujours construits sur une pente ou une élévation de terrain, d’où la vue porte loin, et 
où l'inondation n’est pas à craindre. Une exposition au sud est habituelle : 80.7 % des cas observés contre un 
seul nid exposé au nord. La plupart des nids se trouvaient à l'abri, en général, d’une touffe de végétation les 
protégeant des vents du nord, Le nid se présente comme une légère dépression d'environ 15 cm de diamètre, 
entourée d’un cercle de petites pierres. Les pontes (1/1, 36/2, 19/3) furent déposées entre le 5 mars et le 23 
avril, deux pontes des 12 et 14 mai étant probablement des pontes de remplacement. L'incubation dure 22-23 
jours, et les éclosions dans un même nid sont relativement synchronisées. La proportion d'œufs qui ne 
produisirent pas de poussins viables fut de 8.4 %. La majorité des éclosions se situe fin avril, période ou la 














productivité en il 





sectes s’est révélée maximale. Comme l'avait déjà suggéré H. HeIM DE BALSAC, le régime 


des pluies pourrait déterminer le cycle de la reproduction de l’Outarde houbara. 


INTRODUCTION 


The Houbara Bustard Chlamydotis undulata 
is a polytypic species divided into three subspe- 
cies: C. u. fuertaventurae which inhabits the e: 
tem Canary Islands of Fuertaventura and Lanza- 
rote; C. u. undulata, occurring in North Africa 
from north of Mauritania to the west side of the 
Nile Valley in Egypt; and C. u. macqueenii, 
which is widely distributed from the cast side of. 
the Nile Valley in Egypt, through Sinai, Arabia, 
and north of the Caspian Sea, east to Baluchistan, 
Afghanistan, Kazakhstan and Mongolia (Vaurie 
1965). The biology of the Houbara Bustard is 
poorly understood, and the C. w. undulata popula- 
tion is the one from which we have the least 
information (CRAMP & SIMMONS 1980). 





In response to the decline of populations of 
Houbara Bustards throughout their entire range 
(CoLLAR 1980), the government of Saudi Arabia 
has undertaken conservation programmes, inclu- 
ding captive breeding projects, to restore and 
restock populations of Houbara Bustards in North 
Africa (C. u. undulata) and in Arabia (C. u. mac- 
quéenii) (SAINT JALME et al., in press, SEDDON et 
al. 1995). Preliminary experiments on captive 
breeding of Houbara Bustards have shown that 
only tame hand-reared birds will breed success- 
fully in captivity (MENDELSSOHN et al. 1983). For 
this reason, expeditions were sent to Algeria in 
order to collect founders for the Saudi captive 
breeding project (SAINT JALME & VAN HEEZIK in 
press), allowing us to gather some data on the 
breeding behaviour of this population. 
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METHODS 
Collection areas 

Between 22 of March and the beginning of 
June 1987, we visited an area located 100 km 
southeast of Abiod Sidi el Sheikh in Algeria. The 
landscape is a sandy-gravel undulating plain cut 
by wadis. Vegetation is of steppe type; dominant 
plants belong to the Chenopodiacea family and 
are mainly Haloxylon and Anabasis bushes. The 
absence of wells makes this area relatively 
inhospitable for bedouin and their livestock, and 
consequently there was no sign of overgrazing. 
We also spent four days searching for nests at 
Gardahia, about 400 km southeast of Abiod Sidi 
el Sheikh. 








Collection methods 

Three four-wheel drive vehicles were driven 
in a line, between 500 m and 1000 m apart, at a 
low speed (30 to 50 km/h). When a Houbara 
Bustard was spotted on the ground, the size of the 
foot prints allowed us to determine its sex, as the 
female’s foot is smaller than the male’s foot. If 
the bird proved to be a female, her behaviour 
indicated whether she was incubating. An 
incubating female is reluctant to fly, and escapes 
by running in a low posture behind the bushes. At 
this stage, she will respond to an imitation of the 
distress call of the Houbara Bustard chick, which 
is a high pitched whistle, and adopt either 
intimidation or distraction postures. It was then 
relatively easy to follow her tracks to the nest, 
which was sometimes located up to three km 
away. We recorded the orientation of the slope of 
a sample of nests (26), as well as nearby 
vegetation. We measured minimum distances 
between nests when it was possible. 

When a nest was found, it was left for two or 
three days in order for the female to complete her 
clutch. The eggs were then removed and 
transported to the camp where they were candied 
to assess their age, measured, and artificially 
incubated in a forced-air ineubator regulated at 
37.5 C° and 40-45 % humidity. In captivity the 
Houbara Bustard hen incubates, on average, for 
22 days, with pipping occurring at 21 days and 
hatching at 22 days (pers. obs.). Therefore if the 
hatching dates were known, it was possible 10 
calculate laying dates. 





RESULTS 

Collecting effort 

Each vehicle covered between 200 and 250 
km per day. The collecting period was spread 
between March 22 and April 25, with six days off 
due to a sand storm; therefore a total of 28 days 
was spent searching for nests. In this time, we 
found 56 nests containing 130 eggs. Two nests of 
two eggs each are not included in this total 
because they were predated by a fox. After April 
25 (on 12" and 14" May). two clutches of two 
eggs, most likely replacement clutches, were 
found in the main collecting area, at less than 200 
m from previously collected nests and these were 
left until they hatched. Thus we found an average 
of two nests per day, equivalent to 4.6 eggs per 
day. Seven nests of two eggs each were collected 
near Gardahia (FIG. 1). 


Nest site, distance between nests, and displaying 
ground 

The nest was a small depression of about 15 
em diameter, surrounded by a ring of small stones 
Observations in captivity show that an incubating 
female picks up small stones accessible to her as 
she incubates, and places them by her sides or on 
her back, from where they fall onto the ground. 
The reason for this behaviour is unknown. 

Nests were always located on the slopes of 
elevated land features, never in depressions 
(daias) (TAB. 1). Most nests (N = 21, 80.7 %) 
were situated on slopes orientated toward the 
south (SSE to SSW). Three nests (11.5 %) were 
situated on slopes orientated toward the east 
(NE to E), and one nest (3.9%) was on a slope 
orientated north-northeast. One nest (3.9 %) was 
on the summit of a hill with no specific 
orientation. The closest vegetation were 
Chenopodiacea bushes of variable height (40 to 
60 cm), located between 0.2 and 1.2 m from the 
nest and mainly on the northern side of the nest. 

The minimum recorded distance between 
two nests was one km. In two areas where our 
search effort was concentrated, the average 
distance between the nests was 1.6 km (Range : 
1-3 km) and 1.8 km (Range : 1-3.5 km) for 
groups of 11 nests and 9 nests respectively. 

We found two displaying grounds located 
two kilometres and four kilometres from the 
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(x) Number of bushes found next to the nest. Nombre de buissons trouvés près du nid. 
* Orientation of the slope. Orientation du versant. 
xem Distance between the nest and the closest bush. Distance entre le nid et le buisson le plus proche. 





Nest  _W NW NNW ON NNE  ENE E ESE SSE S SSW__ SW W 


‘40 em bé 


* 
‘30 cm 
+ 






















































































UO em * (30cm 
n 
" MéDem  * 
= #530cm 

30 em “ Tu TE, 

12m 30 em 

150 cm LS x 

“30em “40cm + 
11m ‘1 m % EY 
x 150 em im RE 

26 ‘40cm 40cm 40 em % 60 em 
4 ‘30 cm 5 
36 “sem 1130 em ces C 
HE 1 rock ; 7 u 120 em 

20 cm 
43 50cm 140 em 140 cm * _ 0cm 145 em 
4 ‘20 em 20 em mie 
45 à M0em # 
ES “50cm + 30 cm 
48 # W30em 
49 “30cm 120 em “ . 1 
50 “40cm  * Esp ru 





Source : MNHN. Paris 


294 Alauda 63 (4), 1995 





Puoro 1. Nesting site of the Houbara unulata (photo P. GAUCHER). 
Site de nidification de l'Outarde houbara (photo P. GAUCHER). 





Puoro 2. Houbara unulata display (photo P. GAUCHER). 
Comportement de parade d'un mâle d'Outarde houbara (photo P. GAUCHER) 


Source : MNHN. Paris 
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closest nest. From the first display ground. on 26* 
March, we observed seven birds flying away, and 
from the second ground, we saw a single male 
displaying on 23 April. 


Clutch size, colour and size of the eggs 

Of a total of 56 clutches 36 (64.3 %) were of 
two eggs, 19 (33.9 %) were of three eggs and one 
(18 %) was of one egg (FIG. 2). We measured the 
length and the diameter of 121 eggs. Nine eggs 
found pipped were too fragile to be measured. 
The mean length was 62.6 mm (SD = 3.0, Range : 
56.4 - 71.0 mm) and the mean width was 44.0 
mm (SD = 1.44, Range : 40.8 - 47.1 mm). The 
colour of eggs varied from light blue-green with 
light brown blotches, to dark olive-brown with 
black blotches. The shape was sub-elliptical. The 
colour and the shape of the eggs were variable 
between the clutches, but generally consistent 
within the same clutch. We recorded two 
exceptions: one clutch of two eggs of similar 
colour but different size (58.9 mm X 41.2 mm c. 
f. 69.2 mm X 47.1 mm) and one clutch of two 
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FIG. 2.- Number of clutches. 
Nombre de pontes. 











eggs of the same size but different colours (pale 
green, c. f. very dark brown). The largest egg of 
the first clutch and the darkest egg of the second 
clutch were infertile. 


Laying period 

As the eggs are laid every two or three days 
(pers. obs.), the average laying date was calculated 
as 23 days before the last hatched egg for clutches 
of two eggs and 24 days for clutches of three eggs 
(FiG. 3). Two clutches were not included in this 
figure because one was infertile and the other did 
not hatch. There was no laying peak: clutches were 
spread between 5 March and 23 April. The 30 
clutches from Abiod Sidi le Sheikh, laid before 3 
April, can be considered as first clutches, not 
triggered by clutch removal, because collection 
started nine days before, which is the average 
minimum time between two replacement clutches 
(SAINT JALME et al. 1994). The seven clutches from 
Gardahia were also first clutches because they 
were collected at much the same time. Four of 
these were laid before 3 April, while three were 
laid on 8 April, suggesting that in the sample from 
Abiod Sidi el Sheikh, the 17 clutches laid after 3 
April probably include replacement clutches, but 
also first clutches. The fact that clutches of three 
eggs, which is the largest clutch size reported for 
this population, are evenly distributed over the 
laying period suggests also that most of the 
clutches are first clutches. No clutch was laid 
before the beginning of March (the earliest of our 
sample being laid around 5 of March). Some 
clutches were clustered in time but not necessarily 
in space: although clutches N°1 and N° 5 laid on 9 
March, were 1.3 km and 1,15 km respectively from 
clutch N° 2, laid on the same day (FIG. 3 A & B). 


Hatching period, hatchability and hatching 
synchrony in clutches 

Our sample of clutches hatched between 29h 
of March and 16th of May: the number of hatched 
clutches in each 10-day period was about the 
same (FIG. 4 À & B). 

Out of 130 eggs, nine were infertile and two 
embryos were dead at the time of collection. Out of 
three clutches of three eggs, one had one infertile 
egg, one had one dead embryo and one had two 
infertile eggs and one dead embryo. Out of four 
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clutches of two eggs, two had two infertile eggs 
and two had one infertile egg. The hatchability of 
this sample would have been 91.6 %. 

To examine hatching synchrony, we used 
clutches that had been artificially incubated for 
less than 5 days, as artificial incubation may alter 
the delay between hatchings (TAB. II). 














Cluteh Number Number 
size ofhours of hours 
of artificial between between 
incubation  l‘and2" "and 3* 
hatching hatching 
2eggs 5 5 
2eggs  O-found pipped 5 
2eggs  O-found pipped 10 
1 14 
0-found pipped 1:30 
3 8 
3 7 il 
1 4 9:30 
5 4 8 








Hatching was relatively synchronous, bearing 
in mind that eggs are laid 48 or 72 hours apart 
from each other. The interval of time between the 
first- and the last-hatched was similar between 
clutches of two or three eggs, suggesting that 
incubation starts when the clutch is completed. 
Synchronous hatching is probably advantageous 
for Houbara, as the chicks are precocial. 


DISCUSSION 





C. u. undulata in North Africa 
adaptable, oceuring in different habitats, such as 
steppe dominated by Artemesia (BROSSET 1961), 
Nucularia (VALVERDE 1957) and Haloxylon (this 
study). Houbara Bustard nests were not spaced 
randomly, but clustered in patches where the 
nests were as close as one kilometre from each 
other. In this study two of these patches of nests 
were about 20 km apart. This patchy distribution 
could be related to differences in habitat quality, 
which we did not measure. The minimum 
distance between nests is linked to female 
agression: before laying and during incubation 
females will fight other individuals, particularly 
females, that approach the nest (pers. obs.). 





The size of her territory is probably also 
determined by the availability of food during the 
incubation period (GAUCHER, 1991). 

By nesting on a slope, the Houbara Bustard 
avoids nest flooding in case of rain, and the 
female may benefit from having a view of 
potential intruders or predators. In a captive 
situation, females prefer to nest in front of a 
latticed door, which subjects her to more 
disturbance, but affords her the best view. 
Females also build nests on slopes orientated 
mainly south and east, exposing them to 
maximum sunlight, and protecting them from 
prevailing northerly winds (SELTZER 1946). 
Protection against the north wind is often 
improved by nesting behind a bush or a stone. 

Contrary to the report of Heim de Balzac & 
MayYauD (1962), who found equal numbers of 
clutches of two and three eggs (N = 32 clutches), 
our sample had a majority of two egg clutches. 
Although nests of Houbara Bustard have been 
reported from December to June, the main laying 
period is known to occur mainly in March and 
April (HEIM DE BaLZAC & MAYAUD 1962). This 
was the in our sample. This long laying 
period is due to different laying periods between 
females of different ages. SAINT JALME et al. 
(1994) have shown that in captivity the older 
females have a tendency to lay earlier than the 
younger ones. In our case some late clutches were 
certainly also due to re-laying after egg removal. 

The 8.4 % failure of eggs to hatch is close to 
the value of 12 % (five eggs out of 43) reported 
for C. u. macqueenit by LAVEE (1988), who also 
found dead embryos. The hatching period extends 
from the end of March to mid-May and is likely 
to be timed to coincide with food availability. 
Incidental observations on potential prey for 
chicks have shown that April is probably the 
richest month for insects. For example, numbers 
of grasshoppers, moths and mantis attracted by a 
lamp increased during March, to reach peak 
numbers by the end of April. Annual plants that 
are eaten by the adults, such as Helianthemum, 
Argyrolobium and Farsetia started to dry up by 
the beginning of May. The factors triggering the 
reproduction of Houbara Bustards remain largely 
unknown, but as suggested by HEIM DE BALZAC 
(1936), the amount of rainfall which governs the 
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primary production of Houbara Bustard habitat 
could be of great importance. No weather data 
were available for this area, although between 
1913 and 1938 the largest amount of rainfall was 
recorded in March (SELTZER 1946). 
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Note de la rédaction 

L'autorisation de prélèvement d'œufs en Algérie de 
l'espèce Chlamydotis undulata undulata avait été 
assortie d’une obligation : à savoir qu'après le succès de 
l'expérience d'élevage en captivité, un nombre égal 
d'individus nés captifs, issus de ces œufs, seraient 
réexportés dans leur pays d’origine, et utilisés à 
renforcer les populations locales. Un premier contingent 
d'environ 120 individus sera envoyé au Maroc fin 1995, 
la restitution à l'Algérie restant en attente pour le 
moment. Des individus de l'espèce Chlamydotis 
macqueenii, de seconde génération, née en captivité, et 
introduit entre 1992 et 1994 dans la réserve saoudienne 
de Mahazet Assed, s’y reproduisent à l’état libre en 
avril-mai 1995. La preuve est donc apportée du succès 
possible d’une reproduction dans le milieu naturel de 
l'espèce par des jeunes nés en captivité. 





Philippe GAUCHER 
(National Commission for Wildlife Development and Conservation) 
National Wildlife Research Center 
P. O. Box 1086, Taif - Saudi Arabia 
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APPROCHE DE LA DISTRIBUTION 
DU PÉTREL TEMPÊTE, Hydrobates pelagicus, 
REPRODUCTEUR DANS LA 
RÉGION CANTABRIQUE 


Eduardo MINGUEZ & Adriän VIGIL 


INTRODUCTION 


La distribution mondiale du Pétrel tempête 
concerne tout l'Atlantique nord-oriental, depuis 
l'Islande et la Norvège jusqu’à la Méditerranée, 
ainsi que les Îles Canaries. 

Plus des deux-tiers de la population connue 
se reproduit dans les Îles britanniques (LLOYD et 
al., 1991). Dans la région cantabrique, on suppose 
que l'espèce occupe quelques petites îles (NOVAL,, 
1975; FOMBELLIDA, 1983; A.N.A., 1987; PALLA- 
RÉS, 1989), mais l'effectif de la population reste 
inconnu (BARCENA et al., 1984). A Biarritz (Pays 
basque français) deux colonies sont étudiées 
depuis 1945 (ARNÉ & HÉMERY, 1973). Plus 
récemment, l’espèce a été observée en Euskadi 
(MiNGUEz et al, 1992), ainsi que sur les côtes 
cantabriques (ORIZAOLA, inéd.) et dans les Astu- 
ries (VIGIL, inéd.). Enfin, sur la côte atlantique de 
Galice, où l’on supposait sa reproduction (FER- 
NANDEZ DE LA CIGOGNA & Ou10, 1990; CosTAS, 
1992) plusieurs nids ont été trouvés sur des 
petites îles de Cabo vilän par FERNANDEZ DE LA 
Cicowa et de Cabo Prior (CosTas, com. pers.). 

Notre étude visait à rechercher, dans la 
mesure du possible, la présence ou l'absence de 
reproduction du Pétrel tempête sur les petites îles 
côtières cantabriques. L'objectif était de mieux 








connaître sa distribution, sachant que les effectifs 
des colonies resteront des estimations subjectives 
dans la majeure partie des cas. Il n’a pas été fait 
appel à des méthodes éprouvées d'estimation (qui 
n'existent d’ailleurs pas pour des colonies impor- 
tantes ou inaccessibles; LLOYD ef al., 1991), mais 
les chiffres avancés pourront être de bonnes réfé- 
rences pour une approche quantitative. 











ZONE D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


La période d'étude s’est étalée de juin à fin 
août. Commencée durant l'été 1989 elle s'est 
achevée au cours de celui de 1992. 

Cinquante-deux flots et 2 terriers sur falaise 
ont été prospectés, répartis depuis Cabo de 
Higuer, en Gipuzkoa (Fuenterrabia; 43°23°N, 
1°48°W) jusqu'à Salave (43°34°N, 6°53°W) en 
Asturies occidentales. 

Les méthodes utilisées pour la localisation des 
colonies furent : 


+ des visites diurnes pour trouver des 
terriers occupés (recherche à l'odeur), 
les individus étant localisés à l’aide 
d’une lampe électrique. On a utilisé éga- 
lement la repasse du chant de l'espèce 
pour déclencher une réponse des adultes 
ou des jeunes. 


Source : MNHN. Paris 





+ des visites nocturnes permettant de 
localiser les nids quand les adultes où les 
jeunes produisent des émissions vocales. 
On à utilisé la repasse lorsque l'on enten- 
dait rien sur le site (WALMSLEY, 1986). 
L'intérieur des terriers a été inspecté à 
l'aide d'une lampe 








+ des captures nocturnes réalisées à l’aide 
de filets japonais. Cette technique n’a été 
pratiquée qu'en Euskadi de façon conco- 
mittante avec les visites diurnes. Les 
oiseaux capturés adultes ont été séparés 
des autres (voir MINGUEZ et al., 1992). 








La reproduction a été considérée comme cer- 
taine lorsque l'on a rencontré des adultes en train 
d'incuber un œuf de l'année, ou quand on a obtenu 
un contact visuel ou auditif avec un jeune. 


RÉSULTATS 


La reproduction a été prouvée sur un total de 
29 colonies (TAB. I) réparties sur trois provinces 
autonomes où s’est faite la prospection. On a pu 
apprécier les distances inter-colonies étant donné 
que les îlots appartiennent souvent à un même 
archipel ou à des segments côtiers de même nature 
géomorphologique. 

Les 14 colonies des Asturias appartiennent, 
elles, toutes à la côte de Concejo de Llanes et elles 
répartissent sur environ 34 kilomètres de côte. 
Dans la plupart des cas, il s’agit de petites colonies. 
Le plus grand nombre de terriers occupés a été 
découvert sur Castro Santiuste (Asturias)- 191 au 
total, C’est aujourd’hui la plus grande colonie can- 
tabrique connue, Le nombre de terriers occupés 
découverts sur l’ensemble de la zone étudiée se 
situe autour de 625 ce qui nous permet d'estimer la 
population globale à environ 1320 couples. 

Les 27 îlots où se reproduisent les pétrels 
sont des flots qui, indépendamment de la distance 
qui les séparent de la côte, restent néanmoins iso- 
lés même lors des marées les plus basses. Tous 
sauf deux (l’îlot d’Izaro et l'flot de Villano) sont 
des rochers calcaires qui présentent une faible 
végétation et sur chacun d’entre eux se reprodui- 
sent aussi quelques couples de Goélands leuco- 
phées Larus cachinnans qui, en général, forment 
de grandes colonies. 
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La distribution des terriers sur ces rochers se 
situe en périphérie, occupant des zones de blocs 
rocheux, ou de pentes peu abruptes; la plupart du 
temps, ils se situent dans des zones avec des 
roches affleurentes. 

Les pétrels sont absents des secteurs plus ou 
moins horizontaux, couverts de terre avec une 
végétation de Mauve arborescente (Lavatera arbo- 
rea), où les colonies importantes de goélands se 
sont installées. 

Cette répartition des colonies qui suit la ligne 
de la côte est typique de petits îlots (WALMSLEY, 
1986: SULTANA, 1986). Par ailleurs, aucun de ces 
sites, ne paraît receler des rats ou d’autres rongeurs. 

Quelques caractéristiques des sites prospec- 
tés où l’on n’a pas pu démontrer la présence de la 
reproduction des pétrels sont indiquées dans le 
tableau 11. On peut remarquer que 14 de ces flots 
sont accessibles de la côte, au moins à marée 
basse et l’on peut supposer que les rats y sont pré- 
sents. Trois flots sans contact avec la côte ne pos- 
sèdent aucune végétation (sauf quelques touffes 
de Crithmum maritimum). La faible hauteur des 
sites, favorise le recouvrement plus où moins 
occasionnel par les vagues ou les embruns (12 
mètres à l'île du milieu en Barro, 7 mètres au 
lointain flot de Pendueles et 8 mètres à la petite 
île de Moyarri en Zaraut) 

Tous les flots calcaires avec de la végétation, 
où le Pétrel tempête semble absent (excepté sur El 
Tomasén -Camengo, Asturias- où la reproduction 
paraît probable, des plumes et leur odeur ayant été 
décelées) sont soit de temps en temps en contact 
avec la côte, soit avec présence de rats (Rattus sp.). 
Pour les îles non calcaires des rats ont été signalés 
sur l’île de la Deva (Navalén) et il est très probable 
qu'il y à aussi des rongeurs à Santa Clara (San 
Sebastiän). 

















DISCUSSION 


Le Pétrel tempête semble être bien distribué 
sur la côte cantabrique, ce qui était prévisible étant 
donné sa distribution géographique connue 
(WarHAM, 1990). Néanmoins le nombre des colo- 
nies découvertes jusqu’à aujourd’hui est relative- 
ment peu élevé sur la côte atlantique continentale 
européenne sur laquelle on connaît seulement 3 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU LL Sites de reproduction du Pétrel tempête (Hydrobates pelagicus) sur la côte cantabrique. 
D : recensement diurne; N : recensement nocturne; R : recensement avec des filets 
1) C.O.A. (inédit); 2) présente étude; 3) ORIZAOLA (inédit); 4) MINGUEZ et al. (1992). 








Storm Petrel Hydrobates pelagicus breeding sites on the cantabrica coast 
D: diurnal census; N : nocturnal census; R : census using nets. 
1) C.O.A. (unpublished); 2) present study; 3) ORIZAOLA (unpublished); 4) MINGUEZ et al. (1992). 




















CoLouE LÉO NouRe NDS NOMRRE COUPLES RECENSEMENT AU 
ASTURIS + 

1. Las Gaviotas 457 W ll 30 D LL 
1. La Guelga #4 W 1 10 D 1 
Castro Rustin 451 W 21 100 D s) 
1. Del Puente 4:50 W 92 100 N 2 
I. Redonda 4°50° W 40 50 N 2 
1. Oeste, Barro 49497 W. 4 10 D 1 
L. Este, Barro 4°49° W 15 30 D 1 
Castro Gaitero 448 W 5 15 N 2 
Castro de Poo 4ATW 10 30 N 2 
I. del C. de Poo 447 W 1 5 D 2 
Castro Ballota 4°43W 77 120 N 2 
I. del Purôn 442 W. 2 5 D 2 
Torre Pendueles 4238" W 7 20 N 2 
Castro Santiuste 435 W 191 250 N 2 





TOTAL : 14 colonie: 




















CanTäBkICA 

1. Oeste, Prellezo 428 W 2, 5 D 2 
1. Este, Prellezo 428 W 1 5 D 2 
1. Conejera 402 W présence > 100? D 3 
1. la Pasiega 402 W 50 100 D à 
1. Somocuevas 3°56 W 1 15 D Fi 
I. Oeste, Portio 3256 W 7 40 N 2 
I. Este, Portio 3°56 W 8 20 N k 
1 Mouro 345 W 26 40 N F 
TOTAL : 8 colonies 95 >325 

EuskADI 

1. Villano 2256 W 1 20 R 4 
I. Oeste, Bakio 247 W 2 15 D 4 
I. Este, Bakio 247 W 1 5 D 4 
IL. Aketx 2:46! W 19 100 R 4 
I. Izaro 241 °W 2 30 R 4 
C. Ogoño cueva À 2°39° W 5 10 D 4 
C. Ogoño cueva B 2°39°W 5 40 D 4 
TOTAL : 7 colonies 63 220 





colonies en Norvège et 9 en France (GISOM, en 
prép.). Le nombre des colonies espagnoles apparaît 
“colo- 


important car nous avons considéré comme 
nies différentes” chacun des flots, même s 
étaient relativement proches les uns des autres. 
Bien que très petites, ces colonies ont été compta- 
bilisées à partir du moment où elles étaient sépa- 





rées par un bras de mer, en dépit du fait qu'elle 
pouvait appartenir à un seul archipel. 

Il est évident que d’autres colonies sont 
encore à trouver malgré le nombre déjà très impor- 
tant découvert lors de cette étude. Il reste en effet, 
des secteurs à prospecter et beaucoup présentent 
des caractéristiques d’accueil optimales (Palo de 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU IL Echantillon de sites sans trace de reproduction et leurs caractéristiques; les astérisques indiquent 
une reproduction soupçonnée. Seule la pi e de rats peut-être considérée comme significative. 
1) 1.J. Menenez & B. BARRACA (com. pers.) 2) C.O.A. (inédit); 3) J. Roves & X. GAYOL (com. pers.); 
4) OtzAOLA (inédit); 5) MINGUEZ et al. (sous presse) 





Sample of sites without trace of breeding and their characteristics; asterisks indicate suspected breeding, 
Ony the presence of rats can be considered significant. 
1) 1.J. Menez & B. BaRkACA (pers.com.); 2) C.O.A. (unpublished); 3) 1. ROvES & X. GaYoL (pers. com. }: 
4) OrtzAOLA (unpublished): 5) MiNGUEZ et al. (in press). 














CARACTÉRISTIQUES 
Iles prospectées Contact Présence Roche Présence Présence 
Longitude à marée basse de végétation calcaire  derats de laridés 

I. de Salave (6°53° W) Es + 4 X ï 
I. de Cabo Busto* (1) (6°28° W) Fe 4 Ë ÿ ji 
Percebera* (2) (6°17° W) ji + à il k 
I. Cabo Vidio (3) (6°15° W) 2 Li FL jl + 
IL de Sta Marina (2) (6706! W) + + & ml 
La Deva (6°02 W) JE sl ll cl + 
La Isla (2) (5°12 W) 4) + il il L 
El Tomasén* (2) (5°37 W) 2 + + il a 
L. del medio, Torimbia  (4°50° W) + + ce Ul al 
IL del medio, Barro (4°49° W) _ ge Li l it 
Ramôn (2) {4°49° W) + + + f ji 
Este de Ramôn (2) (4°49 W) + + Ë ( 
Arnielles (2) (4°48 W) + + fl di 
I. Este, Celorio (4°48 W) # + + jé 
Castro San Martin (2) (4°48 W) + + à fl 
I. grande, Cue (2) (°44 W) + Î à fl 
IL del medio, Cue (2) (44° W) 14 ! + le j 
I. Sur, Cue (2) (244 W) + 4 ji Ë + 
I. pelado, Pendueles  (4°38° W) 2 _ + = = 
Sarnosa (4) 4230 W) + + Je + 
Sta Marina (4) GA W) = Fi il sl # 
Gaztelugatxe (5) Q*47: W) + + + + ; 
San Nikolas (5) (2°30! W) ï 4 + #* 
Moyarri (5) (2°09° W) de : le É à 
Sta Clara (5) (2°00° W) Y + pa ii 





TABLEAU HIL- Estimation de la population reproductrice et de la taille des colonies de Pétrel tempête. 


Estimation of Storm Petrel breeding population and colony size. 











NOMBRE DE COLONIES NOMBRE EFFECTIF DE LA POPULATION 
(suivant le nombre de couples estimé) ot terriers occupés couples 
Province autonome <50 50-100 >100 de colonies minimum estimation 
Asturias 9 3 2 14 467 775 
Cantébrica 6 1 1 8 95 >325 
Euskadi 6 1 LL 7 63 220 
TOTAL cantabrique 21 5 3 29 625 >1320 





Source : MNHN. Paris 
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Poo, petite île de Liencres, deux flots en Suances). 
Il est d'autre part surprenant que l’on ait trouvé des 
couples reproducteurs sur tous les rochers prospec- 
tés qui ne présentaient pas de caractéristiques 
défavorables. Ce phénomène est d'autant plus inté- 
ressant que la situation de l'espèce devient préoc- 
cupante au niveau mondial avec disparition de 
colonies dans pratiquement toute l'aire de réparti- 
tion (MAssA & CATALISANO, 1986; LLOYD er al, 
1991; GisOM, en prép.). 

La petite taille des colonies cantabriques 
(comme en Méditerranée : MASsA & CATALISANO, 
1986) rend très difficile le dénombrement des 
oiseaux reproducteurs. La majorité des rochers 
sont de très petite taille (érosion marine différen- 
tielle), ce qui nous laisse penser que la plupart des 
colonies sont inférieures à 50 couples (TAB. II). 
Les deux îles visitées un peu plus grandes que les 
autres, et où a priori, il pourrait exister de grandes 
colonies, ne sont pas très favorables à la reproduc- 
tion, En effet, sur Izaro, on a pu comptabiliser 30 
couples seulement et sur la Deva on considère 
aujourd'hui que l'espèce ne se reproduit pas, bien 
que NovAL (1975) l'ait déjà signalée. 

Nous pensons qu’il reste environ 8 colonies 
dépassant les 50 couples et il est probable que cer- 
taines d’entre elles constituent les plus grandes 
colonies de la côte continentale européenne. 

Les densités rencontrées sont relativement 
faibles et l’on est certain qu'aucune colonie ne 
sature les potentialités du milieu. Ainsi, nous 
avons trouvé un nombre important de petits ter- 
riers favorables à la nidification qui n’étaient pas 
occupés. Il est probable que la population de 
pétrels est plus en relation avec les ressources res- 
sources alimentaires disponibles que limitée par 
le nombre des sites favorables à la reproduction, 
phénomène déjà constaté à Biarritz par HÉMERY 
et al. (1987). 

La détection des colonies et l'estimation de 
ses effectifs ayant été réalisées par différentes 
méthodes, le degré de précison des résultats a été 
variable. La visite diurne est la méthode la plus 
utilisée pour les petits flots principalement pour 
ses avantages logistiques certains. Elle permet de 
détecter la présence des reproducteurs sans 
déployer un effort de recherche trop important 
mais elle ne permet pas de se faire une bonne idée 
sur le nombre d’individus de la colonie. Comme 





exemple, nous pouvons citer une visite diurne à 
l'île Redondo de Torimbia, où l’on a découvert 
seulement 11 terriers occupés, alors qu’une visite 
nocturne a permis d’en dénombrer 42. 

Les visites nocturnes, si elles permettent 
d'estimer le nombre d'individus d’une colonie 
entrainent cependant des facteurs d'erreur : 





1) “l’activité acoustique” de la colonie 
dépend de l'heure, de la phase de la lune 
(BRETAGNOLLE, 1990) et aussi de la date. 
On sait que les jeunes naïssent principale- 
ment début juillet (MINGUEZ et al., 1992) et 
c’est durant cette période qu’ils sont les 
plus “bavards”. C’est aussi quand le plus 
grand nombre d'oiseaux est présent et en 
majorité non reproducteurs que les émis- 
sions vocales sont les plus fréquentes 
(CRAMP & SIMMONS, 1977). 








2) Tous les terriers occupés ne sont pas for- 
cément habités par des oiseaux nidificateurs 
et des locataires bien qu'adultes, ne se 
reproduisent pas. Il peut s'agir aussi de 
visiteurs immatures à la recherche de parte- 
naires. Tous ces individus représentent une 
fraction assez importante et variable de la 


population (ALLAN, 1962; Davis, 1957). 








3) L'inaccessibilité de certaines zones pro- 
voque des décomptes partiels et fortement 
dépendants de la forme de l’flot, rendant 
ainsi difficile une comparaison chiffrée 
entre les colonies. 


4) Le risque de doubles comptages est à 
prendre en compte car un poussin qui 
chanterait en même temps que son père 
dans un endroit où l'on ne peut accéder 
pourrait être noté comme appartenant à un 
deuxième terrier. 


La méthode de dénombrement nocturne est 
efficace et permet de repérer les terriers par 
l'écoute, tout au moins dans les lieux accessibles 
en une seule nuit. De plus, l'inspection des terriers 
avec une lampe est bien plus facile dans l’obscu- 
rité. Bien qu’il soit normal que l’on arrive à sous- 
estimer le nombre d'oiseaux de la colonie à cause 
de l'impossibilité d'accéder à certaines zones, il 
aurait été très prudent de considérer comme nids 
certains ceux dans lesquels piaille un poussin et 


Source : MNHN. Paris 
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probables ceux où l’on entend le chant d’un parte- 
naire en différenciant le chant des jeunes de celui 
des mâles (“purr-call”), enfin celui des deux sexes 
Cflight-calls”), (JAMES, 1982). On rejettera les 
“purr-call”, même s’il est un risque de sous-estima- 
tion de quelques nids. Ceci c’est produit à Castro 
Ballota, lors de la nuit du 23 juillet 1992 où 51 % 
des enregistrements étaient des jeunes qui 
piaillaient, 11 % étaient des “fight-calls” et 27 % 
étaient des mâles chanteurs (‘“purr-calls”). 

La méthode de capture au filet japonais est 
certainement plus précise et elle permet d'évaluer 
le nombre d'individus adultes (MINGUEZ ef al. 
1992). Un grand nombre d'échantillons est cepen- 
dant nécessaire pour estimer la population. 

En supposant que les dénombrements soient 
d’une grande fiabilité, notamment dans les zones 
où il n'y a pas beaucoup de ressources alimen- 
taires, on doit tenir compte du fait qu’une fraction 
méconnue de la population ne se reproduit pas 
chaque année (GISOM, en prép.); pour les colonies 
de Biarritz, 31 % des couples se reproduisant une 
année ne recommencent pas l’année suivante 
CHÉMERY et al, 1987). 

Il est nécessaire de faire des recensements 
précis dans le secteur cantabrique et la péninsule 
atlantique pour avoir une bonne idée des effectifs 
nidificateurs. En effet, la présence d’une résur- 
gence d’eau froide (upwelling) en Galice et d’une 
production primaire importante (> 100g C/m°/an, 
MouGN et al., 1990) dans le golfe de Vizcaya 
sont des éléments très favorables à la reproduc- 
tion des Pétrels tempête, même si les petites colo- 
nies sont très dispersées. 

Comme nous l'avons vu précédemment, la 
grande majorité des colonies cantabriques se trou- 
vent sur de petites îles et des roches calcaires, profi- 
tant ainsi des innombrables cavités (processus kars- 
tiques) propices à la nidification. Même si le Pétrel 
tempête a des aptitudes pour réaliser des travaux de: 
terrassement (DAVIS, 1957), il est hautement impro- 
bable (contrairement à d’autres procellariformes) 
qu'il soit capable de creuser des terriers. C'est la. 
disponibilité de secteurs propices pour installer 
leurs nids qui détermine l'établissement d’une 
colonie et non seulement le type de roche, plus ou 
moins riche en cavités. Un bon exemple, ce sont les 
petits flots de roches gréseuses de Biarritz sur les- 
quels tous les nids se rencontrent dans des grottes 























CHÉMERY, 1973). Il n’est pas complètement aber- 
rant de penser que S'il n°y avait pas ces grottes, les 
colonies n’existeraient pas 

Le fait que toutes les colonies cantabriques (y 
compris les grottes des falaises d'Ogoño) pos: 
dent aussi des colonies de Goélands leucophées 
laisse penser que cette espèce (GONZALEZ & 
HERNANDE?, 1989), bien qu'elle ne soit pas exclu- 
sive, exerce une pression de prédation (SULTANA, 
1986; WaLMSLEY, 1986; LLoyD et al., 1991) dont 
l'importance locale est difficile à évaluer. Cette 
pression pourrait être différente selon les sites en 
fonction des variables écologiques et comporte- 
mentales (spécialisation de la capture). La préda- 
tion a été déjà démontrée dans le secteur canta- 
brique (FOMBELLIDA, 1983; A.N.A., 1987) mais 
des cas curieux ont été enregistrés. Ainsi, un cer- 
tain nombre de couples de pétrels dont l'entrée du 
terrier était occupé par un nid de goéland n’ont pas 
eu de problème particulier. Cependant, on a ren- 
contré des restes de cadavres d’adultes à côté d’un 
nid de Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) ins- 
tallé à l'entrée d’une grande galerie dans laquelle 
se reproduisaient plusieurs couples de pétrel 

Bien que la présence des rats ne soit pas tou- 
jours rédhibitoire (AGUILAR & CozaR, 1989) elle 
constitue néanmoins un obstacle à la reproduction 
(GONZALEZ & HERNANDEZ, 1989; MARTINEZ & 
DOLZ, 1989; LLOYD et al., 1991) comme en d’autres 
lieux. Dans les colonies cantabriques aucun indice 
de présence de ces rongeurs n’a été trouvé. 

Il faut considérer comme un danger certain la 
possibilité que des rats puissent atteindre les petites 
îles (MASSA & CATALISANO, 1986) et surtout celles 
qui permettent la survie des effectifs pendant 
l'hiver (par exemple, Castro Santiuste où la cou- 
verture végétale est suffisante pour supporter de 
petites populations de rongeurs). Les petites îles 
ont peu de chance d'être infestées car il est pro- 
bable que les rats ne supporteraient pas la période 
hivernale, lorsqu'il n°y a pas de nidification 
d'oiseaux, lorsqu'il y reste très peu de végétation et 
aussi en l’absence d’ordures sur les rivages. 

Sur la côte, lorsqu'il se produit un processus 
de sédimentation important entrainant la forma- 
tion de petits cordons et tombolos, cela pourrait 
être une cause naturelle de disparition des colo- 
nies dans un laps de temps relativement court. 
Beaucoup des colonies cantabriques sont très 
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proches de la côte, surtout lors des grande marées 
ce qui rend possible la visite éventuelle à la nage 
ou par petits bonds de mammifères prédateurs, 
notamment de rats (HARRIS, 1974). 

Sur deux petites îles (Aketx et La Franca), il 
y avait des Lapins de garenne (Oryctolagus cuni- 
culus). I est difficile de savoir s'ils sont vraiment 
bénéfiques aux pétrels. Ils créent des terriers m: 
ils peuvent aussi détruire ceux occupés par les 
pétrels. Si le lapin est trop abondant, il est souhai- 
table en tout état de cause de réduire ses effectifs 
(GisoM, en prép.). 








CONCLUSION 


Jusqu'à présent nous avons recensé la nidifi- 
cation dans le secteur cantabrique de 29 colonies 
de Pétrel tempête (Hydrobates pelagicus), qui 
sont distribuées sur des flots le long de toute la 
corniche. La majorité des colonies présentent des 
effectifs faibles, mais la population locale est 
d’une grande importance pour la Péninsule Ibé- 
rique. La côte de Llanes (Asturias) constitue une 
zone primordiale pour la reproduction de cette 
espèce, qui semble souffrir d’une forte diminu- 
tion à l'échelle de sa population mondiale. 
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3119 : OBSERVATION D'UN BÉCASSEAU 
VARIABLE Calidris alpina AU KENYA 


Le Bécasseau variable est un migrateur holarc- 
tique dont une partie de certaines populatio! 
hiverne en Afrique (GLÜTZ et al., 1975). Cependant, 
si l’hivernage est régulier et abondant sur les côtes 
de l'Ouest africain, l'espèce est extrêmement rare 
dans le reste du continent et notamment au sud de la 
latitude 14° N, avec des mentions occasionnelles en 
Afrique Centrale (VIELLIARD, 1972), dans l'Est afri- 
cain (DowserT & DowsETT-LEMAIRE, 1993) et en 
Afrique du Sud (MACLEAN, 1985). 

Au Kenya, l'espèce a été observée seulement a 
l'intérieur des terres, sur les lacs Nakuru (un indi- 
vidu le 24 octobre 1953), Turkana (plusieurs le 28 
mars 1970) et Dandora (un les 28 et 29 octobre 
1983), mais n'avait jamais été mentionnée au lac 
Baringo (LEWIS & PoMEROY 1989, SHORT ef al., 
1990). 

Nous avons observé un Calidris alpina le 8 
décembre 1991 au lac Baringo, dans d'excellentes 
conditions, en compagnie de Bécasseaux cocorlis 
Calidris ferruginea. Cette mention s'ajoute aux pré- 
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cédentes et apporte une nouvelle donnée sur le statut 
de l'espèce dans l'Est africain. En fait, il est possible 
que des Bécasseaux variables isolés passent inaper- 
çus. noyés dans la masse des limicoles migrateurs. 
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GRAVELOT MONGOL Charadrius mongolus 





U GROUPE atrifrons À CHYPRE ET STATUT DE L’ESPÈCE 


DANS L'OUEST PALEARCTIQUE 


MARC THAURONT 


Specific identification of the Sand Plovers has always been considered difficult by birdwatchers. Here we 


describe the first authenticated record of Lesser Sand lover in Cyprus and give à synthesi 


Palearctic. 


Au cours de nos activités professionnelles, 
nous avons été amené à visiter la région de Lar- 
naca à Chypre durant le printemps 1993. C'est 
ainsi que, le 10 avril, lors d'observations orni- 
thologiques matinales sur le lac d'Orphani, qui 
fait partie de l’ensemble des lacs salés de Lar- 
naca, il nous a été permis d'observer l’une des 
espèces d'oiseaux les moins courantes 
d'Europe : un Gravelot mongol (Charadrius 
mongolus) du groupe atrifrons. 

Durant la matinée, parmi un groupe de Grave- 
lots à collier interrompu (Charadrius alexandri- 
nus) se trouvait un limicole nettement plus haut sur 
pattes bien que la longueur de celles-ci ne parais- 
saient pas disproportionnées comme chez les che- 
valiers. La corpulence général de l'oiseau semblait 
être de 40 à 50 % supérieure à celle du C. alexan- 
drinus. La couleur orange noisette de la poitrine 
descendait très bas jusqu’au ventre blanc (nette- 
ment sous le niveau du poignet) et remontait sur la 
nuque et sur les flancs. Le dos et les couvertures 
étaient d’un gris brunâtre. 

C’est la tête, très arrondie et peu proéminente, 
qui comportait le plus grand nombre de marques 
distinctives. La calotte était rousse orangée (critère 
distinctif d’après SINCLAIR & NICHOLLS 1980), 
mais moins vive que la poitrine. Le bec noir était 
assez fort comparativement à celui du C. alexan- 
drinus (en particulier l'extrémité) mais il ne m'est 
pas apparu particulièrement long, Mais le principal 
critère d’identification reste le bandeau noir sur la 
région auriculaire, l'œil, le lore et leurs alentours 
et surtout le front noir sans la moindre tache de 
blanc. Étant situé à 40-50 m et muni d’une longue- 
vue, j'ai pu observer avec une attention particu- 

















of data for the West 





lière les bords supérieurs du bec, l'oiseau étant 
resté un bon moment de face. Aucune trace de 
blanc n'était visible à ce niveau. Sur le terrain ce 
point m'était apparu curieux car je disposais d’un 
guide d'identification (HEINZEL, FITTER & PARS- 
LOW 1985) qui montrait une large tache blanche 
sur le front pour les deux seules espèces alors 
envisageables (C. leschenaultii et C. mongolus). 
Ce front et ce bandeau noir contrastaient d'autant 
plus avec le blanc de la gorge et entre la calotte et 
le front apparaissait un liseré clair. 

Sur le plan comportemental, l'oiseau courait 
comme les C. alexandrinus mais il stationnait 
beaucoup plus longtemps et restait un peu à l'écart. 
Contrairement à ces derniers, il volait peu et son 
observation en vol n'a été que très furtive. L'oiseau 
s’est définitivement envolé avec les Gravelots à 
collier interrompu alors que j'étais parti chercher 
un appareil photo (la durée totale d'observation 
ayant été d’une bonne vingtaine de minutes). 

La distinction entre le Gravelot de Lesche- 
nault (Charadrius leschenaultii) et le Gravelot 
mongol (Charadrius mongolus) est particulière 
ment délicate en plumage hivernal et même en plu- 
mage nuptial. De nombreuses publications ont été 
réalisées sur les critères d'identification mais elles 
concernent essentiellement les oiseaux en plumage 
hivernal (HOCKEY 1993, ALSTRÔM et al., 1992, 
HIRSCHFELD 1991, SINCLAIR & NICHOLLS op. 
TayLoR 1982 et 1987). Les deux critères princi- 
paux sont la couleur et la longueur des pattes, la 
forme et les proportions de la tête avec en particu- 
lier la longueur et le renflement de l'extrémité du 
bec (ALSTRÔM et al., op.cit., TAYLOR op. cit.). Ces 
critères sont néanmoins délicats à utiliser car il 
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existe des variations sensibles en fonction des 
sous-espèces de ces deux oiseaux. Ne connaissant 
pas ces espèces, étant en présence d'un individu en 
plumage nuptial et le guide de terrain utilisé 
n'étant pas explicite à cet égard, l'ensemble des 
critères n’a pas été décrit avec suffisamment de 
précision sur le terrain. Il eut en particulier été inté- 
ressant de comparer la distance entre la base du bec 
et le bord postérieur de l'œil avec celle du bec. 
Cette distance apparaît néanmoins à peu près équi- 
valente sur le schéma de terrain. Les pattes étaient 
de couleur sombre mais leur taille n’a pas été notée 
avec précision (c) 

Néanmoins, le principal critère permettant 
d'identifier l'oiseau comme un mâle en plumage 
nuptial d’un Gravelot mongol (Charadrius mongo- 
lus) du groupe atrifrons provient de l'absence totale 
de blanc sur le front et de la bande noire jusqu'à la 
région auriculaire. Pour HOLLOM er al. (1988) seul 
le mâle arrifrons présente cette caractéristique, et ce 
critère a été mis en avant par de nombreux autres 
auteurs (SINCLAIR & NICHOLLS op. cit., BEZZ! 
1986, ALSTRÔM et al., op. cit, CRAMPS & SIMMONS 
1983, ErcHÉcoPar & Hür 1970). Précisons en 
outre qu'aucune tâche de roux n’a été observée sur 
les scapulaires ou le manteau, que l'orange noi- 
sette de la poitrine descendait très bas et était pré- 
sent sur les flancs et qu'aucune bordure noire entre 
la gorge et la poitrine orangée n’a été observée. 

Il existe 5 races ou sous-espèces du Gravelot 
mongol associées en deux groupes. La population 
la plus occidentale est celle de la race pamirensis 
qui fait partie du groupe atrifrons. Les oiseaux de 
ce groupe nichent en Asie centrale du Cachemire 
(Ladack) et vers l'est jusqu'au Tibet, Tsinghai et 
Nan Shan (HOVEL 1987). La race pamirensis, 
hiverne de l’est au sud de l'Afrique et dans la 
péninsule arabique (CRAMPS & SIMMONS op. cit., 
JoNSSON 1994). Les autres races et groupes sont 
plus orientaux que ce soit en nidification ou en 
hivernage (jusqu'en Australie). 

D'après CRaMP & SIMMONS (1983), la seule 
zone régulière de passage dans l'Ouest paléarc- 
tique est le Koweit mais il faut probablement y 
sjouter les parties irakiennes et iraniennes du Golfe 
persique (HoLLOM et al., op. cit, ETCHÉCOPAR & 
Hüe 1970) et la Mer Rouge en Égypte (GOODMAN 
& MEININGER 1989). Les données certaines 
d'Europe, d'Afrique du Nord et de la Méditerranée 
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orientales concernant cette espèce sont extrême- 
ment rares. Par contre il existe plusieurs données 
incertaines du fait des confusions aisées avec le 
Gravelot de Leschenault. A titre d'exemple 
ALSTROM et al. (1992) n’ont répertorié que cinq 
données certaines pour l'Europe et le considèrent 
comme accidentel en Méditerranée orientale. HOL- 
LOM et al. (1988) lui donnent le statut “d’erra- 
tique” au Proche Orient et en Turquie de même 
que CraMP & SIMMONS (1983). FLINT & STEWART 
(1992) remettent même en cause ce statut “d’erra- 
tique” dans l’est de la Méditerranée car ils estiment 
que les informations sont peu sures. 

On trouvera ci-après une synthèse des don- 
nées de l'Ouest paléarctique (cf. carte) : 








EkANCE : Un Gravelot mongol aurait été vu par de nom- 
breux ornithologues en août 1995 à la Pointe de 
l'Aiguillon (SIBLET, viva voce). Cette première obser- 
vation pour la France doit néanmoins être entérinée 
par le Comité d'Homologation National 

Nonvee : un le 22 juillet 1973 (GÉROUDET 1982, 
ALSTROM ef al, op. cit, CRAMP & SIMMONS, 1983). 

SUEDE : un adulte Les 29-30 juin 1988 (ALSTRÔM ef al, 
op. cit.) et semblerait-il un individu en août 1993 
(SIBLET, viva voce). 


DANEMARK : un mâle adulte les 2-3 juillet 1988 (le 
même ? ALSTROM ef al. op. cit). 








Ex URSS (partie européenne) : bien que signalé par 
CRaMP & SIMMONS op. cit., pour l'URSS, nous ne 
connaissons pas de données précises; DEMENT'EV de 
GLADKOV (1969) n'apportent aucune précision mais 
il faudrait analyser les publications en langue russe. 


Pol 





: un adulte afrifrons le 17 juin 1977 dans 
l'estuaire de la Vistule (TomtaLoic 1990 avec des- 
cription, ALSTRÔM et al. op. cil., CRAMP & SIMMONS 
op. cit). 

AUTRICHE : un le 17 septembre 1964, delta du Rhin 
dans le lac de Constance (GÉROUDET 1982, ALSTROM 
et al. op. cit., CRAMP & SIMMONS op. cit.) 

ESPAGNE : un en juin 1981 (ALSTROM er al, op. cit. 
CRAMP & SIMMONS op. cit.) 














CuvrrE : l'espèce n'a pas encore été homologuée 
d'après FLint & SrewaRT (1992). Is signalent huit 
données collectées entre 1958 et 1984 de mars à mi- 
avril (4 fois un individu et des groupes de 4, 7, 8 et 
10 oiseaux). Mais toutes ces données ont été consi- 
dérées comme pouvant correspondre au Charadrius 
leschenaultii columbinus. Les descriptions étaient en 
effet trop insuffisantes (bec et bande pectorale seule- 
ment) pour distinguer le Gravelot mongol du Grave- 
lot de Leschenault, ce dernier étant de plus assez 
régulier en migration à Chypre. Par contre BEZZFI. 
(1986) signale une donnée d'avril 1957 considérée 
comme certaine dans le Handbuch der Vôgel Mitte- 
leuropas de Gubrrz et al. (1974). 
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FiG. 1.- Carte de localisation des données de Gravelot mongol dans la région ouest paléarctique 


Map showing the sites of observations of Lesser Sand Plover in the West Palearctic. 
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TURQUIE : trois données anciennes de 1856, 1865 et 
1876 sont citées (KUMERLOEVE 1966, HOLLOM er al. 
1971 et DanrorD 1878: toutes in BEZZEL, 1986) 
mais il n°y a pas de description pour les deux pre- 
mières et la provenance de la dernière reste peu 
claire (BEzzEL, op. cit, MARTINS, 1989). Il existe 
une autre donnée citée pour la période 1970-1973 
(BEAMAN, 1975). Néanmoins elle fait partie d’une 
liste supplémentaire d'espèces pour lesquelles il n°y 
à pas de position définitive sur la validité des don- 
nées. FLINT & STEWART (1992) considèrent après 
enquête que cel oiseau peut aussi correspondre au 
Gravelot de Leschenault. La seule donnée certaine 
concerne done deux oiseaux observés par BEZZEL 
(1986) le 11 avril 1980 dans le delta de Güksu. 


Sym d’après KUMERLOEVE (1968 in HOVEL, 1987) il 
existe dans la collection de l'Université américaine 
de Beyrouth deux mâles du groupe arrifrons collec- 
tés à Qaryateän les 19 et 21 mai 1904. 


LIBAN ; a priori aucune donnée mais les références sont 
anciennes (VERE BENSON, 1970) 


JORDANIE : ErcHÉCOPAR & HÜE (1970) signalent une 
donnée de nidification douteuse provenant du livre 
“Portrait of a desert” de G. MOUNFORT. 


IsRAËL : HOvEL (1987) signale plusieurs données non 
authentifiées à Eilat. À nouveau, FLINT & STEWART 
(1992) considèrent après enquête qu’elles peuvent 
aussi correspondre au Gravelot de Leschenault. Paz 
(1987) cite trois observations les 17 mars 1976, 6 

urs 1979 et 23 avril 1983 dans la région d’Eilat 

mais toutes en plumage d'hiver ce qui laisse des 
doutes sur l'identification selon l'auteur. 


ÉGyPTE : MEINERTZHAGEN (1930) ne cite pas cette 
espèce et ErcHécopar & HUE (1964) considèrent 
qu'elle n'a jamais été signalée de façon certaine. 
HoLLOM et al. (op. cit.) le signalent comme rare sur 
la côte égyptienne de la Mer Rouge et HOVEL (op. 
cit.) parle de données non authentifiées dans le Sinaï. 
Par contre GoODMAN & MEININGER (1989) cons 
rent que ce n'est que ces dernières années qu'il est 
devenu clair que le Gravelot mongol est un migra- 
teur rare mais régulier en Égypte surtout le long de 
la côte de la Mer Rouge. Dix-huit données pour plus 
de 70 oiseaux sont signalées entre 1954 et 1987 
(dont 9 données depuis 1984). Les auteurs n’appor- 
tent aucune précision sur leur validité, ce qui laisse 
subsister des doutes, mais plusieurs d'entre elles 

ologues chevronnés. Ces infor- 

nt de la façon suivante : 







































sur le lac Qarun au sud-ouest 
du Caire (2 individus le 7 septembre 1985 
— 1 donnée au lac Idku à l'est d’Alexan- 
drie (3 individus le 5 avril 1982) 

— 2 données sur le canal de Suez (2 ind 
dus dans la lagune Gehel Maryam vers 
Ismailiya le 27 août 1954 et 1 individu à 
Suez le 23 juin 1980) 

— 2 données dans le nord Sinaï (3 indivi- 
dus à Zaranikh le 19 juillet 1984 et 6-10 
(?) à El Taloul le 20 juillet 1984) 














= 3 données dans le sud Sinaï (1 individu 
à Nuweiba le 25 août 1985, et à Nabg, 2 
le 22 février 1987 et 1 le 23 mars 1978). 
— enfin, il y a 9 données sur la Mer Rouge 
G individus dans le groupe d'îles Gezira 
Siyal le 23 avril 1985, 1 le 6 mars 1984 à 
Wadi Lahami, 20 le 6 avril 1985 à Shala- 
tein, 2 le 24 février 1985 à Hamata et 
pour finir à Hurghada 1 les 13 et 14 mars 
1982, 5 le 17 juin 1980, 12 le 20 juin 
1980 et 2 le 21 juin 1980), 

Live er MAGHRER : a priori aucune donnée (BUNDY, 
1976, nombreuses publications sur la Tunisie, 
l'Algérie et le Maroc analysées) 

Kowerr ; seul pays de l’ouest paléarctique où l'espèce 
est régulière en migration. 





La nouvelle donnée chypriote que nous appor- 
tons, la donnée turque de BE7ZEL (op. cit.) et les 
yptiennes de GOODAM & MEININGER 
(op. cit.) viendront probablement relancer le débat 
sur le statut de l'espèce en Méditerranée orientale. 
Nous estimons pour notre part qu'il s’agit d’une 
espèce accidentelle probablement plus régulière 
qu'on ne le croit. Les progrès de l’omithologie de 
terrain pourraient apporter dans les années à venir 
de nouvelles informations à condition que l’espèce 
t mieux connue des ornithologues. Nous espé- 
rons que cet article y contribuera et cette donnée 
chypriote de Gravelot mongol constituera de plus 
la sixième mention certaine pour l’Europe où 
l'espèce reste par contre une vraie accidentelle. 
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EN BREF... 





Le 23 Colloque Francophone d’Ornitho- 
logie se tiendra les 23 et 24 mars 1996 à 
l'Université Paris IT, Assas. 

Contact : CFO, 55 rue Buffon, 75005 Paris 
(Tél. 1 46 57 93 36). 


Medmaravis. Les parties contractantes de la 
Convention de Barcelone pour la protection de 
la mer Méditerranée ont décidé en juin 1995 
d'élargir son champs d'intérêt des questions 
marines aux problèmes du littoral. 

Contact: Medmaravis, BP 2, 83470 Saint- 
Maximin (Tél. 94 59 40 69 - Fax 94 59 47 38). 


Colloque oiseaux à risques se tiendra à 
Rennes les 27, 28 & 29 mars 1996. Les com- 
munications sont réunies en 6 séances : consi- 
dérations générales sur les contraintes actuelles 
de gestion des population d'oiseaux, données 
récentes en biologie et démographie, aspects 
sociaux et juridiques, aspects sanitaires, mé- 
thodes actuelles de prévention et d’interven- 
tion, nouvelles perspectives. 

Contact: Séverine PELCOO ou Sophie CLUZEAU 
(Tél. 1 4004 50 41 & Fax 1 40 04 50 11). 





Waterbirds and Recreation (considerations 
for the sustainable management of wetlands) 
se tiendra à l'Université de Bristol du 19 au 21 
avril 1996. 

Contact : Jeff KirBy, The Wildfowt & Wetlands 
Trust, Slimbridge, Gloucester, UK (Tél. +44 
1453 890333 - Fax +44 1453 890827). 


International Symposium on Galliformes se 
tiendra du 21 au 28 janvier 1996 en Malaisie. 
Contact : Jane CLacer. World Pheasant 
Association, c/o Ashmere, Felix Lane, 
Shepperton, Middlesex TW17 SNN, UK (Tél. 
44/1932/254855 - Fax 44/1932/253793. 


Salim Ar Centenary on Conservation of 
Avifauna of Wetlands and Grassland se tien- 
dra du 12 au 15 février 1996 à Bombay (Inde). 
Contact : Salim Ati, Bombay Natural History 
Society, Hornbill House, Shaheed Bhagat 
Singh Marg, Bombay 400 023, Inde (Tél. 
91/22/2843421 - Fax 91/22/2837615). 





Southern Hemisphere Ornithological 
Congress. se tiendra du 5 au 9 octobre 1996 
près de Perth en Australie. 

Contact : Brian Collins, School of Environ- 
mental Biology, Curtin university of technology, 
GPO Box U 1987, Perth, Australia. 





British Ornithologists’ Club meetings se dé- 
rouleront le 23 janvier 1996 (Ringing in Latvia 
par R.M. JONEs), le 20 février 1996 (diction- 
naîre des noms scientifiques d'oiseaux par J 
JOBLING). 

Contact : Amberley Moore, 1 Uppingham 
Road, Oakham, Rutland LEIS 6IB (Tél 
01572-72278. 


Sixth Meeting of the Conference of the 
contracting parties to the Convention on 
Wetlands of International importance, espe- 
cially as Waterfowl habitat (Ramsar Conven- 
tion) se tiendra du 19 au 27 mars 1996 à 
Bribane, Australie. 

Contact : Ramsar Convention Bureau, rue 
Mauverney 28, 1196 Gland, Suisse (Fax 
41/22/9990 169). 








The first session of the world conservation 
congress se tiendra du 13 au 23 octobre 1996 à 
Montréal (Canada). 

Contact : UICN, Mauverney 28, 1196 Gland. 
Suisse (Tél. 41/22/9990001 - Fax 41/22/999 
0002). 





Seventh International grouse Symposium se 
tiendra en 1996 à Fort collins, Colorado, USA. 
Contact : Clait E. Braun Wildlife Research 
Center, 317 West Prospect Road, Fort Collins 
80526 (USA) 





Commission Internationale de Nomenclature 
Zoologique. E. WEgrr & F. FRANK-THORSTEN 
KRELL proposent de conserver le nom Aprornis 
Owen (1848, avril) pour une grande famille 
d'espèces éteintes de Nouvelle-Zélande 
(Aptornithidae, Bonaparte, 1856). Le nom 
Apterornis est apparut à quatre reprises depuis 
1985, probablement dû à une coquille typogra- 
phique. 

Contact : Commission Internationale de 
Nomenclature Zoologique, c/o The Natural 
History museum, Cromwell Road, london, SW7 
5BD (Grande-Bretagne) (Tél. 071-9389387). 


FAPAS (Fondation pour la protection des 
animaux sauvages) lance une pétition pour 
sauver la zone humide de Baixo Vouga Lagunar 
(Ria de Aveiro) d'importance internationale au 
Portugal. 

Contact : FAPAS, projecto de Desenvolvimento 
Agricola do Baixo Vouga Lagunar, SEDE 
Nacional, Rua Alexandre Herculano 371 - 4 
Dio, 4050 Porto, Portugal (Tél. 02/200 24 72 
& Fax 02-208 74 55. 
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BIBLIOGRAPHIE D'ORNITHOLOGIE FRANÇAISE 
ANNÉE 1992 


Évelyne BRÉMOND-HOSLET & Michel CUISIN 





1. REVUES ORNITHOLOGIQUES 








— ALAUDA (Société d'Etudes Ornithologiques, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire 
d'Ecologie, 4 avenue du Petit Château, 91800 
BRUNOY). 





1992, T. 60, N° 1. Activité nocturne et stratégie de 
recherche de nourriture de la Chouette effraie Tyto 
alba à partir du site de nidification. D. MicHELAT & 
P. GIRAUDOUX. pp. 3-8. 

Les observations d'Hirondelles rousselines Hirundo 
daurica en France de 1981 à 1990. P. ISENMANN & 
P. NICOLAU-GUILLAUMET. pp. 9-12. 

La migration des Limicoles en France métropolitaine à 
partir d’une synthèse bibliographique. O. GIRARD. 
pp. 13-33. 

Conséquence d'une bai 
du Martinet noir Apus 





e de température sur la ponte 
apus. G. Gory. pp. 41-47. 





N° 2.- La situation du Bruant ortolan Emberiea hortulana 
en France et en Europe. O. CLAESSENS. pp. 65-76. 

Ontogenèse du système de reproduction des mâles de 
Grand Tétras, observé sur une arène des Pyrénées 
centrales. M. CATUSSE. pp. 81-92. 

Analyse de la morphométrie de la Chouette hulotte Strix 
aluco en Bourgogne. H. BAUDVIN & J.-L. DESSOUN. 
pp. 93-104. 

Mise au point sur le statut de l’Oie des moissons Anser 
fabalis en baie de Somme. P. ETIENNE, $. HENG & P. 
TRPLET. pp. 105-108. 

Le passage du Bruant ortolan Emberica hortulana à tra- 
vers la Camargue (France méditerranéenne). P. ISEN- 
MaNx. pp. 109-111 

Un cas de fidélité au site du nid chez la Barge à queue 
noire Limosa limosa. F. IBANEZ & B. TROLLIET. p. 
ti. 

Longévité record pour un Gravelot à collier interrompu 
Charadrius alexandrinus. À, JOHNSON & O. PINEAU. 
pp. 111-112 

Nidification de la Pie bavarde Pica pica à haute altitude 
dans les Pyrénées. M. CLourT. pp. 112-113 

Nidification du Grand Cormoran, Phalacrocorax carbo, 
dans le Marais breton. F. IBANEZ. p. 113. 











Premières mentions de la Mésange à moustaches Panu- 
rus biarmicus en Corse. À. DESNOS. p. 114, 

Première nidification du Merle bleu Monticola solita- 
rius en Principauté d' Andorre (Pyrénées). À, C 
MENS & J. CROZIER. p. 116. 





N°3. La 
dans les Pyrénées. M. CATUS 
MeNONI. pp. 129- 

Activité au nid du Martinet noir Apus apus (L.) durant 
la période de couvaison. G. GoRy. pp. 134-142. 

Le Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis en France. G. 
OL10s0 et le Comité d'Homologation National. pp. 
143-147. 

Le Roselin cramoisi Carpodacus erÿthrinus a niché en 
France. G, POCHELON. p. 148. 

Le Busard des roseaux Circus a. aeruginosus en Cha- 
rente-Maritime (France). V. Déplacements et acti 
vité journalière des juvéniles en hiver, C. BAVOUX, 
G. BURNELEAU, P. NICOLAU-GUILLAUMET & M. 
Picap. pp. 149-158. 

Observation de la nidification de la Spatule blanche Pla: 
talea leucorodia en Grande Brière (Loire-Atlan- 
tique). P. Consranr, M.-C. Eyserr, L. GÉRARD, J- 
P, HALPAND, B. HARDY & J. HkDIN. pp. 171-172. 

Premier cas d’hivernage de la Mésange rémiz Remiz 
pendulinus en Vendée. D. DESMOTS, p. 173 

Observation d’un Albatros à sourcils noirs Diomedeu 
melanophris (Temminck 1828) au large du Cap 
Corse (mer Ligure, Méditerranée). P. SIMEONOV. pp. 
173-174. 

Hivernage probable du Phalarope à bec étroit Phalaro- 
pus lobatus en Camargue durant l'hiver 1990-1991. 
A. BLASCO. pp. 174-175 

Sur le séjour d'un Elanion blanc Elanus caeruleus dans 
le département du Tarn, C, MAUREL. pp. 175-176 





linotte des bois Bonasa bonasia existe 
E, T. MOTHE & E. 














N° 4.- Les observations d'espèces soumises à homolo- 
gation nationale en France en 1991. P.J. Dumois et 
le Comité d’Homologation National. pp. 199-221. 

Valeur internationale du littoral français pour les Limi- 
coles en hivernage. R. MAHÉO. pp. 227-234. 

L’hivernage du Tadorne de Belon Tadorna tadorna en 
France. G. GÉLINAUD J. WALMSLEY & R. MAHÉO. 
pp. 235-238. 





Source : MNHN. Paris 


314 


Alauda 63 (4), 1995 





Biguglia (Corse), quartier d'hiver d'importance interna- 
tionale pour l'hivernage des canards plongeurs et 
des Foulques macroules, Fonctionnement et perspec- 
tives. G. ROCAMORA. pp. 239-250. 

Stratégie d'hivernage / stratégie de reproduction chez 
les oiseaux d’eau (Anatidés et Foulques). A. TAMI- 
StER. p. 251. 

Analyse et valorisation de la Bibliographie d'Ornitholo- 
gie Française. Y. MULLER. p. 254. 

Le programme S.T.O.C. Résultats et perspectives. C. 
VANSTEENWEGEN, p. 254. 

Paramètres éthologiques et reproduction du Vautour 
fauve Gyps fulvus dans les Pyrénées occidentales. 
M. LECONTE. pp. 254-255. 

Influence de l'apport de ressources d’origine humaine sur 
l'évolution des populations de Chocard à bec jaune 
Pyrrhocorax graculus. À. DELESTRADE, pp. 255-256 

Nourriture et évolution des ressources alimentaires du 
Gypaète barbu Gypaerus barbatus en Corse. J.-C. 
THIBAULT, J.-D. VIGNE, JL. TORRE & P, BOUDINOT 
pp. 256-259 

Régime alimentaire du Tétras lyre Tetrao tetrix dans les 
Alpes françaises. F. PONCE, pp. 260-268. 

Mortalité hivernale chez la Chouette effraie 7) 
jeûne prolongé et réalimentation en capt 
HanDriCH, L. NICOLAS & J. DURANT, p. 269. 

Activité alimentaire de l’Aigretie garzetle Egretia gar 
zetta en période prénuptiale en Camargue. P.C 
Dias. p. 269. 

Impact de l'aménagement des maraîs agricoles de Cha- 
rente-Maritime sur les busards et les passercaux. À. 
LEROUX. p. 270. 











o alba : 
ité. Y. 





— APUS MELBA (Groupe Ornithologique Savoyard, 
Université de Savoie, Département d'Ecologie, B.P. 
1104, 73011 CHAMBERY). 


1992, N° 10. Calendrier ornithologique de Haute- 
Savoie. Synthèse automne 1987 à été 1988 inclus. C. 
Prévost, D. MAGNOULOUX, J.-P. MATERAC & B. 
SONNERAT, pp. 3-35. 

Quelques notes sur les Pies-grièches en Haute-Savoie. 
B. SONNERAT, pp. 36-51 

L'arrivée des migrateurs dans les Savoies en 91. pp. 54- 
59. 











N° 11. Calendrier ornithologique de Haute-Savoie. 
Synthèse automne 1990 à été 1991 inclus. D 
DucRuET et al. pp. 3-48. 

Pas si rare, le Pic mar ? A. MIQUET. pp. 49-50. 


— AR VRAN (Groupe Ornithologique Breton, B.P. 38, 
29281 BREST). 


1992, Vol. 3, N° 1. 
pus martius) das 
A. SOHIER. pp 


— Nidification du Pic noir (Dryoco- 
les Côtes-d'Armor. J. GAROCHE & 









Hivernage d'un Bécasseau de Temminck (Calidris 
temminckii) en Loire-Atlantique. M. QUAINTENNE. 
pp. 6-7. 

A propos des limicoles hivernant en Bretagne entre les 
années 1977 et 1980. J.-P. ANNEZO, D. CLEC'H, J. 
GaROCHE, G. GÉLINAUD & B. ILIOU. pp. 8-37. 

Synthèse des observations ornithologiques bretonnes 
entre le 16/07/1988 et 15/07/1989. G. GÉLINAUD. pp 
38-54. 








2 : Le Goéland à bec cerclé dans le 

l'hiver 91-92. J.-P. ANNEZO. pp. 3-9. 

À propos des Limicoles hivernant en Bretagne entre les 
années 1977 et 1989. J.-N. BaLLOr, D. CLEC'H, G. 
GéLinauD & B, Iiow, pp. 10-24. 

Découverte d’un dortoir de Hiboux moyens-ducs aux 
confins des Montagnes Noires. D, CARCREFF. pp. 25- 
27. 

Capture d’un Tadome de Belon (Tadorna tadorna) par 
un Goéland marin (Larus marinus). À. FORLOT. pp. 
28-29. 

La Spatule blanche (Platalea leucorodia) en Bretagne 

où, quand, combien ? G. GÉLINAUP. pp. 30-44. 





? stère durant 


— ARDEA (Netherlands Ornithologists Unie, Institut 
voor Taxonomische Zoôlogie, Zoëlogisch Museum, 
Postbus 4766, 1009 AT AMSTERDAM, Pays-Bas). 











1992, Vol 80 N°1— Effects of changes in the availabi- 
lity of human refuse on breeding parameters in à 
Herring Gull Larus argentatus population in Brit- 
tany. J.-M. Pons. pp. 143-150. 

Modeling seabird populations and implications for 
management introduction, The importance of 
models to study the demography of wild bird popu- 
lations. E. DANCHIN. pp. 157-160 

Demographie changes in french Herring Gull Larus 
argentatus populations : a modelling approach and 
hypotheses concerning the regulation of numbers. P. 
Micor. pp. 161-169. 















N° 3 Are the Pyrenees and the western mediterrancan 
barriers for trans-saharan migrants in spring? G. HiL- 
GERLOH, M. Lary & W. WiLTscuKo. pp. 375-381 





— AVOCETTA (Centro Italiano Studi Ornitologici, C/o 
G. Malacarne, Dipartimento di Biologia Animale, Uni- 
versita di Torino, Via Accademia Albertina, 17, 10123 
TORINO, ltalie). 


1992, vol. 16, N° 2. Protection of Cory’s Shearwater 
Calonectris diomedea by limitation of a population 
of feral Rabbit Oryctolagus cuniculus on Frioul 
Archipelago (Marseille, France). P. BAYLE & O. 
FERNANDEZ. pp. 67-70. 

Les programmes de marquage de Laridae avec bagues 
colorées en Méditerranée, P.C. BEAUBRUN. pp.71-72. 

Eradication of the Brown Rat from the Toro Islets 
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(Corsica) : remarks about an unwanted colonizer. J.- 
C. TaBauLr. pp. 114-117. 





— LA BERGERONNETTE (Regardez Vivre les 
Oiseaux, M.J.C. du Laü, 81 avenue du Loup, 64000 
PAU). 


1992, N° 9. L'hivernage du Grand Cormoran (Phala- 
crocorax carbo) sur le lac d’Artix et en Béarn. A. 
Guyor & J. DurLAA. pp. 2-7. 

La biologie du Grand Cormoran. p. 9. 

Le Grand Cormoran (Phalaerocorax c. carbo) prédateur 
du Poisson-chat (/ctalurus melas). À. GUYOT. pp. 
14-15. 

Observations automnales de Mésanges rémiz (Remi 
pendulinus) dans les Pyrénées-Atlantiques. 1.-L. 
GRANGE. pp. 16-17. 

Nidification du Hibou moyen-duc (Asio otus) au bois de 
Pau. Carte 45 XV. Printemps 1991. S. POMMIES. 
pp.18-19. 

Date d'hivernage précoce pour le Bécasseau violet 
(Calidris maritima) sur la digue de Tarnos. À 
Guvor. p. 20. 














N° 10.- Le comptage des Cormorans. J. DUPLAA, G. 
Garcia & A. GUYOr. pp. 1-2. 

Hivernage régulier de l'Hirondelle de rochers (Hirundo 
rupestris) à Pau, À. GUYOT. p. 3 

Aiguibelle : un paysage ouvert et harmonieux. A. 
Guyot, J. DUPLAA. pp. 4-5. 

Hivernage du Bécasseau violet (Calidris maritima) sur 
le littoral landaïs à Capbreton, Carte N° 43 XII. A. 
Guyor. p. 6 

Chronique d’un voyage ornithologique. Le Faucon cré- 
cerellette en Corse. 1. DurLAA. pp. 7-10. 

Où voir les oiseaux dans notre région pp. 11-19. 











N° 11. Sur un élément de dimorphisme en période de 
reproduction chez le Vautour fauve Gyps fidvus. A. 
Medevieille. pp. 2-3. 

Distribution de l’hivernage du Cincle plongeur (Cinclus 
cinclus) sur le Gave de Pau. A. GUYOT. p. 4. 

Un regard … planeur ! Y. PONS. pp. 5-6. 

Observation d’une aire d’Aigle royal (Aguila 
chrysaetos) dans les Pyrénées. A. GUYOr. pp. 8-9. 
L'Aigle royal (Aquila chrysaetos) en Vallée d'Ossau. J 

DuprAA. pp. 10-11. 

Relation de deux cas de prédation de Aigle royal 
(Aguila chrysaetos) dans les Pyrénées. J.-L. 
GRANGE. pp. 12-13. 

Première observation d'un Aigle royal (Aquila chry- 
saetos) sur le plateau de Ger. 450 m. A. GUYOT. p. 
14. 








Y'a til stockage de proies par l'adulte afin de nourrir 
l'aiglon (Aquila chrysaetos). À. GuYoT. pp. 15-16 

Tentative de capture d'un jeune isard (Rupicapra rupi- 
capra pyrenaica) par un juvénile d'Aigle royal 
(Aquila chrysaetos). À. GuYOT. p. 17. 

Deux cas de nidification arboricole du Héron pourpré 











(Ardea purpurea) dans la héronnière du lac d’Artix 


{carte 44-XV). A. Guvor. pp. 18-19 





N° 12.- Sur le dimorphisme du Vautour perenoptère. J.- 
M. THIOLLAY. p. 2 

Elément de dimorphisme chez le Vautour percnoptère 
{Neophron percnopterus). H. MONDIET. p. 3 

Le nourrissage des Percnoptères d'Egypte (Neophron 
percnopterus) dans mon jardin. À. de FONTENAY. p. 4. 

Plan de sauvetage du lac d’Artix. A. GUYOT. pp. 9-13. 

Migration post-nuptiale dans les Pyrénées- Atlantiques. 
J. Duras. pp. 14-16. 

Observation de Guifettes noires sur le lac de Serres- 
Castet. B. TouraIN. p. 17. 

La nidification du Héron cendré (Ardea cinerea) sur le 
lac d’Artix, À, Guyor. pp. 18-19. 





— BRITISH BIRDS (British Birds Advertising, C/o 
Fountains, Park Lane, Blunham, BEDFORD MK44 


3NJ, Grande-Bretagne). 








1992, Vol. 85, N° 1.— European News. France : Black- 
browned Albatros, Diomedea melamophris; Cream- 
coloured Courser, Cursorius cursor, Pacific Golden 
Plover, Pluvialis fulva; Slender-billed Curlew, Vume- 
nius tenuirostris; Greater Yellowlegs Tringa melano- 
leuca; Citrine Wagtail, Motacilla citreola, White’s 
Thrush, Zoothera dauma; Radde’s Warbler,_Phyllo- 
scopus schwarzi: Spotless Starling, Sternus unicolor: 
Spanish Sparrow, Passer hispaniolensis: Parrot 
Crossbill, Loxia pyropsittacus; Scarlet Rosefinch, 
Carpodacus erythrinus, P.-3, Dusois. pp. 6-16. 




















N° 8— European News. France : Pygmy Cormorant, 
Phalacrocorax pygmaeus: 
Pelecanus rufescens: Great White Egret, Egretta 
alba; African Spoonbill, Platalea alba; Falcated 
Duck, Anas falcata; Marbled Duck, Marmaronetta 
angustirostris; Long-tailed Duck, Clangula 
hyemalis; Saker, Falco cherrug: Pacific Golden Plo- 
ver, Pluvialis fulva; Sociable Plover, Chettusia gre- 
garia; Semipalmated Sandpiper, Calidris pusilla: 
Baird's Sandpiper, Calidris bairdit; Pectoral Sandpi- 
per, Calidris melanotos; Stilt Sandpiper, Micropa- 
lama himantopus; Buff-breasted Sandpiper, Trin- 
gites subruficollis; Long-billed Dowitcher, 
Limnodromus scolopaceus: Lesser Yellowlegs, 
Tringa flavipes, Wilson Phalarope, Phalaropus tri- 
color; Long-tailed Skua, Stercorarius longicaudus: 
Laughing Gull, Larus atricilla; Ring-billed Gull, 
Larus delawarensis; Elegant Tern, Sterna elegans: 
Bridled Tern, Sterna anaethetus; Rufous Turtle 
Dove, Streptopelia orientalis; Laughing Dove, 
Streptapelia senegalensis, Wryneck, Jynx torquilla: 
Richard’s Pipit, Anthus novaeseelandiae; Olive-bac- 
Ked Pipit, Anfhus hodgsoni, Citrine Wagtail, Mota- 
cilla citreola; Paddyfield Warbler, Acrocephalus 
agricola: Pallas's Warbler, Phylloscopus 
proregulus: Yellow-browned Warbler, Phylloscopus 

















Source : MNHN. Paris 
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inornatus: Radde’s Warbler, Phylloscopus schwarzi, 
Pine Grosbeak, Eophona personata; Ruslic Bunting. 
Emberiza rustica. P. J. DUBOIS. pp. 443-463. 


— BULLETIN. GROUPE ANGEVIN D'ETUDES 
ORNITHOLOGIQUES (L.P.0. Anjou, 63 Bis rue 
Barra, 49100 ANGERS). 


1992, Vol. 20, N° 43.— Compte rendu omithologique de 
la saison postnuptiale 1988 à la nidification 1989 en 
Maine-et-Loire. J.-C. BEAUDOIN et al. pp. 3-32. 

Répartition et effectifs nicheurs de l'Hirondelle de 
rivage (Riparia riparia) en Maine-et-Loire en 1988. 
M. et P. PAILLEY. pp. 33-45 

Notes sur le cycle annuel du Moineau soulcie (Petronia 
petronia) à l'Abbaye de Fontevraud, Maine-et- 
Loire. T. Privremes & T. ROGER. pp. 46-48. 


— BULLETIN. GROUPE SARTHOIS ORNITHOLO- 
GIQUE (Groupe Sarthois Ornithologique, 7 rue Saint- 
Flaceau, 72000 LE MANS). 


1992, N° 22.- Mention sarthoise récente du Gravelot à 
collier interrompu. ©. et E. LAPOUS. pp.3-4. 

Observation de Martinet alpin (Apus melba). C. CoR- 
VAISIER. p. 5 

Observation de Sterne caspienne (Hydroprogne caspia) 
C. CoRVaISIER & H. JULLIOT. p. 5. 

Suivi de nidification de Sterne pierregarin. C. CORVAI- 
SIER & H. JULLIOT. p. 6. 

Observation d’un Pluvier argenté à Spay. H. JULLIOT. p. 6 

Compte rendu des observations. Période du 1° mars 
1988 au 30 août 1988. G. S.O. pp. 10-26. 

Compte rendu des observations. Période du 1“ sep- 
tembre 1988 au 28 février 1989. C. CORVAISIER. pp. 
21-38. 











— BULLETIN D'ORNITHOLOGIE DE L'ESSONNE 
(C/o Patrick Dagnas, 45 rue de Maisse, Les Audigers, 
91820 BOUTIGNY-sur-ESSONNE) 





1987, N° 1 : Les visiteurs d'hiver. Janvier 1987.pp. 3-7. 
Derniers évènements des environs. pp. 12-13. 


— BULLETIN DE LIAISON DU GROUPE ORNI- 
THOLOGIQUE VENDÉEN (Groupe Ornithologique 
Vendéen, Maison des Associations, 4, place Albert 1°, 
85000, LA ROCHE-SUR-YON). 








1992 N° 81.- Sortie du 19 janvier dans le Marais Poite- 
vin, non pag. 


N° 82. Ile de Ré - Sorties des 15 et 16 février 1992. P. 
ROUILLIER. non pag, 

Les communaux du sud-ouest vendéen - Sortie du 1‘ 
mars. P, ROUILLIER. non pag. 


N° 83. La Vallée de la Vie. Sortie du 29 mars 1992. À. 
GÉRARD. non pag. 

Observations remarquables du mois. non pag. 

Informations. non pag. 


N° 84.- Sortie du 26 avril 1992. 1. PELLERIN. non pag. 

Sortie à Noirmoutier du 1 mai 1992. P. ROUILLIER. non 
pag. 

Informations. Les Cigognes en Vendée. non pag, 

Observations remarquables du mois. non pag. 


N° 85.- Sortie Passereaux du 24 mai 1992. L. GRILLET. 
non pag. 

Journée de l'Environnement du 7 juin 1992. P. 
ROUILLIER, NON pag. 

La Plaine de Fontenay-le-Comte et la Réserve de Nal- 
liers-Mouzeuil le 14 juin 1992. P. MOTEAU. non pag. 

Informations. Les Cigognes en Vendée (suite). non pag. 

Observations remarquables du mois. non pag, 





N° 86.- Informations Cigognes. non pag. 
Observations remarquables du mois. non pag. 





N° 87. Compte rendu des dernières sorties. Sortie des 
12 et 13 Septembre à Organbidexka. À, GÉRARD. 
non pag 


N° 88.- Les dernières sorties. 18 octobre. non pag. 
Observations remarquables du mois. non pag. 





N° 89. Compte rendu de la dernière sortie du 22/1 1/92, 
P. ROUILLIER. non pag. 


N° 90. Compte rendu de la sortie du 13/12/92 à Noir- 
mouticr, P. ROUILLIER. non p. 
Observations remarquables du mo 






: nOn pag. 





C.E.0.A. CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE 
D'ALSACE (Centre d'Etudes Ornithologiques 
d'Alsace, 29, boulevard de la Victoire, 67000 STRAS- 


BOURG). 





1992.- Chronique ornithologique d'Alsace 1992. ler 
novembre 91 au 31 octobre 92. C. DRONNEAU & C. 
FkAULI, Coords. 84 pp. + annexes. 





CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE VAUCLU- 
SIENNE (C.R.O.P., Le Mail, 26230 GRIGNAN). 


1992, IX : Chronique omithologique vauclusienne (IX). 
Sélection d'observations réalisées du 01-08-1991 au 
31-07-1992. G, OLtoso. pp. 1-11. 





— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Nor- 
mand, Université de Caen, 14032 CAEN Cedex). 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 


317 








1992, T. 8, N° 3, (N° 39). Chronique ornithologique : 
septembre 1989 à février 1990. G. DEBOUT er al. pp. 
165-176. 

Chronique ornithologique : mars 1990 à août 1990. G 
DEBour et al. pp. 177-188 

Liste commentée des oiseaux vus en Normandie. G. 
Desour, pp. 189-210. 

La phénologie des canards de surface en Normandie. G 
DEsour. pp. 211-222. 

Nidification du Hibou des marais (Asio flammeus) dans 
le parc naturel régional des marais du Cotentin et du 
Bessin. À. CHARTIER. pp. 223-227 

Destruction d’une nichée de Pic épeichette par un Pic 
épeiche. A. CHARTIER, p. 228 

Avifaune du marais de Grand H 
pp. 229-234, 

Etourneau et Pic vert se disputent une loge. A. CHaR- 
TER, pp. 235-236. 

Des nichées superposées chez le Pigeon colombin 
(Columba venas) : mise en évidence en Normandie 
d'un phénomène. déjà bien étudié ailleurs. P. 
STALLEGGER. p. 237, 

Une troisième colonie normande de Mouettes tridac- 
tyles : le cap Fagnet. C. NOEL. pp. 238-239. 

Un cas de choix” dans l'emplacement du nid pour la 
première et la seconde couvée d'Hirondelle de che- 
minée. M. SAUSSEY. pp. 240-242. 





zé (Orne). S. LECOCQ. 




















— DUTCH BIRDING (Dutch Birding Association, 
Postbus 75611, 1070 AP AMSTERDAM, Pays-Bas). 





1992, vol. 14, N° 6.- Spring head-moult in Mediterra- 
nean Gull in north-western France. W. HOOGEN- 
DooRN, D.J. MorRBeek, P.L. MEININGER & C.M 
BERREVOETS. pp. 207-214. 








— L'EPEICHETTE (Centre Ornithologique Région Ile 
de France, 12, rue du Docteur Charles Richet, 75013 
PARIS). 





1992, N° 14— Vous auriez pu les voir! non pag. 
Vive l'ornithologie parisienne ! non pag. 


N° 





5 : Vous auriez pu les voir.… non pag: 


N° 16 : Vous auriez pu les voir.… non pag. 

Halte aux moineaux démolisseurs!. D. BOUCHET. non 
pag. 

Décomptes de Laridés en Ile-de-France. G. JARDIN. non 
pag. 








— F.RLR. CONTACT (Fonds Régional d'Intervention 

pour les Rapaces - Monts-Jura / Alpes du Nord, 3, rue 
Beauregard, ntre Pierre Mendes France, 25000 
BESANCON). 





1990, N° 1. Pélerin sud-vosgien. J.-M. COUTERET. pp. 2. 


Destructions. Du plomb dans l'aile. J.-D. COURTIAL, P. 
Roveretto. pp. 3-4 

Une année noire pour les rapace: 
blicain du 12.02.90. p. 4. 

Journée d'observations. M. BILLION. p. 4. 

Une Buse blessée à l'école de Gémonval. p. 

Quand il y en a pour UN, il y en a pour DEUX!. S. 
MAURY. p. 5 

A Tire d’aile au des: 





xtrait de l'Est répu- 








s des Roches, F. HERGOTT. p. 6. 


FONDS D'INVENTION POUR LES RAPACES. 
Revue. (F.LR., 11, avenue du Chateau de la Malmaison 
92500 RUEIL-MALMAISON). 


1992, N° 21. Réintroduction du Vautour moine. pp. 2-3. 

La grande aventure des Vautours fauves. p. 3 

Destruction d'œufs et de poussins de Faucon crécerelle 
dans l'Hérault. P. MAIGRE. p. 5. 

Le Balbuzard en Méditerranée. J.-F, TERRASSE. p. 7. 

Baguage d'Aigles de Bonelli, p. 8. 

Surveillance des aires de rapaces menacés (rapport 
annuel 1991). Y. TARIEL. pp. 10-17. 

Destructions. pp. 18-20. 

Migrans. Tableau des résultats des camps d'étude des 
migratrions d'oiseaux, A.-J. ROLLIER. p. 23 











N°22. E.D.F. : Haute Tension. pp. 2-3. 

Mise en protection par E.D.F. d’un tronçon de lignes 
électriques meurtrières pour les oiseaux sur le litto- 
ral provençal. p. 4. 

Nouvelles des Vautours. pp. 10-11. 

Balbuzards pêcheurs en France continentale : la recon- 
quête ?. p. 1 

Busards, Dix ans de surveillance en France, P. FORNAI- 
RON, Y. Tariel. pp. 14-15. 

Etat de l'enquête sur les dortoirs de Busards Saint-Mar- 
tin en France. J.-C, TOMBAL. p. 15 

Les enfants de l'été. Chronique sur les busards. J 
AUFRERE-TREVOUX. p. 16. 

Rencontre “Busards St.-Martin hivernants”. J.-C, ToM- 
BAL. pp. 17-18. 

Rapport sur le baguage de l’Aigle de Bonelli en Pro- 
vence. G. CHEYLAN. pp.18-19. 

U.N.C:S. Recueil de busards. D. CIRCKBOOM. p. 19. 

Aigle de Bonelli. R. Leroux. p. 19. 




















LA GORGEBLEUE (Groupe Ornithologique Ven- 
déen, Maison des Associations, 4 place Albert 1°, 85000 
LA ROCHE-SUR-YON). 

1992, N° 12.- Les hérons en France au début du XX°= 
siècle. Notes d'ethnographie et d'histoire naturelle. 
H. Geu (1906). pp. 10-12. 

Résultats de l'estimation du peuplement d’Ardéidés 
arboricoles nicheurs du Marais poitevin - 1992 -. R. 
Rosoux & T. TOURNEBL, pp. 13-16. 

La Guifette noire à la réserve de Saint-Denis-du-Payré. 
H. DES TOUCHES. pp. 17-22 

BIROE Janvier 1993. C. GoniN. pp. 23-29. 








Source : MNHN. Paris 
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Migration à la pointe de l'Aiguillon en 1992. C. GoIN. 
pp. 31-37 

Actualités ornithologiques de juillet 1991 à juin 1992. 
C. Gonin. pp. 39-78 





— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis, rue du 
Clos Perret, 63000 CLERMONT-FERRAND). 


1992, N° 40. Etude quantitative de l'avifaune nicheuse 
de vergers abandonnés en région montluçonnaise. G. 
BULIDON. pp. 1-4. 

Les ardéidés arboricoles du bassin de l'Allier, du bassin 
de la Loire (amont Nevers) et du haut bassin du 
Cher. Extension au Massif Central. Période 1978- 
1989. D. BRUGIERE. pp. 5-17. 

Les populations d’Hirondelles de fenêtre (Delichon 
urbica) de Cournon (Puy-de-Dôme). F. GUELIN. pp. 
18-22. 

Note sur la richesse spécifique du communal de l’Alba- 
ret (commune de Mirefleurs, Puy-de-Dôme). 1.-P. 
Dupuy. pp. 22-25. 

L'observation de deux Gélinottes des bois dans les 
Combrailles : rencontre fortuite ou survie discrète ? 
C. AMBLARD. p. 26. 

Remarques à propos de l'article sur les Cigognes en 
Auvergne, D. BRUGIERE. p. 27. 











N° 41.- Etude quantitative de l'avifaune nicheuse du 
plateau de la Serre (Puy-de-Dôme). F. et R. GUELIN. 
pp.2-ll. 

Etude statistique sur les biotopes de reproduction et les 
supports de nids de trois corvidés dans le val de 
Cher bourbonnais.P. DuBoc. pp. 12-15. 

Mouvements de passereaux en période post-nuptiale dans 
une phragmitaie du Puy-de-Dôme. J.-P. DULPHY, D. 
Peyner, E. PRIVAL & X, RAMBAUD. pp. 16-18. 

Quatre années de suivi des passereaux communs en 
Auvergne : les premières tendances de l'enquête 
STOC. Synthèse F. GUELIN. pp. 19-24 

La migration à la Montagne de la Serre (Saint Saturnin, 
Puy-de-Dôme).S. MENU, C. DEHHIEUX, H. PICQ, P. 
FeLrz & J.-J. LALLEMANT. pp. 25-27. 

Annales de la LPO Auvergne. Période du 15.7.90 au 
14.791. J.-J. LALLEMANT, P. TOURET, R. BLANCHON 
& J.-P. DuLpny. pp. 28-42. 

Remarques concernant les Annales 1989-1990 parues 
dans le Grand-Duc 39. p. 43. 








— GROUPE ORNITHOLOGIQUE DU TARN. 
BULLETIN. (Groupe Ornithologique du Tarn, route 
de Lacaune, 81360 MONTREDON LABESSONIE). 


1992, N° 8. Le Groupe Ornithologique du Tarn. 10 ans 
déjà !. C. Maurel. pp. 1-7. 

Des ailes sous un ciel d'hiver : migration et hivernage 
des canards au lac de Montans. P. CHAVANON. pp. 
8-12. 

Suivi d’une aire de Circaète Jean le Blanc dans le dépar- 


tement du Tarn (printemps 1991). C. AUSSAGUEL. 
pp. 13-19. 

Bilan de la reproduction du Faucon pélerin dans le dépar- 
tement du Tarn en 1991. J.-M. CUGNASSE. p. 20, 

La détermination des Chevaliers sylvain et culblanc. M. 
Mouaix. pp. 21-23. 

Centrale Ornithologique. Année 1991. C. MAUREL. pp 
24-39. 

Sur le séjour d’un Elanion blanc (Elanus caeruleus) 
dans le département du Tarn. C. MAUREL. pp. 39-43. 

Premiers résulats des reprises et contrôles d'oiseaux 
bagués dans le Tarn et à En Poulié (Fiac). J. SA1- 
VAN. pp. 44-59. 

La prédation. J.-M. CUGNASSE. pp. 60-92. 











— LE HÉRON (Groupe Ornithologique Nord, c/o L. 
KERAUTRET, 312, rue de l' Abbaye des Prés, 59500 
DOUAI). 


1992, Vol. 24, N° 4. Synthèse des observations du 
printemps et de |” 1989. mars-août 1989. P. ANs- 
cure, B. DURIEUX er al. pp.203-272. 

La reproduction en 1989 du Grèbe à cou noir Podiceps 
nigricollis dans un bassin de décantation de Bre- 
bières (Pas-de-Calais). L. KERAUTRET. pp. 273-274. 

L'Aigle botté Hieraaetus pennatus est-il apparu en 
Haut-Avesnois en 1989 ? J. MouTon. pp. 275-276. 

L'exceptionnelle abondance des Cailles des blés Cotur- 
nix coturnix dans le secteur de Montreuil en 1989, J 
Mouron. pp. 277-278. 

La nidification du Pigeon colombin Columba oenas à 

iry-Sainte-Rictrude (62, AE). B. TAILLIEZ. p. 279. 

La nidification de l'Echasse blanche Himantopus 
himantopus dans le Pas-de-Calais en 1989. L. 
KÉRAUTRET. pp. 280-282. 

Les importants stationnements d'oi 
temps 1989 dans les prairies inondables de la vallée 
de la Sambre à Aulnoye-Aymeries (59, HA). B. 
DuRIEUX. pp. 283-286. 

L'Epervier d'Europe Accipiter nisus nicheur en Aves- 
nois en 1989. A. FOURNIER, M. FOURNIER & J.-C. 
TOMBAL. pp. 287-288 

Le Martin triste Acridotheres tristis, une espèce exo- 
tique installée à Dunkerque (Nord) depuis 1986. D. 
Has. pp. 289-292. 














Vol. 25, N° 1.- Le Traquet pâtre Saxicola torquata 
nicheur en 1990 dans les dunes du nord de la plaine 
maritime picarde (ouest du Pas-de-Calais). M. 
GUERVILLE. pp. 3-9. 

Le Traquet pâtre Saxicola torquata nicheur en 1990 sur 
les coteaux calcaires entre Camiers et Tringry dans 
l'ouest du Pas-de-Calais. M. GUERVILLE. pp. 10-12. 

Le Traquet motteux CŒnanthe ænanthe nicheur en 1990 
dans les dunes du nord de la plaine picarde (ouest du 
Pas-de-Calais). M. GUERVILLE. pp. 13-15 

Rapaces diurnes nicheurs et présents en période de 
reproduction en 1991 en Cambresis (Nord). J.-C. 
ToMBAL. pp. 17-26. 








Source : MNHN. Paris 
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Un cas peu ordinaire de nidification du Petit Gravelot 
Charadrius dubius à Boué (Aisne) en 1991. F. 
CocHon. pp. 27-28. 

Les observations d'espèces soumises à homologation 
nationale en 1990. données du Nord: 
(extraits Alauda 59/4). PJ. Dugois & le Comité 
d’Homologation National. pp. 34-35. 

Rencontre “Busards St-Martin hivernants”. Seaftinghe 
(NL), 22 et 23 février 1992. J.-C. ToMBaL. pp. 36-37. 





N° 2.- Le Cochevis huppé Galerida cristata dans la 
région d'Arras (Pas-de-Calais) en 1990 et 1991. E. 
VENEL. pp. 42-48 

Quelques réflexions à propos de l'Echasse blanche 
Himantopus himantopus. J.-C. ToMBAL. pp. 49-53. 

Observations à Condé-sur-l'Escaut (59, SE) en mai 
1992, H. DurouRNY. pp. 54-57. 

Comment se portent nos oiseaux ? ou petit bilan de trois 
années de comptage “STOC”. J.-C. ToMaL. pp. 58 
60. 

Compléments. Synthèse septembre 1988 à février 1989. 
Synthèse mars - août 1989; p. 61 

Complément à la synthèse Septembre 88 - février 80. 
pp. 62-68. 





N° 3.- Synthèse des observations de l'automne 1989 et 
de l'hiver 1989-90, Septembre 1989 - février 1990. 
B. DuRIEUX et al. pp. 83-133. 

Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus dans la région 
Nord-Pas-de-Calais durant la période inter-nuptiale 
1989-00. 1.-C. ToMBaL. pp. 134-140. 








— JOURNAL FÜR ORNITHOLOGIE (Deutsche 
Ornithologen Gesellschaft, C/o E. BEZZEL, Gsteig- 
strasse 43, 82467 GARMISCH-PARTENKIRCHEN, 
Allemagne). 


1992, T. 133, N° 1. The position of the hybrid zone 
between the House Sparrow Passer domesticus 
domesticus and the Italian Sparrow P. d. italiae in 
the Alpes-Maritimes. A.K. LOckLEY, pp. 77-82. 


— LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux- 
Sèvres, Maison pour tous de St Florent, 189, avenue de 
Saint Jean d'Angely, 79000 NIORT). 


1990, N° 9. Synthèse des observations omithologiques 
dans les Deux-Sèvres du 1‘ octobre 1985 au 30 sep- 
tembre 1986. À. ARNOUET, pp. 1-47 

Impact de la construction de l'autoroute A10 sur les 
populations d'Outardes canepetières. J.-M. BOUTIN, 
G. ERA. pp. 48-76. 

1992, N° 10.- Enquête sur la Huppe en Deux-Sèvres 
G.O.D.S. 1991. S. GauTREAU. pp. 1-7. 

Statut des Pies-grièches dans le département des Deux- 
Sèvres. M. FOUQUET. pp. 9-28 





— LA MARIE-BLANQUE (Groupe d'Etudes Ornitho- 
logiques Béarnais, 12, rue Rabelais, 64000 PAU). 


1992, N° 1. Contribution à l'éco-éthologie du Vautour 
percnopière Neophron perenopterus. Phénologie de 
la reproduction en Béarn, versant nord des Pyrénées 
occidentales. J, CARLON. non pag. 


— LA MÉLANO" (Groupe Ornithologique du Rous- 
sillon, B.P. 7057, 66070 PERPIGNAN Cedex). 


1992, N° 8. Situation des Laro-Limicoles nicheurs 
dans les Pyrénées-Orientales (années 1990-1991), Y. 
ALEMAN. pp. 1-9. 

Le Grand due d'Europe (Bubo bubo) dans les Pyrénées- 
Orientales. M. CAMBRONY. pp. 10-15. 

La répartition de la Huppe fasciée (Upupa epops) dans 
les Pyrénées-Orientales, Y. ALEMAN & P.-A. 
DEIAIFVE. pp. 16-17. 

Répartition des Pies-grièches (Laniidae) dans le dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales. P.-A. DEIAIFVE, pp. 
18-23 

Note sur la reproduction de la Mésange noire (Parus 
ater) dans la réserve naturelle de Jujols (Pyrénées: 
Orientales). J.-P, POMPIDOR, p. 24. 

La Gorgebleue (Luscinia svecica) dans les Pyrénées- 
Orientales : première donnée sur la nidification et 
confirmation de l’hivernage sur le littoral, M. CaM- 
BRONY. pp. 25-26. 

L'Aigrette garzette (Egretta garzetta) nicheuse sur 
l'étang de Salses-Leucate (Aude) en 1991 et 1992. 
Y. ALEMAN & H. GurrE, p. 27. 

Suivi de la reproduction de l'Aigle royal (Aquila chry- 
saetos) dans les Pyrénées-Orientales en 1992. J.-P. 
PoMriDoR. p. 28. 

Tentative de reproduction et prédation d'oiseaux par le 
Goéland leucophée (Larus cachinnans) à Perpignan 
au printemps 1991. H. GUrTER & Y. ALEMAN, p. 29 

Migration prénuptiale de la Cigogne blanche (Ciconia 
ciconia) et de la Cigogne noire (Ciconia migra) en 
1991 dans les Pyrénées-Orientales, Centrale Orni- 
thologique du G.O.R. pp. 30-31. 

Nouvelles observations de l'Ibis falcinelle (Plegadis fal- 
cinellus) dans la plaine du Roussillon. M. Cam- 
BRONY. pp. 32- 

Observation d’une Grande Aigrette (Egretta alba) à 
Rivesaltes (Pyrénées-Orientales). C.L. CHAMPAR- 
NAUD. p. 34. 

Premières arrivées des migrateurs dans les Pyrénées- 
Orientales. Centrale Omithologique du G.O.R. pp. 

37. 

Bibliographie Omithologique des Pyrénées-Orientales. 
P.A. DEIAIFVE & Y. ALEMAN. pp. 38-59. 
































— L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNI- 
THOLOGIE (Société Ornithologique de France, 55, 
rue Buffon, 75005 PARIS). 


Source : MNHN. Paris 
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1992, Vol. 62, N° 1.- Les migrations du Bruant ortolan 
Emberiza hortulana L. en France d'après les syn- 
thèses d'observations régionales. O. CLAESSENS. pp. 
1-11. 

Influence de la construction de la ligne du TGV-Atlan- 
tique sur les oiseaux de la forêt domaniale de Dour- 
dan (91). M. Cuisin. pp. 12-27. 

Premiers cas de nidification du Grand Cormoran (Pha- 
lacrocorax carbo) et du Héron bihoreau (Nycticorax 
nycticarax) en Ile-de-France. J.-P. SIBLET. pp. 28-36. 

L'utilisation des reposoirs et des dortoirs en période 
internuptiale par le Grand Cormoran Phalacrocorax 
carbo. G. DEBour. pp. 37-51 








N° 2. Liste des Oiseaux de France. Commission de 
l’avifaune française. R. CRUON, C. ErARD, J.-D. 
Legreron & P. NiCOLAU-GUILLAUMET. pp. 97-116 

faune nicheuse des formations ligneuses basses 
spontanées sur un cause de Lozère. F. LOVATY. pp. 
117-127. 

A propos de cas de schizochromie chez la Mouette 

use (Larus ridibundus). J.-P. StBLET. pp. 173-174. 

Nidification de l’Ibis falcinelle (Plegadis falcinellus) en 
Camargue en 1991. O. PINEAU, Y. KAYSER & H 
Harne. pp. 174-178. 




















N° 3.— Importance de la ba 
pointe d'Arçay (Vendée, 
P. YÉsou. pp. 213-233 

Une reprise douteuse de Pie noir Dryocopus martius 
dans les Côtes-d'Armor. J. GAROCHE. pp. 278-279. 








e de l’Aiguillon et de la 
rance) pour les Limicoles. 





N° 4.- Biologie de reproduction de la Chouette che- 
vêche, Athene noctua, en France. J.-C. GÉNOT. pp. 
309-319. 

Note sur la toilette chez le Pic noir (Dryocopus martius 
{L.)). M. Cuisin. pp. 345-346 








— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, 
17305 ROCHEFORT Cedex). 


1992, N° 26.- Une bonne annnée pour la Cigogne 
blanche, M. DUQuET. pp. 18-19. 

Des ailes au Conservatoire du littoral. P. PELLERIN. pp. 
2 









Des Faucons dans la ville, D. RoBERT. pp. 26-30. 

Nature en démesure. La Haute Vallée de l'Allier. B. 
Jouserr. pp. 40-43. 

L’estuaire de la Seine. Chronique d'un saccage. C. 
Noë. pp. 44-48 

La grande balade des Labbes. P. VILLERS. pp. 50-51 

Les espèces rares en France en 1990. J.-Y. FRÉMONT 
pp. 52-53 


N° 27.- La doyenne des réserves : les Sept-Iles. G. 
BENTZ & F. SioRaT. pp. 18-20. 

Superbes, fragiles, menacées. Les Pies-grièches. N 
LerRanc. pp. 22-27. 





La Pie-grièche à tête rousse en Alsace, oiseau symbole 
du verger. D. BERsUDER & P. KOENIG. pp. 28-29. 
Vivre la migration des Grues cendrées. À. SALVI. pp. 

32-37. 
Rochefort-sur-Mer : Des oiseaux dans la cité. J.-J. 
BLANCHON. pp.50-55. 
Le débarquement des “bec ce 











?.P. VaueRs. pp. 56-57. 


N° 28. Des Busards sous haute surveillance. pp. 26-28. 

FIR,CEEP et ONF, unis pour la survie du Bonelli. B 
PAMBOUR, pp. 40-41. 

La basse vallée du Var. M. et M. Boët. pp. 46-49. 

Kobez, guifettes et Cie. P.J. Dupois & A. ROUGE, pp. 
50-51. 








N° 29.- Cigogne blanche, de mieux en mieux ! M 
DuQuEr. pp. 12-13 

Le retour des vautours. M. TERRASSE 

Accenteurs, rougequeues et verdiers à Pau 
pp. 28-29. 

Avenir sombre pour l'oiseau blanc. A. BONAVENTURE. 
pp. 43-45. 

Basses vallées angevines. Les inondations font leur 
richesse. G. MOURGAUD. pp. 46-50. 

opée des Gardebœufs. P.J. DuBois & A. ROUGE. 

pp. 52-53. 





27. 
J. PENOT 











LES OISEAUX DE L'ESSONNE (Association 
L'Engoulevent, 1 rue de la Ferté-Alais, 91280 BOUTI- 
GNY-sur-ESSONNE). 








1988, N° 4 Grande enquête Hirondelles en Essonne 
Printemps-Eté 1988. pp. 14-19. 


1989, N° 5.- Balade. pp. 2-4. 

Cailloux, choux, genoux, hiboux ! pp. 5-10. 

Busard 91. p. 11. 

L'Engoulevent d'Europe Caprimulgus eurapaeus. pp. 
12-13. 


1992, N° 11.- Voyage au pays des Grues, lac de Der: 
p.4 

A l'assaut des Pics. pp. 5-12. 

Histoire d’un Pic normal.… noir! pp. 13-15. 

Garden Production présente Certhia brachydactyla dans 
La Discrète. pp. 16-18. 

Des p'tits trous, toujours des p'tits trous! pp. 20-23. 

Soir d'avril. pp. 25-27 








N° 12: Air du large. pp. 11-13. 
Le Tarin des aulnes. pp. 29-31. 


ISEAUX (Société Romande pour l'Etude et la 


— NOS 0! 
Protection des Oiseaux, Prangins, Suisse). 





1992, Vol. 41,N° 5 (N° 427). Le Grand Cormoran 
(Phalacrocorax carbo) prédateur du Poisson-chat 
Uctalurus melas). À. GUYOT. p. 321 


Source : MNHN. Paris 
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Captures de grillons par un couple de Vautours pereno- 
pères (Neophron percnopterus). J. DUPLAA. pp. 
321-32 

Présence estivale d’un Goéland brun (Larus fuseus) 
néerlandais à Evian, Haute-Savoie, P. GÉROUDET. 
pp. 322-32 

N'idifications de Guépiers d'Europe (Merops apiaster) 
dans le Val d’Allier bourbonnais et le Val de Loire 
bourbonnais et roannaîs. D. BRUGIERE. pp. 323-324. 

















N° 6 (N° 428). Nidification très hâtive de la Buse 
variable, Buteo buteo, en Haute-Savoie. W. LEHN- 
Herr, pp. 371-372. 

Une colonie de Guifetes moustacs (Chlidonias hybrida) 
dans le sud-est du Cher (France) en 1990. D. Bru 
GiERE. pp. 372-373, 





N° 7 (N° 429).— Note sur l'avifaune nicheuse 
d'Auvergne. D, BRUGIERE. pp. 405-406. 

Habitat et sites de nidification de la Chouette chevêche 
(Athene noctua) sur le Causse Méjean (Lozère, 
France). M. JULLIARD, H. BAUDVIN, J. BONNET & J.- 
C. Génor. pp. 415-440. 

Densité remarquable de l'Œdicnème criard dans la 
plaine de l'Ain, A. BERNARD. p. 448. 





N° 8 (N°430).- Observations sur le comportement terri- 
torial et vocal de la Fauvette sarde (Sylvia sarda) 
durant un cycle de reproduction. F. LOVATY. pp. 
463-487. 

A propos du chant diurne de la Chouette hulotte (Sri 
aluco). D. Museuer. pp. 490-491 

Réactions d’un couple de Pies noirs (Dryocopus 
martius) à la repasse de leurs cris et chants, L, Lüc- 
KER. pp. 492-493, 

Roselin cramoisi (Carpodacus erythrinus) dans le delta 
de la Dranse (Haute-Savoie). P. MIsIEK. p. 494. 





— LE PASSER (C.O.RLF..12, rue du Docteur Charles 
Richet, 75013 PARIS). 





1992, T. 29, N° 1/2.- Synthèse de l'automne 1990. L. 
SPANNEUT. pp. 2 
Enquête Nidification sur 1 








zones humides à végétation 
dense (Printemps et été 1991). Essonne, Yvelines et 
Val d'Oise, J.-L, BARAILLER. pp. 35-50. 

Nouvelles données sur l'avifaune nicheuse (Passereaux 
et assimilés) aux étangs de Saint-Hubert (Yvelines). 
A. PERNOT. pp. 51-67. 

Le Goéland cendré (Larus canus) nicheur dans le dépar- 
tement des Yvelines. J.-M. FENEROLE & G. JARDIN. 
pp. 68-71 

Transects, les premiers résultats. J.-M. FENEROLE. pp. 
72:83 

Note sur la présence du Grimpereau des bois (Certhia 
familiaris) dans le nord de la Région Parisienne. J. 
CoMOLET-TIRMAN. pp. 84-85. 

B.LR.O.E. Région Ile-de-France janvier 1991. P. LE 
MARÉCHAL. pp. 86-88. 














B.LR.O.E. Région Ile-de-France janvier 1992. P. LE 
MARÉCHAL. pp. 89-91 

Liste des oiseaux d'Ile-de-France. P. LE MARÉCHAL & 
G. LesarrRe. pp. 92-103. 


N° 3/4.— Synthèse des observations de l'hiver 
1990/1991, G. JARDIN. pp. 3-46. 

Observation d’un cas de nidification du Chevalier gui- 
gnette (Actitis hypoleucos) dans le Val de Basse 
Seine (Yvelines). J.-M. LaPoS. pp. 47-49. 

Troisième observation francilienne du Goéland à ailes 
blanches (Larus glaucoides) à Tribardou (Seine-et- 
Marne). P. PERSUY. pp. 50-52. 

Inventaire de l’avifaune de Croissy-Beaubourg (Seine- 
et-Marne). J.-P. DELAPRE. p.53-125 











LE PISTRAC (A.R.O.M.P., Association Régionale 
Ornithologique du Midi et des Pyrénées, 35, allée Jules 
Guesde, 31000 TOULOUSE). 








1992, N° 14. Influence des hasards climatiques sur les 
communautés de Passereaux nicheurs des boise- 
ments du couloir alluvial garonnais. J. JOACHIM & J. 
LauGa. pp. 1-17. 

Statut du Grand Cormoran Phalacrocorax carbo en 
Midi-Pyrénées. J.-F, BOUSQUET. pp. 18-23. 

Un Pipit de Richard Anthus novaeseelandiae (où Anthus 
richardi) hivernant en Tarn-et-Garonne. H. REDON. 
pp.24-29 

Note sur le statut de quelques oiseaux observés en 1992 
sur la moyenne et basse vallée de l'Hers vif (Ariège, 
Aude et Haute-Garonne). P. CANIOT & J.-M. PARDE, 
pp. 30-32. 

données sur l'hivernage de l'Œdicnème 
criard Burhinus ædienemus en Midi-Pyrénées. P. 
DaLous. pp. 33-35. 

Les Courlis cendrés Numenius arquara du Lannemezan 
(Hautes-Pyrénées) au printemps 1992. À. et C. 
Herier. pp. 36-38. 

Le Héron cendré Ardea cinerea nicheur au plan d'eau 
de Gouyre dans le Tarn-et-Garonne (82). Première 
donnée documentée en Midi-Pyrénées. H. REDON. 
pp. 39-40. 

Stationnement hivernal d'un Faucon pélerin Falco 
peregrinus à Toulouse en 1991. P. DEFOS DU RAU. 
pp. 40-41 

Synthèse du suivi de la nidification du Faucon pélerin 
Falco peregrinus en Ariège. S, FREMAUX. pp. 42-43 

Nidification du Vautour perenoptère Veophron perenop- 
erus sur le versant nord des Pyrénées centrales. Sai 
son 1990. P. DESAULNAY. pp. 44-46. 

Centrale ornithologique Midi-Pyrénées (10), pp. 47-77. 





Pre: 


















— PROSPECTION ORNITHOLOGIQUE DUNKI 
QUOISE. Bulletin de liaison. (P.O.D., C/o J 
Leclerc, rue Chêne du Bus 19, 7700 LUINGNE, Bel- 
gique). 


Source : MNHN. Paris 
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1992, Vol. 2, N° 1 Faits saillants en Région Dunker- 
quoise : janvier à mars 1992. J.-A. LECLERC. pp. 1-2. 

Chroniques ornithologiques. Janvier à mars 92. J.-A. 
LecLERCQ. pp. 3-10. 

Samenvatting van opmerkelijke feiten. Januari tot maart 
92. C. DeLBaRT. pp. 10-11 

Où voir les oiseaux en Région Dunkerquoise. Partie 3 : 
les sites littoraux humides d'Oye-Plage. N. SELOSSE, 
pp. 12-17. 

Un Goéland authentique. ou particulièrement origi- 
nal !J.-A. LECLERQ. pp. 18-19. 

Le sea-watching à l'automne 91 : afflux exceptionnel 
d'oiseaux pélagiques les 18, 19: et 20 octobre 1991 à 
Dunkerque. N. SELOSSE. pp. 20-35. 

Le sea-watching à l'automne 91 : Corrélation des 
séances d'observation en mer le 19 octobre sur 3 
sites tests : essai d'analyse. J.-A. LECLERCO. pp. 36- 
50. 

















Zoological Society. Przeben- 
0, Pologne) 


THE RING (Polis! 
dowo, 84210 CHOC: 









1990, vol. 13, N° 1/2. Estimation of survival rates of 
british, irish and french Grey Herons. SN. FREEMAN 
& P.M. NorTH. pp. 139-165. 

Recent developments for the analysis of capture-recap- 
ture multiple data sets. An example concerning, two 
Blue Tit populations. R. PRADEL, J. CLOBERT & J.-D. 
LEBRETON. pp. 193-204. 





— RIVISTA ITALIANA DI ORNITOLOGIA (Societa 
lialiana di Scienze Naturali, Museo Civico di Storia 
Naturale, Corso Venezia 55, 20121 MILANO, lialie). 


1992, vol. 62, N° 1/2. Notes sur quelques espèces de 
l’avifaune du Cap Corse (Corsica). J.-F. MARZOCCHI. 
pp. 47-48. 


N°3/4- Osservazioni sul passagio di Hirundo rustica à 
Capo Corso. J.-P. CanTERA, B. FRACHE, G. RIBETTO, 
D. RosseLui & C. Mer. pp. 180-181. 








— LE TIERCELET (Association L'Aile Brisée, Sauver 
les Rapaces en Côte-d'Or, 9, rue Colson, 21000 DIJON). 


1992, n° 2.- La protection du Busard cendré en Côte- 
d'Or de 987 à 1991. G. Boisson. pp. 6-7. 

Recensement et protection des Busards en Côte-d'Or en 
1992. G. Boïsson. pp. 8-12. 

Electrocutions. D. HERMANT. pp. 12-15. 

Des nouvelles des poteaux. À. ISAAC. p. 15-16 

Le centre de soins. D. HERMANT. pp. 16-19. 

Où en est le Faucon pélerin aujourd'hui ? D. REGNIER. 
pp. 19-21 

Crécerelles urbains. D. HERMANT. pp. 21-23. 

Observez avec nous les Faucons crécerelles. P. ACOBAS 
& L. STRENNA. p. 23. 


Etude sur les Faucons erécerelles. L. STRENNA. pp. 23-26. 
Atlas des rapaces nicheurs de Bourgogne. pp. 27-40. 





IL. REVUES NON SPÉCIALISÉES 





— ANNALES SCIENTIFIQUES DE LA RÉSERVE 
DE LA BIOSPHÈRE DES VOSGES DU NORD (Parc 
naturel régional des Vosges du Nord, Maison du Pare, 
67290 LA PETITE-PIERRE). 


1992, T. 2.— Domaine vital de la Chouette chevêche 
{Athene noctua) dans la Réserve de la Biosphère des 
Vosges du Nord. J.-C. GÉNOT & J.-L. WILHELM. pp. 
33-52. 

Etude des conséquences de la déprise agricole sur l'avi- 
faune des fonds de vallées des Vosges du Nord. Y 
MuLLer. pp. 95-107. 

Les modifications floristiques et faunistiques consécu- 
tives à la déprise agricole dans les vallées des 
Vosges du Nord : synthèse des résultats et applica- 
tion au maintien de la biodiversité, S. MULLER, G. 
HourerT, G. JACQUEMIN, R. LEBORGNE, Y. MULLER, 
A. Pasquer & J.-C. Weiss. pp. 109-124. 




















— BULLETIN ANNUEL. ASSOCIATION MAR- 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Pare Ornithologique du Marquenterre, Saint 
Quentin-en-Tourmont, 80100 RUE). 


1992. Journée exceptionnelle au Parc du Marquenterre: 
Le Courrier Picard (13 septembre 1991). p. 6. 

La nidification de l'Avocette en 1991. pp. 7-14. 

Comportement de jeunes Mouettes rieuses (Larus ridi- 
bundus). p.14. 

Deux moyens de défense efficaces face à la prédation du 
Busard des roseaux. p. 14. 

Comportements et techniques de pêche de l’Aigrette 
garzette (Egretta garzetta). p. 15 

Le Pare du Marquenterre au cœur des migrations. p. 16. 

L'avifaune du parc en 1991. p. 17. 

Les espèces. pp. 18-34 

Age et sexe-ratios des Canards pilets bagués au Parc 
(Anas acuta). p. 35. 

Baguage coloré des Mouettes mélanocéphales (Larus 
melanocephalus) aux Pays-Bas et en France, p. 36. 

Nouvelles reprises à l'étranger d'oiseaux bagués au 
Parc. p. 37 

Des nouvelles du baguage coloré. pp. 38-39. 














— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
LISTES DE LA VALLÉE DU LOING ET DU MAS- 
SIF DE FONTAINEBLEAU (Association des Natura- 
listes de la Vallée du Loing et du Massif de 
Fontainebleau, Laboratoire de Biologie générale, Route 
de la Tour Denecourt, 77300 FONTAINEBLEAU). 






Source : MNHN. Paris 
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1992, Vol. 68, N° 1.- Actualités orithologiques du sud 
Seine-et-Marnais et de ses proches environs : 
Automne 1991. L. SPANNEUT, pp. 6-14 






N° 2.— Actualités omithologiques du sud Seine-et-Mar- 
nais et de ses proches environs. Hiver 1991/1992. L. 
SPANNEUT. pp. 62-67. 

Suivi de quatre zones forestières en forêt de Fontaine- 
beau par la méthode des échantillonnages ponctuels 
à rayon variable. Discussion méthodologique et pre- 
miers résultats, C. VANSTEENWEGEN. pp. 68-98. 


N° 3/4. Actualités ornithologiques du sud Seine-et- 
Marnais et de ses proches environs : printemps 
1992. L. SPANNEUT. pp. 145-155 

Premier cas de nidification de la Sterne naine (Sterna 
albifrons) en He-de-France. 1.-P. SiBLET. pp. 156- 
159. 

Nidification de l'Echasse blanche (Himantopus himan- 
1opus) dans la Bassée : premier cas en Ile-de-France. 
1-P. SBLET. pp. 160-163 

Observations du Faucon kobez (Falco vespertinus) en 
plaine de Chanfroy. J.-P, SiBLET, pp. 164-165, 





— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDE DES 
SCIENCES NATURELLES DE NIMES ET DU 
GARD (Société d'Etude des Sciences Naturelles de 
Nîmes et du Gard, C/O M. G. Gory, Muséum d'Histoire 
Naturelle, 13bis, boulevard Amiral Courbet, 30000 
NIMES). 








1989-92, N° 59.— Les oiseaux de Nîmes et de ses envi- 
rons. G. Gory. pp. 75-83. 

Observation d’une nidification de Pie bavarde (Pica 
pica L.) sur une habitation occupée. G. GoRY. p. 
135. 

Présence tardive d'Hirondelles de fenêtre (Delichon 
urbica L.) et d'Hirondelles de cheminée (Hirundo 
rustica L.) dans le Gard. G. GoRy. p. 136. 

Présence hivernale du Merle à plastron (Turdus torqua- 
tus L.) dans le Gard, G. Gorv. p. 137. 

A propos d’une ponte anormale de Martinet noir (Apus 
apus L.). p. 138 

Un cas de monstruosité chez le Martinet noir (Apus 
apus L.). G. Gory. p. 139 











— CHARENTE NATURE (Société Charentaise de 
Protection de la Nature et de l'Environnement, Le Nil, 
route de Bordeaux, 16000 ANGOULEME). 





1992, N° 86. Les Rapaces nocturnes. M. BARBER. pp. 
16-17. 

La Couronne : les grues retrouvent leurs ailes. La Cha- 
rente Libre, 13 janvier 92, p. 20. 


N° 87. Fait d'hiver. P. LAVOUE. p. 7. 
Tam tam mature, M. ARCOS. p. 15. 


N° 88. Ile de Ré, paradis des oiseaux... et des orni- 
thos! L. PRÉCIGOUT. pp. 11-12. 

Bilan Enquête Râle des genêts. L. PRÉCIGOUT. p. 12. 

Le messager du printemps. M. BARBER. p. 18. 

En savoir plus sur la migration. (1** partie). J.-L. 
RODIER. p. 19. 

Tam tam nature. M. ARCOS. p. 20 








N° 89. Voyageur sans frontières, M. BARBER. p. 19. 
Tam tam nature. M. ARCOS. p. 20. 


N° 90. Une Genette dans le pigeonnier. C. et D. FRAIN- 
NET. p. 8. 

A Mons, sauvetage d’un Hibou moyen-due. C. et D. 
FRAINNET. p. 8. 

Temps fort chez les oiseaux. M. BARBER. pp. 16-17. 

Pourquoi ne sont-ils pas repartis ?. M. ARCOS. pp. 18- 
19. 

Le saviez-vous ? Les Cormorans sur la sellette, M. PRE- 
vost. Combat Nature, n°97, mai 92. p. 19. 





N° spécial 91 : Synthèse des observations ornitholo- 
giques du 01/08/00 au 31/07/91. M. ARCOS. pp. 6- 
47 

Enquête “Râle des genêts”. L. PRÉCIGOUT. pp. 48-50. 

Bilan des acceuils au Centre de sauvegarde de l'Oiselle- 
rie. 1991. C. et D. FRAINNET. pp. 51-55. 

Les oiseaux nicheurs de la vallée de la Moulde (Canton 
de Montembœuf). J.-P. SARDIN. pp. 56-87 

Dortoir urbain de Bergeronnettes grises (Motacilla 
alba) à la Rochefoucauld. M. ARcOS. pp. 88-80. 





N° 92. Corvidés, Nette rousse et Sarcelle d'été. C. 
MAILLETAS. p. 9. 

sons … les mauvaises habitudes. Commission 
Faune Sauvage. p. 10. 

Mai : génération montante!. M. ARCOS. pp. 20-21. 

Le saviez-vous ? Surveillance des aires de Rapaces. 
Combat Nature n° 97, mai 1992. p. 21. 








N° 93.- Oiseau volant non identifié !. C. et D. FRAIN- 
NET. . 8. 
L'été des Pies-gr 





hes. M. ARCOS. pp. 18-19. 


N° 94. Un Circaète poitevin. C. et D. FRAINNET. p. 7. 

Tourterelles déclinantes. Extrait de Calypso Log - 
juilleVaoût 1992. p. 8 

Ces oiseaux en habit noir, M. BARBER. pp. 20-21. 

Un port pour tousl. M. ARCOS. p. 22. 


N° 95 : Une nouvelle enquête : les oiseaux en hiver. p. 
12, 

Week-end de migration à Prat de Bouc. L. PRÉCIGOUT. 
p.13 

Fuir l'hiver. ou survivre. M. BARHER. pp. 15-17. 

Tam tam nature, M. ARCOS, p. 20. 


— CICONIA (Y. MULLER, La Petite Suisse, Eguel- 
shardi, 57230 BITCHE). 


Source : MNHN. Paris 
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1992, Vol. 16, N°1. Biologie de reproduction de la 
Chouette chevêche Afhene noctua SCOP., en bor- 
dure des Vosges du Nord. J.-C. GÉNOT. pp. 1-18. 

À propos des manifestations vocales du Râle d'eau 
(Rallus aquaticus). P. KOENIG. pp. 19-24. 

Nouvelles données sur le statut de la Mésange rémiz 
(Remiz pendulinus) en Lorraine. A. PIERNÉ & P. 
VAGNER. pp. 25-29. 

Installation du Martinet alpin (Apus melba) à Mulhouse 
(Haut-Rhin). D. DASKE. pp. 30-38 

Sur la longévité des Hirondelles de cheminée (Hirundo 
rustica) de la station ornithologique de Bouligny- 
Arraincourt (57). 1. MéGUIN. pp. 39-41. 

Les observations du Hibou grand-duc (Bubo bubo) dans 
le nord mosellan. À. PIERNÉ & P. VAGNER, pp. 42- 
4. 

Colloque interrégional d'ornithologie, Colmar 1991. pp. 
45-53. 

- Le point sur la situation du Pipit farlouse (Anthus 
pratensis) en Alsace, P. SIGWALT. pp. 45-46. 

- Conséquence de la déprise agricole sur l’avifaune 
des fonds de vallées des Vosges du Nord. Y. MuL- 
LER. pp. 46-47. 

- L'avifaune nicheuse de deux vergers du nord de 
l'Alsace, €, ANDRES. pp. 47-49. 

- Quel avenir pour le Courlis cendré (Numenius 
arquata) en Alsace ? P. SIG: pp. 49-50 

- Electrocution des oiseaux en Alsace. Synthèse et 
bilan, C. BRAUN. pp. 50-51 

- Cigognes blanches déchetivores. À. SCHIERER. p. 51. 

- Oiseaux et raison : un compromis. G. RITTER. p. 

- Le Gobemouche à collier et le Pic mar en forêt de 

Romersberg (Moselle). E. MORHAIN. pp. 52-53. 
























N° 2.- Phénologie du stationnement de Limicoles à 
Gambsheim (Bas-Rhin) de 1978 à 1989. C. ANDRES 
& S. REEBER. pp. 57-102. 

Nidification du Merle de roche (Monticola saxatilis) au 
Hohneck dans les. Vosges en 1991. C, DRONNEAU & 
1.-P. Sruser. pp. 103-114 

Longévité remarquable d’un nid de Pic noir (Drvocopus 
martius (L.)) dans les Vosges (67). M. CuIsiN. 
pp.115-116. 





N° 3. Observations sur la présence hivernale de l'Aigle 
criard (Aquila clanga) en Moselle. J, FRANÇOIS. pp 
117-125 

Observations de Mésanges à moustaches (Pamurus biar- 
micus), durant l'automne 1992, à la station ornitho- 
logique de Bouligny-Arraincourt (Moselle). J. 
MéGun & T. VINCENT. pp. 126-130. 

Sur la présence hivernale de la Fauvette à tête noire 
(Sylvia atricapilla) en Alsace. C. ANDRES & D. BER- 
suDER. pp. 131-136. 

Colloque interrégional d'ornithologie et de mammalo- 
gie, Sarrebourg 1992. pp. 160-172. 
= Stratégies migratoires d'automne des Grues cen- 
drées sur le voie ouest-européenne : résultats préli 
minaires. À. SALVI. pp. 160-161. 








- Résultats préliminaires sur l'estivage des oiseaux 
d'eau en Alsace. C. DRONNEAU. pp. 161-162. 

Etude sur la migration d'automne sur un col des 
Hautes-Vosges. O. GiL.G. pp. 162-163. 
- Le Courlis cendré en Lorraine. Contexte dans le 
nord-est de la France. À. SALVI. pp. 163-164. 
= Impact de l’hétérogénéité de la forêt et des lisières 
internes sur l’avifaune d’un grand massif boisé. Y. 
Muuier. pp. 164-165. 
- Vers une meilleure prise en compte de l’avifaune 
dans la gestion forestière. T. RENAUX. pp. 165-166. 
= Fluctuations et statut actuel de la Pie-grièche à poi- 
trine rose en Europe occidentale. N. LEFRANC. pp. 
167-168 
- L'intérêt d’un programme de baguage couleurs 
dans l'étude de la dynamique de populations 
d'oiseaux : l’exemple de la Pie-grièche à tête 
rousse en Alsace. P. KOENIG & D. BERSUDER. p. 
168. 
- Notes sur la Pie-grièche grise méridionale. N 
Lerranc. pp. 169-170. 
- Occupation spatio-temporelle chez la Chouette 
chevêche. J.-C. GENOT & J.-L. WiLHELM. p. 170. 
= Reproduction du Guêpier d'Europe dans le nord 
de l'Alsace. J.-P. Hiss. p. 172. 




















— LE COURLIS (Association Ornithologique et Mam- 
malogique de Saëne-er-Loire, 4 rue de la Poissonnerie, 
71100 CHALON-SUR-SAÔNE). 


1992, N° 2. L'Hippolaïs ictérine Hippolais icterina en 

Saône-et-Loire. C. GENTILIN. p. 3. 

Observation d’une Fauvette mélanocéphale Sylvia mela- 
nocephala. C. GENTIL. p. 3. 

Autre méditerranéen en ballade : le Coucou-geai 
mator glandarius. €. GENTIL. p. 4. 

Tringa flavipes où un américain en ballade. C. GENTI- 
UN. p. 4 

Souvenir de comptage. C. GENTILIN. pp. 4-5 

La Tengmalm en Planoise? C. GENTILIN. pp. 5-6. 

Grues cendrées, l’entonnoir de l'Arroux. C. GENTILIN 
pp. 7-8 

Le Courlis cendré en Saône-et-Loire, nidification et 
hivernage. C. GENTILIN. pp. 9-13 

Passage post-nuptial des Limicoles sur la Sorme. C. 
Gexriuin. pp. 14-17. 

Sternes, bilan 1991. C. GENTILIN. pp. 18-20. 

Grues cendrées : passage pré-nuptial 1990. C. GENTILIN. 
pp. 21-22. 

Grues cendrées, passage post-nuptial 1990. C. GENTIL 
p.23 

Grues cendrées, passage pré-nuptial 1991. C. GENTILIN. 
p.23. 

Les colonies de hérons arboricoles en Saône-et-Loire. 
Résultats des dénombrements pour les trois espèces 
nicheuses. A. VACHER. pp. 24-26. 

Synthèse ornithologique. pp. 27-71. 








Cla- 




















Source : MNHN. Paris 
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— LE COURRIER DE LA NATURE (Société Natio- 
nale de Protection de la Nature, 57, rue Cuvier, 75005 
PARIS) 


1992, N° 136. Le saturnisme des Anatidés. Le cas du 
lac de Grand-Lieu, G. MAUVAIS. pp. 16-19. 





— L'EFFRAIE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes, 
Section Rhône, 135, rue Bataille, 69008 LYON), 


1992, N° 10. Busards 1993. G. et F. DuBois. pp. 7-8 

Destruction d'espèces protégées par un chasseur noc- 
tue. P. DuBors. pp. 15-17. 

Les oiseaux de Marcy l'Etoile. D, TissiER, pp. 18-34 

Bilan de dix années de comptage de rapaces hivernants 
dans le département du Rhône. M. et C. LUTRIN. pp. 

42. 

Chronique ornithologique départementale de la migra- 
tion post-nuptiale 1989 à la nidification 1990. L. 
Mandrillon & A. RENAUDIER, pp. 45-71. 








— EPOPS. L'ORNITHOLOGIE EN LIMOUSIN 
(Société d'Etude et de Protection des Oiseaux en 
Limousin, 11, rue Jauvion, 87000 LIMOG 





1991, N° 5.- Dénombrement des oiseaux d'eau en 
Limousin lors de l'hiver 1991. Période du 10.01 au 
20.01.91. P. LABIDOIRE. pp. 16-26. 

Jeux aériens : note d'observation. G. LABIDOIRE. p. 27. 








1992, N° 1. Suivi ornithologique de l'Etang de La 
Pouge (87). Période du 15 août 1990 au 14 août 
1991. P. Barry & P. LABIDOIRE. pp. 17-35. 

Calins diurnes de nocturnes : note d'observation: 
GayauD & J. TaiMBAUD, p. 36. 


à 





N° 2.- La Grive litorne (Turdus pilaris) niche en 
Limousin, G. LABIDOIRE. pp. 24-27. 

Erratisme chez l’Aigle royal (Aquila chrysaetos) par J.- 
M. BIENVENU, pp. 28-30. 

Nouvelle progression du Pic noir (Dryocopus martius) 
vers l'ouest du Limousin. P, LABIDOIRE. pp. 31-36. 





N° 3. Etude Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica). 
D. Grafeuille. pp. 13-23, 

Promenade aux Portes du Midi. R. GAUTHIER. pp. 24- 
29. 

Observation d'un Pic cendré (Picus canus) dans le sud 
de la Haute-Vienne. M. BARATAUD. pp. 30-31. 

Observation concernant la relation territoriale entre 
chauve-souris et oiseau cavernicole. S. GENEST & M. 
BARATAUD. p. 32. 








N° 4.— Migration post-nuptiale des Pigeons ramier 
{Columba palumbus) et colombin (Columba oenas) 
aux “Combes” de 1985 à 1991. R. GAUTHIER. pp. 6- 
19. 





Compte-rendu de la sortie S.E.P.O.L. sur le Causse 
Méjean, M-P. CuanTaRAUD & S. MORELON. pp. 2 
2 








Nidification du Merle noir (Turdus merula) en milieu 
semi-cavernicole. P. BOULESTEIX. pp. 23-24. 





N° 5 : Dénombrements des oiseaux d’eau en Limousin 
lors de l'hiver 1992. P. LaBiDoIRE. pp. 15-34. 

Observation d'un comportement de chasse particulier 
chez la Chouette chevêche (Athene noctua). G. 
LaBIDOIRE. pp. 35-36. 

Observation d’un Huîtrier-pie (Haematopus ostralegus) 
dans l'est de la Corrèze (19). J.-P. DELAPRÉ, p. 37. 





— ESPACES NATURELS RHÉNANS (Société Indus- 
trielle de Mulhouse, B.P. 1329, 68056 MULHOUSE 
Cedex). 


1992, N° 824. Les Oiseaux du Rhin. C. ANDRES, F. 
Sreimer & G, DeLAGOUR, pp. 177-191 

A l'effigie d'une nature retrouvée : les Héronnières du 
Rhin. B. WassMER. pp. 193-197. 


— FALCO (Groupe Naturaliste de Franche-Comté, 3 
rue Beauregard, 25000 BESANCON). 










1991, Vol. 25, N° 1/2.- Chronique ornithologique 
franc-Comtoise (année 1989-90). J. FRANÇOIS. pp. 

Observations d'espèces inusuelles en Franche-Comté. J. 
François, D, MicheLAT et Comité d'Homologation 
Répional. pp. 51-58. 

Les migrations des Grues cendrées en Franche-Comté 
au cours de la saison 1989-00. A. SALvI. p. 50. 

La chronique du bagueur, Reprises d'oiseaux bagués 
parvenues en 1990. P. Por, p. 60-66. 

Le baguage en Franche-Comté en 1990, P. PIOTTE. pp. 
67-69. 

Reproduction du Tichodrome échelette dans le massif 
du Jura français. M. GAUTHIER-CLERC, pp. 70-79. 
Premier cas d'hivernage de la Cigogne blanche en 

Franche-Comté, M. TRUCHE. pp. 85-86. 

Première preuve de nidification du Harle bièvre Mergus 
merganser en Franche-Comté. F, LAGARDE. p. 87. 
Première observation du Bécasseau tacheté Calidris 

melanotos en Franche-Comté. D. PEpin & D. MicHE- 
LAT. pp. 88-89. 
Première observation du Chevalier stagnatile Tringa 
stagnatilis en Franche-Comté. D, MICHELAT. p.90-91 
Note relative à l'étude de la Pie-grièche à tête rousse 
Lanius senator en Alsace, D. BERSUDER & P. KOE- 
NIG. p. 119, 























— FAUNE DE PROVENCE (Centre d'Etudes sur les 
Ecosystèmes de Provence, B.P. 304, 13609 AIX EN 
PROVENCE Cedex 01). 





Source : MNHN. Paris 
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1992, N° 13 : Liste rouge des oiseaux nicheurs dans la 
région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Conservatoire 
des Ecosystèmes de Provence. pp. 5-13 

Richesse avifaunistique de la rivière l’Aille (Var, 
France). F. DHERMAIN. pp. 15-24. 

Evolution des effectifs de quelques oiseaux peu connus 
communs hivernant en Camargue, Y. KAYSER, O 
PiNEAU & H, HAFNER. pp. 25-26. 

Echec de la nidification des Sternes pierregarins Sterna 
hirundo da la basse vallée du Var en 1991. M: 
BeLAuD & P. Misiek. pp. 27-32. 

Présence d'un Hibou grand-duc Bubo bubo sur l'archi- 
pel du Frioul (Marseille, Bouches-du-Rhône). P 
BAYLE. pp. 3-4. 

Contribution à la connaissance du statut de sept espèces 
de passereaux dans les Alpes-Maritimes. P. MISIEK. 
pp. 35-38. 

Le régime alimentaire de la Chouette hulotte Strix aluco 
en milieu urbain à Marseille (13). P. BAYLE. pp. 39- 
40. 

Deux espèces nouvelles pour le département du Var, la 
Fauvette babillarde Sylvia curruca et le Moineau cis- 
alpin Passer domesticus italie. P. ORSINI. pp. 41-42. 

Variations biométriques chez la Fauvette à tête noire 
via atricapilla en Provence. G. OL10S0. pp. 43-52 

Mouvements entre dortoirs autommaux chez l’'Hiron- 
delle rustique Hirundo rustica, G. OLIOSO & R. 
Garcix. pp. 53-55. 

La Mouette mélanocéphale Larus melanocephalus sur 
le littoral méditerranéen français en période de 
migration. P. MisiEk. pp. 57-69. 

Première observation du Goéland à bec cerclé Larus 
delawarensis en Camargue. Y. KAYSER. p.81. 

Deux espèces nicheuses inédites en Haute Provence : la 
Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata et le Van- 
neau huppé Vanellus vanellus. J.-L. MILLE. p. 82. 

Opportunisme et économie d'énergie chez le Merle 
noir. J.-L. MILLE. p. 83 

Chasse diurne du Hibou moyen-duc Asio ous. G 
Ou1os0. p. 86. 

Corneille noire Corvus corone s'immergeant pour 
pêcher. G. OL10$0. p. 86 

Bibliographie ornithologique provençale (IX). G. 
Ou10s0. pp. 89-93 



































— FAUNE ET NATURE (Association Régionale pour 
la Protection des Oiseaux et de la Nature, Provence - 
Alpes - Côte d'Azur et Corse / A.R.P.O.N., B.P. 85, 
83954 LA GARDE Cedex). 


1992, N° 34. Approche de deux aspects concernant la 
sélection naturelle chez les Puffins cendrés (Calo- 
nectris d. diomedea) issus de l'archipel du Frioul. O: 
FERNANDEZ. pp. 11-13. 

Note relative à l'étude de la Pie-grièche à tête rousse 
(Lanius senator) en Alsace. D. BERSUDER & P. KOE- 
NIG. p. 28. 

Les Cygnes tubereulés à l'Etang de Berre. M. BOTTEGA. 
pp. 31-32. 


— FEUILLET NATURALISTE. C.E.E.P. (Conserva- 
toire et Etude des Ecosystèmes de Provence, B.P. 34, 
13609 AIX EN PROVENCE Cedex 01). 





1992, N° 33. Observations. pp. 2-9 

Hirundo senegalensis, nouvelle espèce pour la Provence 
et le Paléarctique ? F. DHERMAIN. p. 12. 

Faits divers : Extraits de Nice-Matin du vendredi 13 (!) 
décembre 1991. Col de Vence : un couple d'Aigles 
royaux abattu à la chevrotine… p. 13. 





N° 34. Observations intéressantes / Centrale Natura- 
liste du C.E.E.P. pp. 2-12. 

Quelques données du baguage. pp. 16-17. 

Enquête Atlas des oiseaux nicheurs des Alpes-Mari- 
times. pp. 23-26 








N° 35. Observations intéressantes/ Centrale Naturaliste 
du C.E.E.P. pp. 2-10. 


— GARRIGUES (C.E.E.P., B.P. 304, 13609 AIX EN 
PROVENCE Cedex 01; O.P.LE. Provence-Alpes du 
Sud, Musée d'Histoire Naturelle, Boulevard Long- 
champ, 13001 MARSEILLE). 





1992, N° 4. Chronique naturaliste de l'année 1991. F. 
DHERMAIN. pp. 5-6. 

Compte-rendu de la réunion du Groupe Rapaces. Bilan 
de la saison de reproduction 1991. J. RENOU & C. 
POUMARAT. p. 7. 





N° 5 Création d’une réserve biologique forestière diri- 
gée : le Nois des Ayes (Hautes-Alpes). C. REMY. p. 3. 

Aigles de Bonelli : l’hécatombe continue. G, CHEYLAN 
p.. 





N° 6.- Mise en protection par Electricité de France d'un 
tronçon de lignes électriques à haute tension particu- 
lièrement meurtrier pour les oiseaux sur le littoral 
provençal. P. BAYLE. pp. 8-9. 


N° 8. L'Aigle de Bonelli. G. CHEYLAN. pp.7-8. 
Compte-rendu de la réunion du “Groupe Rapaces” Aix- 
en-Provence, 31 octobre 1992. pp. 11-12. 








— LE GEAI (Indre-Nature, Maison de la Nature de 
Cambrai, 36300 LE BLANC). 


1992, N°15-16.— Synthèse ornithologique 1989. D 
INGREMEAU, pp. 5-52. 

Synthèse omithologique 1990. D. INGREMEAU. pp. 53-93. 

Cas d'hybridation entre Cygnus cygnus et Cygnus olor. 
Une première ?. D. et M. INGREMEAU. pp. 94-95. 

Grues cendrées. Migration postnuptiale 1990. D. INGRE- 
MEAU. pp. 96-98. 

Essai d'analyse de l'impact des méthodes piscicoles 
actuelles sur l’avifaune nicheuse en Brenne. D 
INGREMEAU. pp. 99-118 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'Ornithologie Française 


327 





— GIBIER FAUNE SAUVAGE (Office national de la 
chasse, 85 bis, avenue de Wagram, 75017 PARIS). 





1992, Vol. 9.- Prélèvements de Perdrix bartavelles 
(Alectoris graeca saxatilis) par la chasse : facteurs 
de variation et perspectives pour une gestion cyné- 
gétique des populations. À. BERNARD-LAURENT, P. 
LéoNARD & F. RErrz. pp. 1-25. 

Régime et sélection alimentaires des poussins de Tétras 
lyre (Tetrao tetrix) dans les Alpes françaises. F.M.J. 
PONCE. pp. 27-51. 

Comportement vocal printanier de la Perdrix grise des 
Pyrénées (Perdix perdix hispaniensis), en réponse à 
des appels pré-enregistrés. C, NOVOA. pp. 53-69. 

Validation d’un indice de la densité printanière des Per- 
drix grises des Pyrénées (Perdix perdix hispanien- 
sis), obtenu à l’aide d'appels pré-enregistrés. C. 
Novoa. pp. 105-118 

Chronologie et importance des stationnements d’Anati- 
dés (Anatidae) et de Foulques (Fulica atra) dans les 
Marais d'Olonne (Vendée). O. GIRARD. pp. 187- 
227 

Origines géographiques et périodes de migration des 
Alouettes des champs (Alauda arvensis), en France 
d'après les résultats du baguage. G. HÉMERY, R. 
GoriN & O. RENAULT, pp. 229-241. 

Adult survival and reproduction success in abundant 
populations of Grey Partridge (Perdix perdix) in 
North-Central France. F. RErTZ. pp. 313-324. 

Structure, fonctionnement et microévolution des popu- 
lations de Cailles des blés (Corurnix €. coturnix) 
dans le Paléarctique occidental. J.-Ch, GUYOMARC'H 
pp. 387-401. 

Spring-summer home range, habitat use and survival of 
Grey Partridge (Perdix perdix) in a semi-open habi- 
tat. M. BIRKAN, D. SERRE, S. SKIBNIENSKI & E. 
PELARD, pp. 431-442. 














— LIEN ORNITHOLOGIQUE D'ALSACE (Ligue 
d'Alsace pour la Protection des Oiseaux, 1, rue de 
Thann, 68050 MULHOUSE Cedex). 


1992, N° 56.- Le Pic noir. F. Steimer. p. 14. 

Chouette effraie : le Bilan 91. B. REGISSER. pp. 15-18. 

La Pie-grièche à tête rousse. D. BERSUDER & P. KOENIG. 
p.19. 


N° 57. La migration d'automne au col des Bagenelles. 
O. Gt. pp. 4-6 

Observations sur le Faucon pélerin. B. HELFRICH & J.-P. 
FARGEAS. p. 13. 

Le retour du Héron cendré. B. WAssMER. pp. 17-18 

Protection du Busard cendré. C. BRAUN. p. 18. 

Ried de la Zomn : avifaune en péril. J.-M. BRONNER. pp. 
19-20. 

Histoires de cigognes. G. RITTER. p. 23 












— LOIRET NATURE (Association des Naturalistes 
Orléanais et de la Loire Moyenne, Maison de la Nature 
et de l'Environnement, 64 route d'Olivet, 45100 
ORLEANS). 





1992, Vol. 11, N° 1.- La transhumance du Fou. L. FRÉ- 
DERIC, pp. 6-7. 


N° 2.- Le Harle piette. L. FRÉDERIC. pp. 6-7. 
N° 3 Le Traquet pâtre, L. FRÉDERIC. pp. 4-5. 


Vivre la migration des Grues cendrées. D. GILARDOT. 
pp. 7-12. 





Les oiseaux d’eau et l'hiver 91-92. Le Comptage 
B.LR.O.E. L. FRÉDERIC. pp. 9-10. 
La Mouette rieuse, pp. 19-23. 





N° 5.- Le Faucon qui aimait les libellules. L, FRÉDERIC. 
pp. 45. 


N° 7.- Nidification et surveillance des Busards. L. FRÉ- 
DERIC, pp 3-6. 


N° 8. Les paumés du petit matin, Première partie. L. 
FRÉDERIC. pp. 3-4. 


N° 9.- Les oiseaux de Sologne. D. GIRARDOT & L, FRÉ- 
DERIC. pp. 37-46. 


N° 10. Les paumés du petit matin. Deuxième partie. L 
FRÉDERIC, pp.3-4. 


N° 11- Busards 1992. S. BRANCHEREAU, P. DERLAND, 
N. LARCHEVEQUE & L. FRÉDERIC. pp. 7-13. 








OFFICE NATIONAL DE LA CHASSE. Bulletin 


mensuel.(O.N.C., 85 bis, avenue de Wagram, 75017 
PARIS 





1992, N° 164. Hivernage des canards et foulques dans 
l'estuaire de la Loire. Evolution des stationnements. 
G. Leray. pp. 7-18 

Etude expérimentale de la gestion par l'eau et le pâtu- 
rage des friches et des marais peu profonds du delta 
du Rhône : conséquences sur les peuplements 
d'oiseaux d'eau, Mise en place du protocole expéri- 
mental et première année d'observation. F, MESLARD 
& D. Roux. pp. 39-43. 

La reproduction du Faucon pélerin dans le Lot en 1990 
et 1991. J.-P. BOUDET. p. 48 











N° 165.- La Perdrix grise en 1991 dans le Nord, le Bas- 
sin Parisien et le Centre. F. REtTZ. pp. 7-15. 

Estimation du succès de la reproduction de la Perdrix 
rouge en 1991 par observation-échantillonnage des 
compagnies sur plusieurs territoires des régions 
Centre, Sud-Ouest et Sud-Est. F. BERGER, pp. 16- 
17 
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Mi 





sion Tétras Vosges ONC/ONF : deux ans d'activi- 
tés. J. Porror & B. BoIsAUBERT. pp. 18-30. 





166.- Suivi des populations de bécasses en 1990- 


1991. C. FADAT. pp. 7-12. 





N° 168. Les comptages des cogs faisans chanteurs sur 
échantillons : des précautions à prendre. P. MAYOT, 
S. MaRCHaNDEAU & F. RErt7. pp. 9-13. 

La reproduction de la Nette rousse (Meria rufina) dans 
la vallée du Rhône. C. Rioux. pp. 14-16 











N° 169. Répartition et effectifs hivernaux des Limi- 
coles côtiers. B. TROLLIET. pp. 7-17. 

Effets de la vague de froid de février 1991 sur les Anati- 
dés séjournant sur trois sites maritimes du littoral de 
la Manche. V. SCHRICKE, P. TRIPLET, F. BERNARD & 
JF. ELDER. pp. 22-29. 











N° 170.- L'hivernage de la Sarcelle d'hiver (Anas 
crécea L.) dans l'estuaire de la Loire, Bilan de 18 
années de suivi. G. LERAY. pp. 9-19. 


N° 171.- Statut des populations de Grand Tétras en 
France. M. Causse, E. MENONI, J. POIROT & B. 
LecLerco. pp.14-19. 


N° 172.- Importance de la baie de l'Aiguillon et de la 
pointe d’Arçay (Vendée) pour les Limicoles. P. 
YÉSOU, pp. 9-X 

Les zones humides de la plaine orientale corse. D. 
Roux. pp. 21-28. 





N° 173.- Répartition, chronologie et devenir des pontes 
chez le Vanneau mple du Marais breton en 1992. 
B. TROLLIET, À. LEVESQUE & F. IBANEZ. pp. 2 








N° 174, Les Goélands argentés et bruns de l’île de 
Hent Tenn (Morbihan). J. Nisser. pp. 6-8 









PENN AR BED (Socié 
tion de la Nature en Bretagne, B.P. 32, 29276 BRE 
Cedex) 





1992, N° 147.- Oiseaux marins du littoral nord-armori- 


cain. G, ROLLAND. pp. 10-15 
La reproduction du Tadorne de Belon. F. PUSTOCH. pp. 
16-19. 


Un mouton pour un Crave. P. LE FLOC'H, M. JONIN. pp. 
20-28. 

La saline de Mirebelle dans les marais de Guérande. O. 
PLANTARD. pp. 29-34. 





— PICA (Société Charentaise de Protection de la 
Nature et de l'Environnement, Le Nil, route de Bor- 
deaux, 16000 ANGOULEME). 





é pour l'Etude et la Protec- 


1992, N°14/15. Synthèse des observations ornitholo- 
giques du 01/08/90 au 31/07/91. M. ARCOS. pp. 6-47. 

Enquête “Râle des genêts”. L. PRÉCIGOUT. pp. 48-50. 

Bilan des accueils au Centre de sauvegarde de l'Oiselle- 
rie. 1991. C. et D. FRAINNET. pp. 51-55 

Les oiseaux nicheurs de la vallée de la Moulde (Canton 
de Montembæuf). J.-P. SARDIN. pp. 56-87. 

Dortoir urbain de Bergeronnettes grises (Moracilla 
alba) à la Rochefoucauld. M. ARCOS. pp. 88-80. 














— PICARDIE ÉCOLOGIE (Association pour la Pro- 
motion de la Recherche sur l'Environnement, A.P.RE., 
Famechon, 80290 POIX). 


1992, Vol. VII, : N° 1. Reproduction du Traquet mot- 
teux Œnanthe ænanthe en nichoir artificiel. J.-C. 
RogerT. pp. 1-4. 

Evolution du poids du Canard pilet Anas acura en Baie 
de Somme au cours de la période hivernale. P. 
ETIENNE & P. TRIPLET. pp. 5-9. 

Un Martinet noir Apus apus leucistique au Häble 
d’Ault. J.-C. ROBERT & J, BELLARD. p. 10. 

Chronique ornithologique du Hâble d'Ault (Somme)- 
Année 1991. P. TRIPLET: J.-B. MOURONVAL, P. 
ETIENNE & J.-C. RoBerT. pp. 11-28. 

Chronique ornithologique de la Vallée des Evoissons 
(Somme) - Année 1989. J.-C. ROBERT. pp. 28-36. 
Chronique ornithologique de la Vallée des Evoissons 
(Somme) - Année 1990, J.-C. ROBERT. pp. 37-44 
Du nouveau dans la Vallée des Evoissons (Somme) - 

1992. J.-C. RoBERr. p. 45. 

Présence et nidification du Grosbec Coccothraustes coc- 
cothraustes à Sailly-Flibeaucourt (Ponthieu, 
Somme). E. et €, FourcY-MUSSCHE. pp. 46-47. 

Analyse bibliographique de Picardie-Ecologie, 1984- 
1991. J.-C. Roëert & P. TRIPLET. pp. 48-65 























N° 2. Stationnements printaniers du Canard souchet 
Anas clypeata en plaine maritime picarde. P. TRt- 
PLET, pp. 66-76. 

Evolution du poids de la Sarcelle d'hiver Anas crecca 
au Pare Ornithologique du Marquenterre au cours de 
la saison hivernale, P. ETIENNE & P. TRIPLET. pp. 77- 
81. 

Premiers éléments d'étude d’une population suburbaine 
de Merle noir Turdus merula. F. MoNTeL & P. TR 
PLET. pp. 82-03 

Stationnements records de Vanneaux huppés Vanellus 
vanellus dans le Marquenterre. P. ETIENNE & P. TRI 
PLET. pp. 94-95. 

Cas de nidifications isolé 
Larus ridibundus. 3. 
TRIPLET. p. 96. 

Un cas de reproduction isolé de Héron cendré Ardéa 
cinerea dans la vallée des Evoissons. J.-C. ROBERT: 
pp. 97-99 

Anthropomorphisme accentué chez le Moineau domes- 
tique Passer domesticus. “Les moineaux des super- 
marchés”. P. ETIENNE. pp. 100-101, 








s chez la Mouette rieuse 
ROBERT, J. BELLARD & P. 
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Kleptoparasitisme de la Poule d'eau Gallinula chloro- 
pus et de la Foulque Fulica atra sur le Rat musqué 
Ondatra zibethicus. 1.-C. ROBERT. p. 102. 

Quelques proies vertébrées dans le régime alimentaire 
du Goéland marin Larus marinus. P. TRIPLET, p 
103 

Début d'hivernage du Héron gardebœuf Bubulcus ibis 
sur le littoral picard, P.ETIENNE & P. TRIPLET. p. 104. 

Chronique ornithologique de la Vallée des Evoissons, 
année 1991. J.-C. RoBerr. pp. 105-116. 








— RÉMIGES (Centre Ornithologique Rhône Alpes 
Section Loire, Maison de la Nature, 4 rue de la Riche- 
landière, 42100 SAINT ETIENNE). 


1992, N° 1.- Migration d'automne. Baracuchet 1990 où 
l'autre façon de voir les oiseaux. P. Balluet. pp. 4-6. 

L'Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica) dans la 
mune de Roanne. R. GAUDARD. pp. 7-9. 

Voir les oiseaux. Sentier ornithologique “Monts du 
Forez”. J. NEYRET. pp. 15-19. 

Chronique ornithologique. Liste systématique des 
oiseaux vus dans le département de la Loire en 1989 
et 1990 ainsi que les faits marquants des années 
1987-1988. A. ULMER. pp. 20-33. 

Essai sur l'evolution des espèces d'oiseaux dans le 
département de la Loire de 1765 à 1989 et 
remarques d’après les ouvrages d'ALLEON-DULAC 
(1765), de FAvARCO (1897) et de FRAISSE (1902). A. 
ULMER, pp. 34-38. 











— RÉSEAU DE CORRESPONDANTS “BÉCAS. 
BULLETIN D'INFORMATION (Office National de 
la Chasse, Fédérations Départementales des Chasseur 
Club National des Bécassiers, 85 bis avenue de 
Wagram, B.P. 236, 75822 PARIS Cedex 17) 

















N° 16.- Suivi des populations de Bécasses 1991-1992. 
C. FADAT, Ÿ. FERRAND & F. GOSSMANN. pp. 1-4. 





ue Egret (Bubulcus ibis L.) population in the 
Camargue. H. HAFNER, O. PINEAU & J.-P. WALLACE. 
pp. 403-410. 

À mediterranean bird disperser assemblage compos 
and phenology in relation to fruit availabil 
DEBUSCHE & P. ISENMANN. pp. 411-432. 








ion 





— SUD-OUEST NATURE (SEPANSO, Institut de Bio- 
logie animale, avenue des Facultés, Université de Bor- 
deaux 1, 33800 BORDEAUX). 





1992, N° 77. L'Etang de Cousseau. Du nouveau à 
Cousseau. F. SARGOS. pp. 4-6. 

L'hivernage d’un groupe de Grues cendrées dans la 
réserve de Cousseau. H. ROQUES & F. SARGOS, pp. 
8-9. 

Le Courant d'Huchet, Du “Boum” au Blongios. P. GRIs- 
sER. pp. 10-11. 

Le Banc d'Arguin, L'évolution de la colonie de Sternes 

augek. H, ROQUES. pp. 12-13. 

La falaise des vautours d'Ossau. Vautours : le retour. T. 
LONGuÉ,. p. 17. 

L'impact des lignes T.H.T. sur les populations 
d'oiseaux dans la réserve de Bruges. Période sep- 
tembre 1990- mars 1992. B. VERGER. pp. 18-19. 

Cigogne de réserve en réserve. H. ROQUES. p. 20. 

Spatules blanches. p. 21. 

Aperçu de l'impact de la circulation automobile autour 
de la réserve de Bruges. Période juillet 1990 - mars 
1992. B, VERGER. pp. 26-27. 

















N° 78.- La Réserve naturelle de l'étang de Cousseau. 
Les oiseaux. pp. 18-24. 


N° 79.- Compte-rendu du camp d'étude de la migration 
à la Pointe de Grave (Gironde) du 1 avril au 31 mai 
1992. J.-P. Urcun, M. az. pp. 16-18. 








— REVUE D'ECOLOGIE. LA TERRE LA VIE. 
(Société Nationale de Protection de la Nature et 
d'Acclimatation de France, 57, rue Cuvier, 75005 
PARIS). 





1992, T. 47, N° 2.- Analyse statistique de l'habitat 
hivernal diurne du Canard siffleur Anas penelope L. 
en Camargue. Perspectives de gestion, À. TAMISIER 
& R. PRADEL. pp. 135-150. 

Influence of capture and wing tagging on the Little 
Egret (Egretta garzetta) during the breeding season. 
O. PiNEAU, H. HAFNER & Y. KAYSER. pp. 199-204. 

N° 3.- La dispersion des jeunes de première année dans 

une population sédentaire de Buse variable (Bureo 

buteo). T. NORE, J.-P. MALAFOSSE, G. NORE & E. 

BUFFARD. pp. 259-286 


— TERRE VIVE Ë 
en Mâconnaïs, 5 rue Beau-site, 71000 MACON). 





1992, N° 85. Oiseaux de nos rivières et de nos étangs 
suite). F. NICOLAS. pp. 17-24. 


N° 88.- Un grand problème 
F. NICOLAS. pp. 13-22. 


les migrations animales 


— VIE ET MILIEU (Laboratoire Arago, Université 
Pierre et Marie Curie, 66650 BANYULS SUR MER) 


1990, Vol. 40, N° 2/3. Importance trophique du Lapin 
de garenne pour les grands rapaces provençaux. D. 
InoRRA, C.P. ARTHUR & P. BAYLE. pp. 177-188. 
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11, REVUES CONSULTABLES À LA 
BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DU MUSÉUM 








— ACTES DU MUSÉUM DE ROUEN (Muséum 
d'Histoire Naturelle, 198 rue Beauvoisine, 76000 
ROUEN) 





1992, N° 3. L’Avifaune de la Boucle de Brotonne. 
Ecologie, éthologie. lère Partie : Inventaire et obser- 
vations par milieu (1980-1990). Y. TREMAUVILLE 
pp. 50-221 





— ANNALES DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
NATURELLES DE LA CHARENTE-MARITIME 
(Société des Sciences Naturelles de la Charente-Mari- 
time, Muséum d'Histoire Naturelle, LA ROCHELLE) 





1992, Vol. VIII, N° 1.- Quelques aspects de la présence 
de la Cigogne blanche (Ciconia ciconia) en Cha- 
rente-Maritime. A. DOUMERET. pp. 59-66. 








— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENC 
NATURELLES DE L'OUEST DE LA FRANCE 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la 
France, Muséum, 12 rue Voltaire, 44000 NANTES). 





1992, T. 14, N° 4. Migrations en août et septembre 
dans notre région. M. GrosseLer. pp. 124-127, 











— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ LINA 
NORD-PICARDIE (Société Linnéenne Nord-Picardie, 
Maison des Sciences et de la Nature, 14, Place Vogel, 
AMIENS). 


1992, N° X.- Le plan d’eau de l'Ailette (02) - Initiation 
omithologique et botanique, en collaboration avec 
“Picardie Nature”. (2-6-91). À. WATTEZ. pp. 107- 
10. 


_— BULLETIN DES NATURALISTES DES YV] 
LINES (Association des Naturalistes des Yvelines, 
EN.S.H., 4, rue Hardy, 78009 VERSAILLES) 





1992, T. 19, N° I. Le Corbeau freux dans les Yvelines. 
Recensement des corbeautières en 1988-1990. J.-P. 
THAUVIN. pp. 3-14. 


Sortie du 28 Juillet. Lac de Peyre et Grotte de Montar- 
quis. G, TRELAT. pp. 33-36. 

Cirque de Genepy. Dimanche 25 août 1991. R. 
VIDONNE. pp. 37-41 

Quelques oiseaux hivernant sur le lac d'Annecy. R 
VIDONNE, p. 53. 








— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉ 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES AMIS DU 
MUSÉUM D'AUTUN (Société d'Histoire Naturelle et 
des Amis du Muséum d'Autun, 15, rue Saint-Antoine, 
71400 AUTUN) 











1992, N° 141.— Observations scientifiques. Ornitholo- 
gie. J. DE LA COMBLE, pp. 40-41. 


N° 142 : Observations scientifiques. Ornithologie. J.DE 
LA COMBLE. pp. 33-35 


N° 143 : Observations scientifiques. J. DE LA COMBLE 
pp. 30-31 





N° 144 : Le Cassenoix moucheté Nucifraga caryoca- 
actes. Hôte des forêts du Haut-Morvan, R. MASsON. 
pp. 11-12. 

Le Martinet à ventre blanc (M. alpin) Apus melba 
nicheur en Bourgogne. R. Masson. p. 13. 

Observations scientifiques. Ornithologie. J. DE LA 
CowBL£. pp. 46-37. 





— LE JOURNAL DES OISEAUX (Rédaction, 59 rue 
du Faubourg-Poissonnière, 75009 PARIS) 





1992, N° 259.- Nos Rapacl 
MARINGUE. pp. 11 





L'Aigle royal. M 





N° 261. Les Rap: 
pp. 14-15. 





L'Aigle bateleur. M. MARINGUE 





— JURA NATURE (Fédération de Défense de l'Envi- 
ronnement du Jura / ATHENAS, 18, rue de la Ronde, 
39000 LONS LE SAULNIER ). 





1992, N° 51.- La forêt des Moidons, La faune. pp. 18-19. 


N° 53.- La Cigogne noire. G. Moyne. p. 31. 
Que sont les oiseaux de Champagnole devenus ? M. 
BERNE. pp. 38-39 





BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉTÉ 
D'HISTOIRE NATURELLE DE HAUTE-SAVOIE 
(Société d'Histoire Naturelle de Haute-Savoie, 13, rue 
de la Paix, 74000 ANNECY) 





1992, N° 1.- Les Vautours fauves des Gorges de la 
Jonte. G. LOUCHET. pp. 29- 





_— LA MORDORÉE (Club National des Bécassiers, 34 
Ter, avenue Jules Le Guen, 56260 LARMOR PLAGE) 


1991, N° 177.- Office National de la Chasse, 
C.N.E.RA. - Avifaune migratrice. Suivi des Popula- 
tions de Bécasses (1989/00). C. FADAT, Y. FERRAND 
&F. GOSSMANN. pp. 3-7. 
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Ultime compte-rendu de la migration, Saison 1989-90. 
B. CONSTANT. p. 8. 


N° 178. Premiers comptes-rendus. Saison 1990-91. pp. 
30-48 

Lutte contre le braconnage des Bécasses. L. T. pp. 51- 
53. 


N° 179.- Migration des Bécasses. Saison 90/91. M 
JEANIEAN. p. 85 
Suite des comptes-rendus - France. pp. 86-96, p. 105 


N° 180. Fin des comptes-rendus - Saison 90/91. pp. 
11-121 
Bretagne, région d’hivenage! M. JEANIEAN. pp. 122-124 


1992, N° 181. Office National de la Chasse, CNERA 
Avifaune migratrice. Rapport Bécasse - Baguage 
1990-91. pp. 7-14. 

Compte-rendu de la saison bécassière (1990-1991) en 
Hautes-Pyrénées, J. PECANNET. pp. 15-16. 





N° 182 Premiers échos sur la migration bécassière, 
Saison 1991-1992. pp.39-47. 

Office National de la Chasse, C.N.E.R.A. Avifaune 
migratrice. Rapport Bécasse- Croule 1991.Y. Fer- 
RAND. pp.50- 











N° 183.— Comptes -rendus sur la migration des 
Bécasses. Saison 1991/92. pp. 85-09. 





N° 184. Fin des Comptes-rendus. Saison 1991-1992. 
pp. 12-12 

Nidification en montagne pyrénéenne. JA. PECANNET 
pp.140-141. 

Bonne nidification dans les Alpes-Maritimes. M 
KROENLENN. p. 141. 

Nid de Bécasse. N. LEFEUVRE. p 141 











— RIVIERA SCIENTIFIQUE (Association des Natu- 
ralistes de Nice et des Alpes-Maritimes, Muséum d'His- 
toire Naturelle, 60bis Boulevard Risso, 06300 NICE) 


1992. Evolution régressive du biotope des Sternes pier- 
regarins Srerna hirundo et Sternes naines Sterna albi- 
frons dans la basse vallée du Var. J. VALLERAY, S. 
Conramin, J. DE VAUGELAS & M. Borr. pp. 39-48. 


- SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM DE 
CHARTRES ET DES NATURALISTES D'EURE- 
ET-LOIR. Bulletin. (Société des Amis du Muséum de 
Chartres et des Naturalistes d'Eure-et-Loir, Muséum 
des Sciences Naturelles, 12, rue Saint-Michel, 28000 
CHARTRES) 


1992, N° 11.— Synthèse des observations ornitholo- 
giques en Eure-et-Loir (période du 01/11/1989 au 
31/10/1990). M. DousLer & E. Le Bras. pp. 19-44 


— TERRE SAUVAGE (Editions Nuit et Jour, 9, rue 
Christiani, 75018 PARIS). 


1992, N° 64.- Sentiers sauvages : Corse, mer et mon- 
tagne. Y. PACCALET & A. PEILLON. pp. 66-101. 


N° 65 : Sentiers sauvages : Mercantour. Carnets du 


naturaliste, Y, PACCALET. pp. 36-53. 


Le 





N° 66 : Le Mont Ventoux. Carnets du naturaliste : 
parfum bleu des lavandes. Y. PACCALET. p. 38-46. 
Nid d'Aigle de Bonelli. pp. 50-53. 


N°67: Les Grands Tétras du Kastelber 
pp. 50-50. 
La Gélinotte des Russiers. A. PEILLON. pp. 60-63 


A. PEILLON 





N° 68 : La Côte d'Azur secrète. Y. PACCALET & A, 
PILLON. pp. 91-119. 


— TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATU- 
REL RÉGIONAL ET DES RÉSERVES NATU- 
RELLES DE CORSE (Parc Naturel Régional de 
Corse, B.P. 47, 20184 AJACCIO, Cedex) 





1992, N°40. Conservation de la Sittelle corse Sirta 
whiteheadi Sharpe, 1844 : Sa place dans les aménä- 
gements forestiers, N. BECK. pp. 1-32. 

Répartition et structure de la population de Chocards en 
Corse, À. DELESTRADE. pp. 33-46. 

Rapport sur la migration printanière des oiseaux à Bar- 
caggio, Cap Corse (Ersa et Rogliano, Haute Corse) 
saison 1991. J. -P, Cana, À. DESNOS, T. ROSsI, 
G. FaGGïo & O. PATRIMONIO. pp. 47-80. 

Première preuve de la reproduction de la Pie bavarde en 
Corse, T. Rosst. pp. 81-84. 


























II. THESES, MÉMOIRES 








+ Modalités géographiques de la migration et de l'hiver- 
nage en France de la Bécasse des bois (Scolopax 
rusticola L.) et gestion cynégétique de ses popula- 
tions. C. FapaT. Thèse d'Etat, Université des 
Sciences et Techniques du Languedoc, Montpellier, 
1989. 3 vols. 395 + 173 + 155 pp. 

+ Coexistence et écologie de deux espèces jumelles 
d'Hippolaïs. B, Favre, Thèse de Doctorat. Univer- 
sité de Bourgogne, Laboratoire d'Ecologie, Dijon, 
1992. 165 pp. 

+ Contribution à l'écologie de la Chouette chevêche, 
Athena noctua (Scop.), en France. GÉNOT 
Thèse de Doctorat, Sciences. Université de Dijon, 
Dijon, 1992. 215 pp. 

+ Contribution à l'étude de la migration des rapaces 
diures (Falconiformes) au Pays Basque. J.-M. BRIE. 
Thèse de Doctorat Vétérinaire, Ecole Nationale Vété- 
rinaire de Toulouse, Toulouse, 1992. 218 pp. 
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+ L'Avifaune de la Boucle de Brotonne. Ecologie, étho- 
logie. 1 Partie : Inventaire et observations par milieu 
(1980-1990).; 2°* Partie : Evolution et répartition 
géographique (Atlas). Y. TREMAUVILLE. Diplôme 
d'Université d’Etudes Doctorales, Université de 
Rouen-Haute-Normandie, Rouen, 1992, 320 pp. 
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+ Les Rapaces nocturnes de la Loire. A. ULMER. CORA 
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de Dijon, Dijon, 1988. 12 pp. 

+ Wildlife Travelling Companion. France. B. GIBBONS, P. 
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Europe. Proceedings of an international seminar 
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1991, P.D. Goriur, L.A. BATTEN & J.A. NORTON, 
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3122 : HIVERNAGE DE L'ÉCHASSE BLAN 
Himantopus himantopus SUR L'ÉTANG DE L'OR 
(HÉRAULT) 








En Europe occidentale, l e blanche niche 
essentiellement dans les marais côtiers de France 
(500 à 1000 couples), d'Italie (1130 à 1200 couples) 
et d’Espagne (20000 couples) (CRAMP & SIMMONS, 
1983; BoyD & PiroT, 1989). Cette population 
hiverne principalement en Afrique du Nord et de 
l'Ouest (Dusois, 1992). Dès le mois de juillet des 
adultes qui n’ont pas niché migrent. Ils sont suivis en 
août-septembre du gros de la population puis des 
jeunes qui sont les derniers à partir (DuBois, 1994). 
Des observations tardives ne sont pas rares en 
octobre (GÉROUDET, 1982) et quelques données 
hivernales ont été faites en Camargue (janvier 1972, 
1976 et 1980, 2 le 27 décembre 1987, 2 les 2 et 8 
décembre 1990, 3 en novembre et 4 le 12 décembre 

1991) sans qu'il n'y ait eu preuve absolue d'hiver- 
, 1993). Par ailleurs, quelques cas 
d'hivernage sont connus en Europe et intéressent 
60 individus (DuBois, 1992) et sur- 
c 1400 individus en tout dont seu- 
lement 50 pour la côte méditerranéenne (VELASCO & 
ALBERTO, 1993). 

En novembre 1991, P. CRAMM (comm. pers.) 
mentionne deux individus sur l’étang de l'Or 
(Hérault) qui n'ont pas été revus durant l'hiver, 
L'hivemage complet a pu être prouvé sur ce site lors 
des hivers 1992-1993 (10 en novembre 1992, 8 en 
janvier 1993, et 7 en février 1993), 1993-1994 (8 en 
novembre 1993, 7 en janvier 1994 et 7 en février 
1994), et 1994-1995 (13 le 27 novembre 1994, 13 le 
18 décembre 1994, 15 le 4 janvier 1995, 15 le 15 
janvier 1995, 11 le 31 janvier 1995 et 14 le 12 
février 1995). 

Les groupes hivernants étaient majoritairement 
composés de jeunes de l’année mais aussi de 
quelques adultes. Or on sait que pour cette espèce les 
adultes migrent généralement avant les jeunes 
(Dugos, 1994) ce qui laisserait supposer que ces 
oiseaux étaient des autochtones, 

Les hivers doux auraient alors favorisé un com- 
portement de sédentarité. I serait donc intéressant de 
savoir si ce comportement, qui a été montré au 
Maghreb et notamment au Maroc (à Sidi Mou: 
Oualidia, Dusois 1992), est un phénomène local et 
provisoire et s’il se produit également en Espagne et 
en Italie. 
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3123 : HIVERNAGE DE LA STERNE PIERRE. 
GARIN Sterna hirundo SUR LES LAGUNES 
MONTPELLIÉRAINES ET GARDOISES 





Les Sternes pierregarins qui nichent en Europe 
hivemnent le long de la côte occidentale d'Afrique, 
du Sénégal à l'Afrique du Sud (MUSELET, 1982). 
Elles peuvent cependant hivemer sur le littoral por- 
tugais et occasionnellement dans le bassin méditerra- 
, op. cit.). MAYAUD (1936, 1953) 
e hivernante en Corse, Par ailleurs, en 
France, on note quelques données hivernales ici et 
là, notamment en Bretagne (MUSELET in YEATMAN- 
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BERTHELOT 1991), mais un hivernage lotal restait à 
prouver bien que, dernièrement, des observations 
hivernales aient été faites dans les Pyrénées-Atlan- 
tiques (SiBLET & DUGUET 1995). 

Dans le Languedoc, lors de l'hiver 1993-1994, P. 
BEAUBRUN (comm. pers.) note 1 oiseau en 
novembre, 16 en décembre, puis 4 en janvier sur 
l'étang de Repausset (Gard) et 1 en octobre, 4 en 
décembre, 36 en janvier et 2 en février sur l'étang de 
la Marette (Gard). Ces oiseaux se déplaçaient de 
temps en temps sur les lagunes montpelliéraines 
toutes proches comme l'étang de l'Or où ont été 
notés 25 individus en pêche le 1° janvier 1994 (V 
RUrRAY, comm. pers.). Lors de la saison 1994-1995, 
sur l'étang de l’Or, nous avons noté 4 individus le 13 
novembre 1994, 1 le 18 décembre 1994, 5 le 15 jan- 
vier 1995 et 2 le 13 février 1995 (T. Disca & X. 
RUFRAY, obs. pers.), ce qui correspond à un hiver- 
nage total de l'espèce sur cette lagune. 
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3124 : NIDIFICATION DU TADORNE DE 
BELON Tadorna tadorna DANS L'INTÉRIEUR 
DES TERRES EN VENDÉE 


Nicheur très localisé sur les côtes françaises de la 
Manche et de la Méditerranée dans la première moi- 
tié de ce siècle, le Tadorne de Belon a par la suite 
étendu son aire de reproduction dans notre pays, tout 
en restant longtemps inféodé au littoral (MAYAUD 
1936, YEATMAN 1976, YÉSOU et al, 1983). Dans les 
années 1980, toutefois, des couples se sont installés 
bien à l'intérieur des terres dans le Nord, le Pas-de- 
Calais et en Picardie (YEATMAN-BERTHELOT & 
JarY 1994), et un couple a niché en 1985 en Eure- 
et-Loir (BouGNOL 1986). 








Dans l’ouest de la France, l'expansion vers l'inté- 
rieur des terres restait limitée aux grands marais 
arrière-littoraux, où des couples peuvent nicher et 
élever leur jeunes à plusieurs kilomètres du littoral, 
et aux zones humides bordant l'estuaire de la Loire 
(RECORBET 1993). À ce titre, un record régional 
parait avoir été longtemps détenu par un couple 
ayant niché à la fin des années 1980 en plein milieu 
bocager en Vendée, à près de 7 km des marais 
d'Olonne, zone humide la plus proche (B. TROLLIET, 
com. pers). 

Une nidification beaucoup plus “continentale” 
s'est produite en 1995 près de Belleville-sur-Vie 
(Vendée), à près de 40 km de la mer et du site de 
reproduction littoral le plus proche, sur un plan d'eau 
de 1,3 ha servant au lagunage à la sortie de la station 
d'épuration. Un couple s’y était cantonné chaque 
printemps depuis 1993. Le 1* juin 1995, la femelle 
était accompagnée de 10 canetons, qui se sont tous 
envolés dans les premiers jours de juillet 

Outre son originalité géographique, ce 
ligne une nouvelle fois l'intérêt que les bassins de 
Stations d'épuration peuvent présenter pour la nidifi- 
cation des anatidés (comme illustration de cet inté- 
rêt, voir aussi l'exemple de l’île de Noirmoutier : 
Biorer et al., 1993). 
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3125 : LA MOUETTE ATRICILLE Larus 
atricilla AU SÉNÉGAL 


A l'occasion d’un dénombrement des oiseaux de 
la réserve de faune de Guembeul (15°55°N, 
16°29"O) effectué le 12 janvier 1995 en compagnie 
du Conservateur de cette réserve, M. Diop, nous 
avons observé dans d'excellentes conditions une 
Mouette atricille Larus atricilla adulte. Mêlé à des 
Mouettes à tête grise L. cirrocephalus et Goélands 
ailleurs L. genei, cet oiseau se nourrissait de petits 
poissons desséchés échoués sur la vase, à une 
dizaine de mètres de notre point d'observation. Pre- 
nant parfois de brefs envois, il se reposait toujours à 
proximité. Nous l'avons retrouvé au même endroit le 
20 janvier, et l'avons alors photographié (voir photo 
graphie ci-contre). La description suivante a été rele- 
vée sur le terrain. 

La TAILLE est similaire à celle des Mouettes à tête 
grise voisines. La SILHOUETTE diffère en plusieurs 
points de celle des Mouettes à tête grise : oiseau haut 
sur pattes, aux ailes très longues, au bec et au poitrail 
forts. COLORATION : le manteau est très foncé, rappe- 
lant un Goéland brun L. fuscus graellsi. Un large 
liseré blanc marque la pointe des rémiges secondaires 
et des primaires internes : très net au vol, ce liseré est 
beaucoup moins évident sur l'aile pliée. Les pri- 
maires externes sont noires, mais le contraste avec le 
reste de l’aile gris foncé ne se remarque pas toujours 
au vol, L'extrême pointe blanche de ces rémiges 
externes n’est, du fait de l'exiguïté de ces marques, 
visible que lorsque l'oiseau est posé : au vol, la 
pointe de l'aile parait totalement noire. Le dessous de 
l'aile est tricolore, les couvertures sous-alaires 
blanches contrastant avec le triangle noir des pri- 
maires externes et la barre gris pâle dessinée par la 
base des autres rémiges, terminées de blanc. La 
queue et les parties inférieures sont blanches. Le des- 
sin de la tête rappelle celui d’une Mouette mélanocé- 
phale L. melanocephalus : œil bordé d’un large cercle 
orbital, non jointif en avant ni en arrière de l'œil, 
otte noirâtre partiellement dessinée en arrière de 
l'œil. PARTIES NUES : iris foncé; le bec noirâtre parait 
arqué du fait d'un angle marqué au gonys; les pattes 
sont noirâtres. 

L'ensemble de ces caractères indique un oiseau 
adulte, au plumage frais, n'ayant pas encore acquis 
sa livrée nuptiale, ce qui est normal à cette période 
de l'année (GRANT 1986). 

La Mouette atricille avait précédemment fait 
l’objet de deux mentions au Sénégal. Le 29 mai 
1983, J.-J, GuiLLou (in ÉRARD et al., 1984) observait 
une “mouette à capuchon noir” accouplée à une 
Mouette à tête grise dans le delta du Sine Saloum. 
Quoique la taille et le plumage de l'oiseau paraissent 
bien identifier la Mouette atricille, l’observateur ne 
s’est pas résolu à écarter l'éventualité d'une Mouette 
de Franklin L. pipixcan immature, dont la queue peut 
être totalement blanche en mai, et dont le dessin de 
l'aile est beaucoup moins marqué de blanc que chez 





















































l'adulte (GRANT 1986). Moins d'un an plus tard, le 
18 mars 1984, AR. Duruy (1985) photographiait 
dans le même delta une Mouette atricille adulte, pen- 
sant confirmer ainsi le soupçon de GUILLOU. Réalisée 
près de onze ans plus tard, en un lieu éloigné du 
Saloum, notre observation concerne vraisemblable- 
ment un individu différent et constitue la première 
mention pour le delta du fleuve Sénégal. En regard 
de la faible pression d'observation dans cette région, 
les données de Laridés néarctiques sont relativement 
nombreuses en Sénégambie (BALLON & DUBOIS 
1992) : aussi est-il possible que la Mouette atricille 
fasse au Sénégal des apparitions plus régulières que 
ne le suggèrent les contacts rapportés ici. 
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3126 : BÉCASSE DES BOIS Scolopax rusticola 
PERCHÉE SUR UNE FAÇADE 


Le 6 janvier 1994, à 7h.55 (heure légale), alors 
qu'il faisait encore nuit, j'ai observé une bécasse se 
“lever” d’un endroit quelque peu inhabituel : une cor- 
niche d’une vingtaine de centimètres, située à environ 
3 mètres de haut, et faisant saillie sur tout le périmètre 
d'un bâtiment de couleur sable. Haut d'environ 4 
mètres, ce local est situé sur la réserve de Chanteloup, 
au cœur des marais d'Olonne (Vendée), a environ 1 
kilomètre de la forêt d'Olonne, site particulièrement 
bien fréquenté par l'espèce durant l'hiver. Si les 
observations de bécasses survolant le marais (trans 
tant entre la forêt et le bocage où elles se nourrissent 
la nuit) sont journalières, celles concernant des 
oiseaux posés dans le marais même sont rares. 

FRAGUGLIONE (La Bécasse des bois, éd, de 
l'Orée : 399 p., 1983) relate un certain nombre 
d'exemples de bécasses perchées, la majeure partie 
de ces observations concernant des oiseaux observés 
dans les arbres et durant des actions de chasse ou en 
période de croule. De même, deux observations 
inédites ont été faites en France ces dernières années 
en période de croule: un individu posé sur un piquet 
et un autre dans un chêne (Y. FERRAND, com. pers.). 
Les observations faites sur des bâtiments ou 
ouvrages (pont, bateau.) semblent plus rares (FRA- 
GUGLIONE, 1983). 

L'observation ci-dessus, s’ajoutant aux quelques 
données déjà publiées, semble particulièrement inex- 
plicable: l'oiseau était perché a quelques mètres d'un 
pré pâturé et détrempé par les pluies, a priori favo- 
rable à l'alimentation de cette espèce. Aucun déran- 
gement ne paraît avoir obligé l'oiseau à se dérober 
de la sorte. Les conditions de température, très clé- 
mentes, n'avaient nullement pu affaiblir cet oiseau. 
L’attrait d'une source lumineuse, phénomène connu 
dans le cas des phares, ne peut non plus être à l'ori- 
gine de ce comportement: le bâtiment n'étant pas 
éclairé, les plus proches sources de lumière se trou- 
vant à plusieurs centaines de mètres. Enfin la pos: 
bilité d’avoir eu affaire à un oiseau se mettant à 
l'abri de la pluie très drue, ou du vent soufflant en 
tempête à cette heure 1à, apparaît improbable. 
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3127 : NIDIFICATION DE LA NYCTALE DE 
TENGMALM Aegolius funereus EN LIMOUSIN 





Depuis 1979, où un premier “nid” de Nyctale de 
Tengmalm était découvert près de Clermont-Fer- 
rand, aucune autre nidification n'avait été signalée 
dans le Massif Central, en dépit de recherches 
assidues. Pourtant de nombreuses et régulières 


Alauda 63 (4), 1995 


écoutes d'individus chanteurs laissaient présager 
l'installation de cette espèce dans certaines forêts. 

Au mois d'avril 1995, j'ai découvert un cas de 
reproduction sur le Plateau de Millevaches, en 
Limousin, repoussant ainsi un peu plus vers l'ouest 
l'aire de nidification connue de ce rapace nocturne. 
Le plateau situé sur les départements de la Corrèze et 
de la Creuse, à une altitude comprise entre 750 et 
977 m d'altitude, reçoit 1 500 mm de pluie et compte 
au moins 100 jours de gel annuels. 

Le biotope de nidification à 930 m d'altitude 
parait tout à fait classique avec quelques gros hêtres 
forés par le Pic noir Dryocopus martius disséminés 
au milieu des sapinières et à proximité de landes à 
bruyères et ajoncs. Lors de ma visite au nid, le 18 
avril, je trouvais une loge spacieuse abritant un 
adulte, deux jeunes et deux œufs. Aucune proie 
n'était observée par ailleurs dans la cavité. Un des 
poussins, au vu de sa taille, ne devait pas être plus 
âgé que 24 heures, ce qui laissait espérer une éclosion 
prochaine des œufs et permettait de situer le début de 
la ponte aux environs du 12 mars. Il était tout à fait 
surprenant d'observer l'adulte hors du nid, aussi peu 
farouche, perché à quelques mètres du grimpeur pen- 
dant que celui-ci inspectait sa nichée puis réintégrer 
prestement sa loge dès que l’importun était descendu 
quelques mètres plus bas que l’orifice d'entrée. 

Une remarque cependant: certains auteurs souli- 
gnent qu’il suffit de frapper le tronc de l'arbre du nid 
pour que la chouette “se montre à la fenêtre”, Dans 
le cas présent, de nombreux essais ont été inopé- 
rants. Que l'approche soit totalement silencieuse ou 
très bruyante, que le tronc soit frappé très fort. 
gratté, tapoté, griffé ou frotté, et ceci à différentes 
hauteurs, la Nyctale de Tengmalm ne s’est montré 
que lorsqu'elle l'a bien voulu, Peut-être s'agissait-il 
d’un comportement inhabituel ? N°y aurait-il pas là 
cependant une des raisons qui rendent la découverte 
de la reproduction si difficile ? 
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3128 : MÉSANGE BORÉALE Parus montanus et 
MÉSANGE NONNETTE Parus palustris EN 
CORSE : DONNÉES HISTORIQUES 





The presence of Parus montanus and Parus palustris 
in Corsica has been repeatedly quoted since the 
beginning of this century, without further details. 
Boïh reports are based on two old specimens collec 
ied at Bastia and recenily rediscovered in the Arri- 
goni degli Oddi collection, now in the Museo Civico 
di Zoologia, Rome, Hal 

Deux anciennes mentions non détaillées, une 
pour la Mésange boréale, l'autre pour la Mésange 
nonnette, ont été publiées pour la Corse par MAYAUD 
(1936), Jouaro (1936) et THiBauLT (1983), maïs pas 
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par YEATMAN-BERTHELOT (1991). Pendant notre 
révision du matériel étudié par de BURG, dans le but 
de rédiger le Catalogue des types d'oiseaux de la 
Collection ARRIGON DEGLI ODDI conservée dans le 
Museo Civico di Zoologia de Rome (BARBAGLI, 
CaRLini & VIOLANI, SOUS presse ), nous aVOnS trouvé 
les deux spécimens de mésanges sur lesquelles se 
basent les mentions indiquées ci-dess 








Mésange boréale Parus montanus 

C'est ARRIGONI DEGLI Oppt (1902, 1904) qui 
signala le premier l'existence dans sa collection d’un 
exemplaire de ce taxon, provenant de la Corse, qu'il 
considérait indiscernable de Parus borealis de Nor- 
vège, et accepté comme tel, même par VON TSCHUSI 
et par HELLMAYR, qui l'avaient examiné personnelle- 
ment, La même remarque est reprise par de BURG 
Fario & STUDER (1907); Giar1o11 (1907) en se réfé- 
rant à ARRIGONI DEGLI Obpi (1904) écrivait : “Le 
Comte Arrigoni affirme d’avoir eu de la Corse un 
spécimen de cette espèce, ce qui serait un fait bien 
intéressant”. Plus tard ARRIGONI DEGLI ODDI (1929) 
rappelait encore son exemplaire corse, comme attri- 
buable à Parus atricapillus borealis, mais d’une 
façon plus douteuse quant à sa détermination subspé- 
cifique, tout en relevant la difficulté à reconnaître 
cette forme à cause de nombreux sujets avec des 
caractéristiques intermédiaires. Par la suite les ren- 
seignements devinrent plus vagues et indéterminés, 
et de plus en plus d'origine bibliographique. JouARD 
(1936) signala un sujet de Bastia, mais il le rattachait 
à Parus atricapillus arrigonit des Alpes, “extrême 
ment semblable à “borealis”, non sans manifester un 
certain scepticisme sur son origine corse. Presqu’en 
même temps MAYAUD (1936) mentionna ce sujet 
comme “borealis” et, plus tard (1953), il préféra 
l'inclure dans la forme “Parus atricapillus jouardi 
BURG”. En 1959, VAURIE, sous Parus montanus 
montanus, nota que cette mésange “is said to have 
straggled once to Corsica” [= on dit qu’elle s’est 
égarée une fois en Corse]. La citation la plus récente 
dans la littérature francophone est celle de THIBAULT 
(1983): “Tout à fait inhabituelle hors de sa zone 
normale de répartition. Un spécimen aurait été col- 
lecté à Bastia au siècle dernier”. 

Toutes les mentions citées ci-dessus ont pour 
objet un sujet mâle, en peau, de la Collection ARRI- 
GONI DEGLI ODDI; il porte maintenant le numéro 
14420/12 pe (ex n0.31/11317 de la Collection ARR 
GONI DEGL1 Obpi) (FosCHI et al., sous presse): il fut 
capturé à Bastia, Corse, le 10 décembre 1896 par S. 
LECHEUX. Ses mensurations sont: aile pliée 64 mm; 
culmen total 11,5 mm; queue 54 mm; tarse 19,5 mm. 
Une annotation manuscrite par C. HELLMAYR sur 
l'étiquette originale dit : “ex Mr LeCHEUX who wrote 
10 me that the species is very scarce and confined to 
mountain high plains and seldom seen: he killed nvo 
specimens but the other was 100 spoilt for curing it 
{= “de Mr LecHeux qui m'écrivit que l'espèce est 
très rare et reléguée aux plateaux montagneux et 




































rarement aperçue: il tua deux exemplaires, mais 
l’autre était trop abîmé pour être préparé”]. Sur le 
verso : “from Bastia (Corse), Dec. 10* 1896. P. mon- 
tanus subsp. nov ? Plumage is worn, resembles P. 
borealis from Sweden” [=“de Bastia (Corse), le 10 
Déc. 1896. P. montanus subsp. nov. ? Le plumage est 
abîmé, ressemble P. borealis de Suède”]. Cette 
remarque par HELLMAYR (qui cependant ne nous 
semble pas avoir été publiée) témoigne de la présence 
à cette époque d’une petite population de cette 
mésange en Corse. Ce fait, d’ailleurs, était soutenu 
par ARRIGONI DEGLI Obpi (1902) qui, en mentionnant 
ce sujet de sa collection, écrivait que ‘certe esp 
arrive dans les migrations ou vit en petites colonies”. 

On à pourtant des doutes fondés sur la réelle pré- 
sence permanente de l'espèce en Corse et on ne 
comprend pas pourquoi cette capture unique ait eu 
lieu dans une localité du littoral, si vraiment la 
Mésange boréale habitait les hauts plateaux monta- 
gneux de l’intérieur, Nous pensons donc qu'il pou- 
vait S’agir d’un représentant d’une petite population 
tentant de coloniser l’île pendant un mouvement 
d'invasion que l'espèce effectue parfois 








Mésange nonnette Parus palustris 

La Mésange nonnette a été mentionnée pour la 
Corse pour la première fois par de BURG, qui rangea 
un sujet corse de la Collection ARRIGONI DEGLI ODDI 
dans la série type de Parus palustris siculus Bg. (de 
BuRG 1925). Ensuite, c'est le même ARRIGONI DEGLI 
Oppi qui, en traitant ce taxon, ajouta la Corse parmi 
les localités types, sans mentionner aucun spécimen 
(ARRIGONI DEGLI Obpi, 1929). Plus récemment 
(1983), citant MayAUD (1953), THIBAULT écrit : “Un 
sujet aurait été collecté en hiver en Corse au début 
du siècle. Le spécimen a été perdu et l'espèce n'a 
jamais été signalée depuis”, En réalité cet individu 
en peau est encore dans la Collection ARRIGONI 
DEGLI Oppi, sans indication de sexe (numéro 11400 
pe 56, ex 32/11304 ) (FoscI er al., sous presse). Il 
provient de l’ancienne collection ornithologique 
ZAFFAGNINI de Bologne, dont la partie principale est 
conservée au Musée de Zoologie de l'Université de 
Bologne. D'après son étiquette ce spécimen fut pris 
à Bastia, Corse, mais il ne porte aucune indication de 
date. L'affirmation de sa capture en Corse en hiver, 
comme l'indiquent MAYAUD (1953) puis THIBAULT 
(1983), est donc inexplicable. 

L'exemplaire en question est aussi mentionné par 
MAYaUD (1936), qui le dit “rapporté par v. BURG à 
P. p. siculus BUkG”; plus exactement, il s’agit d’un 
syntype du taxon décrit par de BURG, qui, dans sa 
publication (très rare) “Die Sumpf- und Weïdenmei- 
sen” (1925) en indique la longueur de chaque aile. 
Ces mensurations coïncident avec celles que nous 
avons prises sur les ailes non applaties du sujet de la 
Collection Arrigoni degli Oddi (61 et 62 mm, res- 
pectivement aile gauche et aile droite). Les autres 
données sont : aile pliée 64 mm; culmen total 
10,5 m; queue 52 mm ; tarse 16 mm. 
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En conclusion, la présence de Parus palustris dans 
l'île pourrait être due à une dispersion erratique. 
D'ailleurs un autre sujet de P. palustris provenant de 
la Sardaigne (et donc pas loin de la Corse) est 
conservé aussi dans la collection ARRIGONI DEGLI 
Oopr. Il fut capturé sur le Gennargentu (Nuoro) le 4 
février 1901 par ARRIGONI DEGLI ODDt lui même, et il 
est mentionné à ce propos par cet auteur en 1929. 
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3129 : STERNES PIERREGARINS Sterna hirundo 
HIVERNANT À CAPBRETON (LANDES) 





La note de SiBLer & DUGUET (Alauda, 63, 1995 : 
66) rapportant des observations hivernales de Sternes 
pierregarins Sterna hirundo sur le site Lac d'Hosse- 
gor, Capbreton (Landes et non Pyrénées-Atlan- 
tiques), doit être complétée par les données suivantes. 

Tout d’abord, aux observations de SIBLET & 
Duuer d'un oiseau adulte les 1” janvier et 14 février 
1992, il faut ajouter celle d’un individu de premier 
été le 29 février 1992 (D. Desmors & P. G.). 

L'observation faite l'hiver suivant par DUQUET 
d'un adulte en plumage hivernal du 23 au 27 
décembre 1992, est suivie de celles d’un premier 
hiver les 21 janvier et 12 février 1993 (P.G.). 

Durant l'hiver 1993-1994, le site a été plus régu- 
ièrement suivi. Au {otal, on compte 16 observations 
d’un oiseau de premier hiver entre le 13 novembre et 
le 11 mars (G. BLAKE, M.F. CANEVET, P. DuRoïs, G. 
DUQUESNE, S. GARCIA, P.G., B. GONZALES, J.-L. 
HENTZ, T. HOOGENDOORN, S. LABATUT, O. LEGATUT. 
A. PARIENTE, P. RAEVEL). 

L'hiver 1994-1995 à donné lieu quant à lui à 9 
observations d’un premier hiver entre le 13 novembre 
et le 18 février 1995 (G. BLAKE, J. BRIED, P.G.). 

Si les observations hivernales de la Sterne pierre- 
garin sont de plus en plus fréquentes sur ce site 
depuis 4 hivers, notons toutefois qu'aucune d’entre 
elles ne mentionne plus d’un oiseau à la fois. De 
plus, durant les mêmes p les coups de vent et 
tempêtes n'ont pas fait d’autres individus, 
bien que les oiseaux observés semblent passer plus 
de temps en mer que sur le complexe Lac d'Hosse- 
gor, port de Capbreton 

Selon l'Atlas des oiseaux de France en hiver 
(S.O.F., 1991), plusieurs observations hivernales ont 
été effectuées en France et en Grande-Bretagne mais 
des cas d'hivernage tels qu'à Hossegor-Capbreton en 
1993-94 et 1994-95 n’ont été constatés que deux fois 
en Grande-Bretagne et jamais en France. 
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ANDREWS (L. J.) 1995. The Birds of the Hashemite 
Kingdom of Jordan. Publié chez l'auteur. 183 p. £ 
18.50.- C'est une liste commentée des oiseaux de Jorda- 
avec une description des lieux intéressants à visiter 
dans ce pays. De belles photos, illustrations et cartes de 
ribution accompagnent un texte très concis et don- 
nant les principales informations disponibles pour 
chaque espèce. À recommander aux amateurs des 
aux du Proche-Orient. PL 











ARMSTRONG (R.H.) 1994. Alaska's birds. ill. Alaska 
Northwest Books, Anchorage, 124 p. £ 12,50.- Petit 
guide de poche des principales espèces d’Alaska, des 
zones omithologiques les plus remarquables et autres ren- 
seignements pour un voyage ornithologique. E. B.-H. 


BAUMGART (W.) 1995. Die Vôgel Syriens eine Über- 
sicht. Max Kasparek Verlag, Heidelberg. 128 p. DM 
30.- Après un livre sur les oiseaux de Turquie, l'éditeur 
allemand Kasparek présente ici une liste commentée des 
oiseaux de Syrie. Très belle présentation, Les textes 
accompagnant chaque espèce sont très bien rédigés, ils 
sont précédés de quelques généralités sur ce pays. 
somme toute méditerranéen. Malheureusement l'avi- 
faune y est particulièrement maltraitée, surtout les 
rapaces qui font l'objet d'un trafic éhonté. Le texte est 
en allemand et l’on comprendra le regret que ce ne soit 
pas une version bilingue allemand-anglais qui ait été 
présentée pour un pays aussi peu connu. PL 








BuLSMA (R.G.) Ed. 1994, Ecologische Atlas van de 
Nederlandse Roofvogels. ill. Schuyt & Co. Haarlem. 350 
p.- Ce superbe travail doit être lu de tout rapaçologue 
européen bien qu'il soit en hollandais, avec toutefois les 
légendes de nombreuses figures (mais pas des photos) en 
anglais, ainsi que 15 pages de résumé anglais. C'est beau- 
coup plus qu'un atlas (carrés de 5x5 km avec le nombre 
de couples dans chacun) des 12 espèces nicheuses des 
Pays-Bas et de leur évolution numérique au cours du 20°* 
iècle région par région. C'est surtout une présentation 
Uès détaillée de l'écologie complète de chaque espèce 
avec plusieurs chapitres de synthèse sur l'évolution des 
milieux, les méthodologies employées, la disponibilité 
des différentes proies, les facteurs affectant la reproduc- 
ion, les persécutions, l'effet des pesticides ou de la frag- 





mentation des milieux... Beaucoup de ces données 
récentes proviennent de la province de Drenthe où une 
étude à long terme est menée par toute une équipe. De 
très nombreuses illustrations, d'excellentes photos cou- 
leur et 30 appendices agrémentent l'ouvrage. La liste des 
410 références est précieuse car plus de la moitié sont 
inaccessibles (non publiées ou en hollandais). Bien que 
portant sur un petit pays, cet atlas restera sûrement un 
ouvrage de référence, qui en est d’ailleurs à sa seconde 
édition, preuve de son succès. IMT. 











BuLDSTEN (K.L.) 1993.— White Ibis, wetland wanderer. 
Smithsonian Institution Press, Washington, XIH+242 p. 
ill.- Cette intéressante monographie est aussi le récit 
des propres recherches de l'auteur et de son expérience 
sur cette espèce qui est l'un des grands échassiers colo- 
niaux les plus abondants d'Amérique du Nord. Au fil 
des descriptions et des comparaisons, il montre la 
grande similitude avec l’Ibis rouge qui appartient pro- 
bablement à la même espèce. Le plus intéressant de ces 
longues études fut de démontrer pourquoi ce spécialiste 
de crustacés qui trouve en abondance les crabes, sa 
proie habituelle, autour des colonies, va chercher très 
loin en eau douce des crevettes pour nourrir ses jeunes 
car ils ne peuvent pas supporter comme les adultes un 
régime trop riche en sel. Cette constrainte explique bien 
des aspects de la sélection des milieux de pêche, des 
sites de colonies et, au-delà, les stratégies particulières 
de conservation à développer pour protéger cette 
espèce spectaculaire, C'est aussi de cette façon qu'il 
montra pourquoi les fameux Ibis rouges qui nichaient 
dans les mangroves de Trinidad avaient disparu à cause 
de l’assèchement des marais loin à l'intérieur de 1” 
dont les ressources étaient indispensables à l'élevage de 
leurs jeunes. J-M.T. 

















BLOCK (W.M.), MorkisoN (M.L.) & REISER (M.H.) Eds 
1994.— The Northern Goshawk ecology and manage- 
ment. Studies in avian biology n°16, Cooper Ornitholo- 
gical Society, Camarillo. US$ 16.- L'Autour montre des 
signes de plus en plus inquiétants de déclin en Amé- 
rique du Nord, au point qu'il a été proposé de l'inserire 
Sur la liste des espèces menacées. Beaucoup de 
spécialistes attribuent ce déclin aux techniques actuelles 
de gestion forestière et leurs conséquences. Il est done 


Source : MNHN. Paris 


340 


Alauda 63 (4), 1995 





apparu nécessaire de regrouper les études éparses sur ce 
sujet afin de dresser un premier tableau de l'écologie de 
l'Autour et de sa dynamique en Amérique du Nord. Ce 
fut l'objet du symposium de Sacramento en avril 1993 
dont ce volume synthétise l'essentiel. Au total, 22 com- 
munications sont regroupées en trois sections 
1/ Recherche et gestion des populations: 2/ Ecologie, 
utilisation du milieu et des ressources alimentaires: 
3/ Dynamique des populations et démographie. Pour un 
prix très modique, on trouvera là une mine d'informa- 
tions et d’études inédites sur notre Autour des 
Palombes, permettant de fructueuses comparaisons avec 
sa situation en Europe, ainsi que des pistes nouvelles et 
les techniques appropriées. I-MT. 











BurG (CiLG.), Beeurer (B.M.) & Rircey (D.) 1994. 
Ornühology of the Indian Subcontinent 1872-1992. An 
annotated bibliography. Smithsonian Institution, 
Washington, D.C. 430 p.- Au total, 5.758 références de 
1872 à 1992 classées par auteurs sont présentées, cha- 
cune avec un bref résumé, reprises dans un index par 
genres, familles, régions et thèmes, Outil sérieux, appa- 
remment complet, pour tous ceux qui étudient l'avifaune 
du sous continent indien, bien que les auteurs aient choisi 
de débuter leur compilation bien après la parution des 
premiers ouvrages sur les oiseaux de la région. J.-M. T. 











CouLar (N.L.), CrosBy (M.J.) & STATTERSFIELD (A.J.) 
1994. Birds to watch 2. The world list of threatened 
birds. Birdlife International, Cambridge. 407 p.- Mise à 
jour complète de tous les oiseaux menacés du monde, 
selon les nouveaux critères de l'UICN et les résultats 
des explorations de plus en plus poussé 
régions et sur les espèces auparavant mal connues, Les 
espèces sont classées par ordre taxonomique, puis par 
pays et par degrés de menace. Pour chacune, la distribu- 
tion, le statut, les causes de disparition etc., sont don- 
nés. Seules les espèces globalement menacées au 
niveau mondial sont traitées et d’une manière plus res- 
uictive que dans la première édition de Birds 10 watch, 
d'où un nombre plus réduit d'espèces. Une référence de 
base indispensable et constamment mise à jour par la 
très active équipe de Birdlife International et du World 
Conservation Monitoring Center, assistés de centaines 
d'experts à travers le monde. IMT 
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Cookr (F.), ROCKWELL (R.F.) & LaNK (D.B.) 1995.— 
The Snow Geese of La Pérouse Bay. Oxford University 
Press, Oxford, XV+297 p. ill.- Ce livre rassemble les 
résultats d'une des études de population à long terme les 
plus poussées, comparable par exemple à celle sur les 
mésanges d'Oxford. Combinant génétique, comporte- 
ment, écologie et biologie, elle sera un exemple et une 
référence pour tous en matière d'écologie évolutive chez 
les vertébrés. L'Oie des neiges, qui niche dans l'Arc- 
tique canadien, présente deux phases de plumage généti- 





quement distinctes, particularité utilisée ici pour suivre 
la transmission de ce trait dans le flux de gènes de la 
population étudiée sur les bords de la Baie d'Hudson 
Après une présentation de l'espèce et de son évolution 
récente, un chapitre résume l'étude démographique, 
intégrant les paramètres de fécondité et de survie utilisés 
ensuite tout au long de l'étude comme paramètres de 
l'analyse de la fimess. L'évolution de la population est 
suivie sur 26 ans, 40.000 individus marqués, 45.000 nids 
et 10.000 poussins. L'essentiel du livre se concentre sur 
l'action de la sélection naturelle, sur le plumage, la date 
de reproduction, la taille des pontes, des œufs et des 
oiseaux, quantifiant cette sélection à travers tous les 
stades de la vie des oiseaux. Le livre est centré sur 
l'étude de cette seule colonie. Pourtant elle ne s'arrête 
pas là car les oies des neiges sont l'objet d'études pas 
sionnantes tout au long de leurs voies de migration. Il y 
est seulement fait allusion ici, mais ce sera peut-être 
l'objet d’un autre volume. I-MT. 

















DewPsey (E.) & O'CLERY (M.) 1993. The complete 
guide to Ireland's Birds. Gill & Macmillan, Dublin. 
254 p. ill. £ 14.99.- Ce livre qui surprend par son format 
nettement plus grand que celui des guides habituels, est 
tout à fait remarquable par la qualité de l'illustration, 
Chaque espèce est représentée par 1 à 5 dessins destinés 
à l'identification, avec en outre une illustration repré- 
sentant l'oiseau dans son milieu. Pour faciliter le dia- 
gnostic quelques mots remplacent les petites flèches du 
Peterson. Les cartes de répartition sont très précises. La 
nouveauté apporté par ce guide, est l’utilisation hori- 
zontale des deux pages se faisant vis à vis pour traiter 3 
espèces les unes en dessous des autres, Le résultat de 
celte représentation est que tout ce qui concerne une 
espèce; dessins, cartes et texte est immédiatement 
accessible sans que le lecteur ait à feuilleter l'ouvrage. 
Cette disposition ajoutée au fait que les espèces sont 
très nettement séparées assure une détermination rapide 
et aisée de chacune d'entre elles, ce qui est un grand 
avantage pour l'omithologue de terrain. Cv. 


























Dinerri (M.) 1994. Aflante degli uccelli nidificanti a 
Livorno. Ardea/Commune di Livorno, Livorno. 172 p. - 
Atlas des oiseaux nicheurs de l'aire urbaine et subur- 
baine de la ville de Livourne en Italie, territoire qui se 
répartit sur une grille de 177 unités d’un quart de km. 
Ouvrage d'un intérêt surtout local PL 


Dob (A.S.) 1992. Endangered & endemic birds of the 
Dominican Republic. Fort Bragg,. 207 p. $ 12.- Ce petit 
ouvrage très interèssant traite d'une quarantaine 
d'espèces d'oiseaux rares et souvent endémiques de la 
République Dominicaine. L'auteur qui depuis plus d’un 
quart de siècle parcourt l'île afin de collecter des 
renseignements sur son avifaune, est particulièrement 
qualifié pour rédiger cet ouvrage qui donne des rensei- 
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gnements précieux sur les oiseaux d’une région peu 
connue. CV: 


DunNING (1.) 1994. Secrets of the nest. The family life 
ef North American Birds. Houghton Mifflin, Boston, 198 
p. ill. 10 pl. h.+t. color. £ 16.- Présentation très vivante et 
abondamment illustrée de la nidification et surtout de 
différents types de nids, œufs et poussins de quelques 
dizaines d'oiseaux nord-américains parmi les plus com- 
muns et les plus représentatifs. Agréable à lire et à 
tif pour un public néophyte. 











EMANOIL (M.) Ed., 1994.— Encyclopedia of endangered 
species. IUCN, Gland, Cambridge et Gale Research 
Inc., Détroit, XVII1+1230 p. ill. £ 65.- Plus de 700 
espèces d'animaux et de plantes menacées d’extincti 
sont passées en revue à raison d’une à deux pages par 
espèce, décrivant le statut, l'historique, la biologie, la 
distribution et les mesures de conservation déjà prises 
ou nécessaires pour sauver l'espèce selon les critères 
UICN, CITES et USFWS. Synthèse d’un grand nombre 
d'auteurs, généralement très à jour des connaissances. 
Les oiseaux occupent 288 pages. Nombre d'espèces, 
peu connues, mais citées dans les ouvrages plus com- 
plets de Birdiife International, ne sont pas traitées alors 
qu'elles auraient mérité de l'être. MT. 














Evans (M. 1.) 1994. Important bird areas in the Middle 
East, Conservation series n° 2. Birdlife International, 
Cambridge, 410 p. ill.- Description, avifaune, espèces 
menacées, problèmes de conservation et références 
bibliographiques de tous les sites ornithologiques impor- 
tants (en termes de conservation) du Moyen Orient, 
d'Israël à l'Afghanistan. Mise au point importante, très 
détaillée pour cette région où la protection des oiseaux est 
bien souvent encore inexistante. I-MT. 











Foro (E.) 1993.— Peregrine. Fourth Estate, Londres. 
160 p., ill.- Luxueuse présentation sous coffret cartonné, 
illustrée de nombreuses planches et photos couleur, du 
Faucon pélerin, de sa biologie, de son comportement et 
surtout de sa place dans l'art, la littérature, la fauconn- 
nerie et son histoire. La distribution, les différentes 
sous-espèces, le déclin et la conservation de l'espèce 
sont aussi largement évoqués dans un texte narratif 
agréable à lire. I-MT. 











FRANK (S.) 1994.— City Peregrines. Hancock House, 
Blaine, WA. 313 p. ill. US$ 30.- Tous les détails sur 
l'histoire de l'installation et de la croissance de la popu- 
lation nicheuse de Faucons pèlerins dans la ville de 
New-York depuis 10 ans, sur leur comportement et leur 
Quelques données sur les espèces de rapaces 
nicheurs en ville ou sur les sites d'observation de la 
migration des rapaces, Très vivant, intéressant et bien 
illustré. IMT. 





FULLER (R.) 1995. Bird life of woodland and forest. 
Cambridge University Press, Cambridge XIII+244 p 
ill.- Cette synthèse sur les relations entre nos forêts 
européennes et leur avifaune est à recommander à tous 
ceux qui veulent avoir une synthèse claire et simple de 
l'impact possible des modes actuels de sylviculture sur 
les oiseaux forestiers, Classique dans ses rappels d'éco- 
logic générale, structure des communautés, biologie et 
fonctionnement des populations, cette synthèse, basée 
sur les forêts de Grande-Bretagne, passe en revue la plu- 
part des types de forêt que l'on rencontre en France, à 
part la haute montagne et la région méditerranéenne. 
Bien documenté et abondamment illustré, l'ouvrage se 
termine par une liste d'espèces des différents types de 
forêt, un glossaire, un index et une liste de références 
bien choisies. I-MT. 











GazE (P.), 1994.- Rare and endangered New Zealand 
birds. Canterbury University Press, Christchurch, 80 p., 
ill, 8 pl. £ 13. Statut, n, écologie et surtout 
conservation et gestion de 16 espèces d'oiseaux les plus 
menacés de Nouvelle-Zélande. IMT. 





ribui 





Gi (B.) & MARTINSON (P.) 1991. New Zealand's 
extinet birds. Random Century, Auckland. 109 p. ill. Cet 
ouvrage rédigé par le Dr, Gill, Conservateur au Musée 
d'Histoire Naturelle d'Auckland, traite de l'avifaune 
éteinte de Nouvelle-Zélande. L'étude des fossiles a per- 
mis de connaître cette avifaune absolument unique, dont 
les plus anciens représentants, tels les Moas, ont évolué à 
l'écart de prédateurs terrestres durant des millions 
d'années, donnant ainsi une avifaune primitive, dominée 
par des oiseaux de grande taille inaptes au Vol, Dans ce 
livre l'auteur décrit les 57 espèces actuellement connues 
et discule des causes de leur disparition, Vingt-cing très 
belles planches en couleur, représentant chacune une 
espèce dans son milieu, 











lustrent le texte. NV. 





GiLL (F.B.) 1994. Ornithology. W.H. Freeman and 
Co., New-York.XXVI1#763 p. ill. £ 29,50.- Voici la 
seconde éd 
compris l'addition d’un long chapitre sur la conserva- 
tion) du meilleur fextbook d’ornithologie générale 
actuellement disponible, à mon avis. Tous les aspects 
de l'évolution, morphologie, biologie, comportements, 
reproduction, écologie, spéciation ete., des oiseaux 
sont traités de façon exhaustive sur l'ensemble de 
l'avifaune mondiale. Son style toujours simple et 
accessible à tous, ainsi que le nombre et la variété des 
exemples cités. rendent sa lecture attrayante et permet- 
tent de la recommander comme source de références 
générales pour tout public: IAMT. 





entièrement révisée et remise à jour (y 
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GiersHauG (1.0.), THiNGstaD, (P.G.), ELDOY, (S.) & 
BYRKIELAND (S.) 1994. Norsk Fuglealas. Norsk Orni- 
tologisk Forening, Klæbu, 551 pp. NoK 600. Il est 
arrivé ! il a mis un peu plus de temps que prévu, maïs il 
n'est pas le seul. Cet Atlas des Oiseaux de Norvège, qui 
porte en sous-titre “Distribution des o 
Statut de leurs populations en Norvège” est d'emblée 
une réussite. De format un peu plus grand que notre 
nouvel atlas français (21,5 x 30,5 cm), il est aussi un 
peu moins épais, entre autres parce qu'il y a moins 
d'espèces nicheuses (251, Spitsberg non compris) là-bas 
que chez nous. À l'instar de presque {ous les ouvrages 
de ce genre, il commence par une préface et une intro- 
duction, suivies par cinq petits chapitres généraux 
(degré de couverture, diversité spécifique et variation 
géographique, types de di 

effecti 
gienne, en tout 28 pages), eux-mêmes suivis par les 
monographies spécifiques, groupées en espèces 
nicheuses en Norvège pendant la période de l'atlas 
(1970-1989), espèces nicheuses en-dehors de la période 
de l'atlas, espèces échappées de captivité ayant niché et 
espèces nicheuses possibles et probables. Viennent 





aux nicheurs et 














ribution, estimation des 





changements survenus dans l'avifaune norvé- 


ensuite une liste systématique, les références, la liste des 
participants et un index. La prospection s'est faite sur la 
base de mailles de 10 x 10 km de côté, objectif ambi- 
tieux qui n’a malheureusement pas toujours pu être 
tenu, en particulier dans le nord du pays où les “vides” 
sont nombreux, et curieusement dans le Hedmark. pour- 
tant situé pas uès loin d'Oslo et encore assez sauvage. 
Néanmoins, la prospection a couvert la Norvège de 
façon tout-à-fait satisfaisante, Chaque espèce nicheuse 
pendant la période de l'atlas est traitée en double page, 
avec à droite une carte en pleine page tout-à-fait compar 
rables à celles de notre propre atlas et, à gauche, un 
texte concis, dense et documenté traitant successive 
ment la distribution globale de l'es sa répartition, 
les biotopes qu’elle fréquente, ses effectifs et leur évolu- 
tion, la biologie de sa reproduction et ses migrations. 
Sans être aussi complets que ceux de l'ouvrage célèbre 
de S. Haftorn Norges Fugler (1970), ces chapitres 
constituent une mine précieuse de renseignements. Il en 
est de même des petits chapitres du début, et pour 
l'anecdote, j'ai bien aimé la carte de la densité des orni- 
thologues par 100 km’ (101 à Oslo !) de la page 7. Ce 
magnifique ouvrage, très bien présenté, est absolument à 
consulter par tous les ornithologues qui préparent un 
voyage dans les pays nordiques. JE. V. 








pèce. 











G.O.D.Y. 1994. Atlas des oiseaux nicheurs de l'Yonne, 
1979-1992. Groupe Ornithologique de l'Yonne, Sens. 
21 p. ill. 20 pl. h.-. color. FF 150.- Ce département 
“moyen” par son avifaune typique de la zone rurale et 
par le nombre modeste de ses ornithologues se dote à 
son tour d'un bon atlas, sérieux avec des exemples pré- 
cis illustrant les textes généraux et l'habituelle cartogra- 





phie (ici 19 cartes). Effort utile aussi, chaque fois que 
possible, d'une estimation des effectifs. IMT 


GoobERs (1.) 1992. The survival World of Birds. Box- 
tree Lid. Londres. 224 p. ill. £ 19.99. Cet ouvrage a été 
produit en association avec un programme télévisé 
anglais Survival, concernant la faune, Comme c’est sou- 
vent le cas avec ce type de livre, l'illustration est tout à 
fait remarquable. Pour un prix modeste, l'ouvrage com- 
prend 220 photographies en couleur et de nombreuses 
cartes, le tout occupant plus de la moitié de l'espace dis- 
ponible. Le texte, court, traite de l’avifaune dans les six 
grandes zones biogéographiques. L'auteur expose les 
caractéristiques de chaque avifaune et les compare entre 
elles. (ea 





HaMMOND (N.) & PEARSON (B.) 1994. Waders. Ham- 
lyn, Londres. 174 p.. ill. £ 15.- L'intérêt de ces syn- 
thèses sur l'écologie des espèces paléarctiques, après 
celles consacrées dans la même série aux rapaces puis 
aux oiseaux de mer, ne se dément pas. En dépit d'un 
format relativement modeste, la variété des sujets trai- 
tés, concernant tous les aspects caractéristiques de 
l'écologie des limicoles reste remarquable de même que 
les comportements illustrés par les nombreux de: 
noir où en couleur et dont la seule lecture des légendes 
donnerait déjà un bon aperçu. Le style est très simple et 
vivant, sans rien sacrifier à la justesse scientifique. Les 
363 localités de concentrations de limicoles évoquées 
donnent une bonne couverture des principales zones à 
limicoles. En revanche, les références bibliographiques 
sont réduites au regard de la richesse du texte, En 
résumé cependant il s'agit là d'une introduction haute- 
ment recommandable à la vie de nos limicoles tout au 
long de leur cycle annuel. IMT. 








ins en 


HaversuMDTr (F.) & Mes (G.F.) 1994. Birds of Suri- 
name. Vaco, N.V. Paramaribo, 579 p. ill. 1 carte ht. 
color, FF 40 + port.- Voilà enfin le grand classique sur 
les oiseaux du Surinam, réédité. Paru en 1968, il était 
épuisé et très cher depuis 15 ans, alors qu'il intéresse un 
nombre croissant de visiteurs notamment dans la Guyane 
française voisine à l'avifaune très similaire. Bien que lar- 
gement révisé avec des chapitres introductifs ajoutés, ce 
gros volume comporte relativement peu de données nou- 
velles, qui sont d'ailleurs souvent celles de Mees, le 
second auteur responsable de la révision. Même la carte 
du Surinam publiée ici inclut des revendications territo- 
riales sur les pays voisins qui n’ont plus court depuis 
longtemps. Pourtant beaucoup d'observations nouvelles 
ont été faites surtout dans les dix dernières années et une 
checklist (DONAHUE & PIERSON, 1982) en avait même 
déjà synthétisé bon nombre. Il est vrai que les auteurs, 
hommes de musées et de collections, sont peu enclins à 
prendre en compte des observations visuelles non basées 
sur des spécimens, et on ne peut le leur reprocher tant 
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certaines identifications sont délicates. Toutes les 
planches initiales de P. BARRUEL ont été conservées et 
quelques autres ajoutées par une artiste hollandaise. Ces 
46 planches excellentes représentent l'essentiel des 
espèces, Le grand format du livre, s’il permet d'aérer le 
texte et les planches en ajoutant dessins et photos en 
marge, interdit son usage comme guide de terrain, En 
revanche, l'abondance des précisions, notamment des 
mensurations, données de nidification où contenus s 
macaux, provenant toutes du Surinam, sont une source 
précieuse de références. Le prix est justifié par la grande 
qualité de l'édition, mais ne commandez pas l'ouvrage 
directement à l'éditeur surinamien vous risqueriez de ne 
jamais revoir ni l'argent ni le livre comme j'en ai fait 
l'expérience. IMT. 














Hazevoër (C.J.) 1995.— The birds of the Cape Verde 
Islands. B.O.U, Checklist n° 13. British Ornithologists 
Union, Tring 96 p. ill. 48 photos h.A. color.- Cette a 
faune du Cap Vert paraît juste avant celle de R. de Nau- 
rois, au travail duquel Hazevoet rend d’ailleurs un hom- 
mage appuyé et mérité. Comme de règle maintenant 
dans les checklists de la B.O.U., le traitement des 
espèces ainsi que la description de la géographie, de 
l'historique, etc. sont très détaillés et documentés. 
L'auteur élève au rang d'espèces plusieurs taxons consi- 
dérés jusqu'ici comme des races d'espèces plus répan- 
dues et s'en explique de façon approfondie pour chaque 
cas et dans un long appendice sur le concept d'espèce: 
Utile addition moderne à la connaissance d'une avifaune 
menacée par la dégradation de ses habitats. I-MT. 





















Hoskix (E.S.) 1991. The birds of Sydney, County of 
Cumberland and New South Wales, 1770-1989. Surrey 
Beatty & Sons, Chipping Norton. 291 p. ill.- Voici la 
seconde édition remise à jour et complètée de l'ouvrage 
paru en 1958 sous la direction de K.A. HINDwoop. L'avi- 
faune de la région de Sydney demeure riche: elle compte 
239 espèces indigènes nicheuses sur les 447 observées. 
Cependant l'extension de l'habitat humain et les nom- 
breuses introductions compliquent sa préservation. Cet 
ouvrage très détaillé en ce qui concerne l'évolution de 
l'avifaune ne comporte que peu d'illustrations, Son ut 
sation est prévue en complément de l'ouvrage À Field 
Guide to the Birds of Australia de G, PZZEY. Cv 











HoweLL (S.N.G.) & Wen (S.) 1995. À guide to the 
birds of Mexico and North Central America. Oxford 
University Press, Oxford. XVI+851 p. ill.. 71 pl. ht. 
color., 2 cartes h.-1. £ 25.- Certains seront tentés de dire 
pourquoi un nouveau guide des oiseaux du Mexique, 
quand il en existe déjà trois bons, sans compter d'autres 
excellents pour les régions frontalières (Etats-Unis, 
Costa-Rica et Panama), surtout lorsque le nouveau est 
plus gros et plus lourd que ses prédécesseurs ? Sans 
hésitation, je répondrai que celui-ci apporte beaucoup 














plus par la masse des informations, le détail des descrip- 
tions et la richesse des planches. Pour réduire le volume, 
il n'illustre pas les nombreux migrateurs nord-améri- 
s, mais les décrit cependant dans le texte. Il n'énu- 
mère pas non plus toutes les sous-espèces, ne décrivant 
et n'illustrant que celles qui se distinguent aisément sur 
le terrain. L'extension de la zone couverte, au sud 
jusqu'au Nicaragua, est justifiée car elle représente 
l'addition d’un petit nombre seulement d'espèces sur les 
1070 traitées et aidera ainsi les ornithologues qui éten- 
dent fréquemment vers le sud leurs voyages au 
Mexique. Les planches sont de bon niveau et le texte 
réservé à chaque espèce est long et dense, grâce aux 
nombreuses abréviations, qui ne facilitent pas toutefois 
S introductifs restent 
générales et auraient pu donner davan- 
age de précisions. Les 25 pages de références bibliogra- 
phiques couvrent bien la littérature anglo-saxonne sur la 
région, mais beaucoup moins la littérature mexicaine, 
pourtant de plus en plus abondante. Les données 
récentes de distribution sont pour la plupart incorporées 
mais celles sur la migration, les comportements ou 
l'écologie ne sont pas toujours citées, même lorsqu'elles 
pourraient servir l'observateur dans ses recherches. 
L'ensemble sera néanmoins fort utile à tous ceux inté- 
ressés par l'avifaune d'Amérique Centrale, même s'ils 
possèdent déjà les guides plus anciens. IMT 
































Hoyo (J. EL), ELLIOTT (A.) & SARGATAL (JL) Eds. 
1994. - Handbook of the birds of the world. Vol. 2. New 
World Vultures 10 Guineafowl, Lynx Edicions, Barce- 
one. 640 p.. ill. 60 planches couleurs. Il n'est pas de 
meilleur éloge que de recommander vivement à tout 
omithologue d'acheter cet ouvrage, non seulement pour 
son intérêt mais aussi pour aider la courageuse équipe 
des éditeurs à poursuivre et achever cette tâche monu- 
mentale. Ce deuxième volume, consacré aux Falconi- 
formes et Galliformes, est tout à fait à la hauteur du pre- 
mier qui avait rallié tous les suffrages de la presse 
ornithologique internationale. La richesse des textes 
comme celle des 302 photos couleur sont remarquables. 
C'est le seul ouvrage qui couvre ainsi tous les oiseaux 
du monde, par les meilleurs spécialistes de chaque 
groupe, offrant la mise au point la plus récente possible 
sur ce que l'on sait de chaque espèce. Les photos sont 
généralement excellentes et illustrent souvent des com- 
portements spectaculaires. Les plus “ordinaires” d'entre 
elles représentent des espèces rares pour lesquelles exis- 
tent peu de clichés Les planches sont excellentes et 
regroupent toutes les espèces du monde, souvent même 
mâle et femelle ou jeune et les sous-espèces les plus 
caractéristiques. Malgré une lecture attentive (mais 
d’une partie seulement !), je n'ai trouvé que très peu de 
coquilles et de rares inexactitudes dans les centaines de 
cartes de distribution. Les petits caractères et le style 
très résumé des textes de chaque espèce sont une 
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obligation pour garder un volume raisonnable à 
l'ensemble. La longue présentation générale des 
familles est utile et moderne par l'importance donnée à 
la conservation. C’est en résumé le meilleur rapport 
qualité-prix de la littérature ornithologique actuelle, une 
source d'informations irremplaçable et un excellent 
moyen d'enlever les œillères trop régionalistes de beau- 
coup d'ornithologues. IMT 


Huston (M.A.) 1994.- Biological diversity. The coexis- 
tence of species on changing landscapes. Cambridge 
University Press, Cambridge. XIX+681 p.. ill. £ 25. 
Parmi les nombreux ouvrages qui paraissent actuelle- 
ment sur la biodiversité, ses origines, ses mécanismes, 
ses fonctions et sa conservation, celui-ci est particulière- 
ment complet bien qu'un effort de synthèse plus poussé 
aurait pu en réduire la longueur. Commençant par les 
définitions pratiques de la biodiversité et la description 
de ses grandes tendances le long des divers gradients à 
travers le monde, l'auteur développe un ensemble de 
concepts qui élargissent les théories traditionnelles sur 
la diversité spécifique pour expliquer les tendances 
observées, les exceptions apparentes à ces règles, les 
caractéristiques communes des différents ecosystèmes à 
toutes les échelles, en incorporant les principales théo- 
ries écologiques et en les illustrant par de nombreuses 
études de cas. De quoi stimuler les idées et les 
recherches actuelles sur le maintien, la gestion et la res- 
tauration de la diversité biologique, problème majeur 
d'aujourd'hui. J-MT. 

















JACKSON (C.E.) 1993.- Great Bird Painting of the 
World, Vol. 1 The Old Masters, Vol. 11 The Eighteenth 
Century. Antique Collectors Club, Woodbrigde, Suf- 
folk. 143 p. ill. £ 25.00. Ces deux livres font partie 
d'une série de volumes consacrés à l'oiseau dans la 
peinture occidentale. Le premier d'entre eux, traite des 
œuvres parues au cours du 18°» siècle en commençant 
par J. van Eye (1390), le second d'œuvres caractéris- 
tiques également du 18* siècle. Le même plan a été 
adopté pour les deux ouvrages. Aprè 
duction, un chapitre est consacré à chaque peintre. Un 
peu plus d'une quarantaine d'artistes apparaîssent dans 
chaque volume. Dans le premier, les peintures de Brue- 
ghel, Rubens et Savery sont particulièrement remar- 
quables, dans le second celles de Bogdani, Stranover et 
Barraband sont saisissantes. Le texte traite aussi bien 
des peintres que des oiseaux représentés. Les ouvrages 
se terminent par deux index, l’un concernant les 
oiseaux, l’autre les peintres et autres personnalités cités 
Les reproductions en couleur sont de bonne qualité, le 
texte sérieux et intéressant. Cv. 


une courte intro- 











Ju (LR) & JOHNSON (N.K.) Eds. 1994. À century of 
avifaunal change in western North America, Studies in 
Avian Biology n° 15, Cooper Omithological Society. 
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VI4348 p. ill, 1 pl. h.+ color. US$ 40.- Important 
symposium faisant le point sur l'évolution depuis un 
sièele environ des populations nord américaines 
d'oiseaux soit par régions (7), soit par groupes taxono- 
miques (8), par espèces (5 cas) ou par types d’habitats 
particuliers (4 exemples). Ces synthèses sont très docu- 
mentées. Elles regroupent bien sûr des données dont la 
précision ou la signification statistique est très variable, 
mais elles donnent une bonne idée des changements 
apportés à l’avifaune d'Amérique du Nord par la colo- 
nisation européenne puis par le développement rapide 
de la civilisation industrielle et de ses nombreuses 
conséquences. On regrette seulement que tous les 
groupes d'oiseaux, régions, problèmes et milieux 
n'aient pu être abordés mais les exemples traités le sont 
avec soin et certains d’entre eux n'ont pas souvent été 
évoqués dans la littérature. La majorité des auteurs 
essaient de tirer les leçons du passé, d'identifier les 
causes des changements, de distinguer ces derniers des 
fluctuations naturelles et même de prévoir l'avenir de 
certaines populations. IMT. 














KemP (A.) 1995.- The Hornbills, Bucerotiformes. 
Oxford University Press, Oxford. XVI4302 p. ill,, 13 p. 
h.A. color, £ 40. C’est le premier volume d'une série, 
dirigée par Ch. Perrins, destinée à traiter les principales 
familles d'oiscaux du monde. Après de longs chapitres 
présentant la morphologie, la biologie et l'écologie très 
particulières des calaos, les 54 espèces d'Afrique et 
d'Asie tropicales sont passées en revue. La partie géné- 
rale est riche en tableaux de données chiffrées sur la 
morphologie, le métabolisme, les taux de reproduction, 
la taxonomie etc., des différentes espèces de calaos, le 
tout illustré de nombreux dessins. Les problèmes de 
conservation et d'élevage en captivité ne sont pas 
oubliés. Les 26 pages consacrées ensuite à chaque 
espèce, illustrées d’une carte de bonne taille, synthéti 
sent bien ce que l'on sait de chaque taxon, L'autorité 
d'A. KEmP en matière de caluos est un gage de sérieux 
de même que l'étendue de ses références bibliogra- 
phiques qui, pour une fois, n’omettent pas les sources 
françaises. Les planches de M. Woobcock sont excel- 
lentes, comme à son habitude. Je n'ai relevé que 
quelques omissions dues soit à des publications non 
consultées soit à la nécessité de mantenir le texte dans 
certaines limites. Le risque de double emploi avec le 
nouveau Handbook of Birds of the World est probable, 
mais cette série couvre cependant chaque famille et 
chaque espèce de façon beaucoup plus complète ct 
détaillée, Cette monographie des calaos est en tous cas 
le meilleur ouvrage actuellement disponible sur ce 
groupe si original et si répandu dans les savanes et forêts 
tropicales de tout l'Ancien Monde. I-MT. 




















KNox (A.G.) & WALTERS (M.P.) 1994.— Extinct and 
Endangered Birds in the collections of the Natural 
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History Museum. Briüsh Ornithologist’s Club, Maiden- 
head. 292 p. Occasional publications n°1. £ 34.- Il s'agit 
de la collection anciennement dite du British Museum 
actuellement hébergée à Tring ainsi que de la collection 
du Walter Rothschild Zoological Museum également à 
‘Tring. À ces deux collections, s'ajoutent les specimens 
des galeries de zoologie ouvertes au public à South 
Kensington. L'ensemble forme une collection compre- 
nant plus d'un million de specimens en peau, auxquels 
il faut ajouter les specimens en alcool, les squelettes et 
les œufs. Une liste de la totalité des espèces d'oiseaux 
considérées comme éteintes ou en danger d'extinction à 
été établie (p. 8-24). Un astérique précède les espèces 
dont le Natural History Museum possède au moins un 
specimen: ces dernières sont largement majoritaires. 
Suit la liste de tous les spécimens éteints ou en danger 
de l'être qui forme l'essentiel de ce recueil comportant 
également les œufs (p. 29-278). Pour chaque specimen 
un maximum d'informations a été noté; localitée, date, 
collectioneur, historique et état du specimen. Ce travail 
exhaustif et minutieux est évidemment très utile pour 
nombre de chercheurs. Il est à souhaiter que tous les 
musées l’entreprennent. Cv. 

















KoroGaMaA (S.) & FERNANDO (P.) 1994.— A field guide to 
the birds of Sri Lanka, Wildlife Heritage Trust of Sri 
Lanka, Colombo 223 p. ill.- En dépit de l'abondante lit- 
térature dont dispose depuis longtemps le Sri Lanka et le 
grand nombre de touristes ornithologiques qui le visitent, 
il n’y avait pas encore de guide de terrain en format de 
poche, consacré uniquement à l'avifaune de cette grande 
île. Toutefois celui-ci est plutôt à l'usage des amateurs 
locaux. Le texte est succinet et les 32 planches couleur 
représentant 238 espèces sont de qualité moyenne mais 
très utilisables. Cet ouvrage aidera certainement à déve: 
lopper l'omithologie locale. I-MT. 











LEGA FTALIANA PROTEZIONE UcELLI 1994.— Where 10 
watch birds in Italy ? Christopher Helm, A. & C. Black, 
London. 224 p.- Brochure utile pour ceux qui veulent 
observer des oiseaux en Italie sans perdre de temps à les 
rechercher. En effet sont répertoriés les endroits les plus 
fameux pour l'observation &ainsi que leur accès, les 
espèces intéressantes et le meilleur moment pour les 
rencontrer, les adresses utiles pour ceux qui ne savent 
vraiment se débrouiller seuls, Aucune surprise possible 
avec un tel livre. PT 





LOESCHKE (V.), TOMIUK (1.) & JAIN (S.K.) 1994.— 
Conservation genetics. Birkhaüser, Bâle. X+440 p., ill. £ 
Bien que destiné aux généticiens et aux conservatio- 
nistes, cet ouvrage multi-auteurs doit intéresser un public 
scientifique plus large touchant à la biologie des popula- 
tions et des peuplements. Il montre à quel point la géné- 
tique des populations a pris place dans la biologie de la 
conservation et les progrès qu'elle a accomplis ces dix 
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dernières années. Parmi les thèmes abordés, citons les 
méthodes de mesure et les conséquences de la rareté, des 
chances de persistance d’une population, de la perte de 
variabilité génétique, de l'inbreeding, des taux réduits 
d'échanges entre populations et de la structure des méta- 
populations, Quelques exemples d'analyses de la sélec 
tion des espèces pour la conservation de communautés, 
sur la base d’une maximisation de la variabilité et de la 
distance génétiques, sont aussi analysés, ainsi que diffé- 
rentes applications de ces méthodes. I-MT. 











LepeuDRY (I.M.) 1994.— L'année du chasseur. Nathan, 
Paris. 288 p., ill- Tableau évidemment avantageux de 
tous les types de pratiques cynégétiques, mois par mois, 
en France et même à l'étranger dans les principales des- 
tinations des safaris de chasse fréquentés par les français. 
Toutes les pratiques liées à la chasse (gestion, élevage, 
destruction des nuisibles...) sont également passées en 
revue, de même qu'accessoirement la biologie et Le statut 
de certains gibiers ou même des prédateurs, Malgré 
l'abondance des illustrations, ce livre n'intéressera guère 
que les chasseurs à l'éducation desquels il ne participera 
que dans certains domaines tant les positions prises res- 




















tent hélas classiques en matière de prédateurs, de dates et 
de modes de chasse, I-MT. 
Lever (Ch.) 1994. Naturaliced animals the ecology of 
successfully introduced species. Poyser, Londres. 
XI+354 p. ill. £ 27.50. Spécialiste des introductions 
d'animaux exotiques, volontaires ou accidentelles, 
donné un 
historique très complet de ces introductions s le 
monde. Il brosse ici un tableau très détaillé des impacts 
écologiques et économiques de ces très nombreuses 
introductions de vertébrés (des mammifères aux pois 
sons, les invertébrés n'étant pas traités) dans toutes les 
régions où ils se sont établis avec succès. Il les divise 
entre végétariens et prédateurs et distingue les consé- 
quences directes et indirectes (prédation, compétition 
interspécifique, hybridation, apports de parasites ou 
pathogènes nouveaux, dégâts aux cultures). Cette lec- 
ture est une bonne façon de prendre conscience de 
l'ampleur et de l'universalité du problème. IMT. 


l'auteur nous avait, dans un précédent livre 





trave 





















Linpsey (T.R.) 1992. Encyclopedia of Australian Ani 
mals. Birds. Angus & Robertson, Pymble. 469 p. ill.- 
Cet ouvrage consacré aux oiseaux d'Australie, fait par- 
tie d'une encyclopédie en 4 volumes des tétrapodes de 
cette région. Le fameux fichier de photographies de la 
faune australienne, rassemblé par les Musées d'Histoire 
Naturelle d'Australie, est à nouveau mis à contribution, 
cette fois dans le but de faire connaître au grand public 
la faune de cette île-continent, Quelques 700 espèces 
sont représentées, chacune par une photographie en cou- 
leur. Si la majorité de celles-ci est d'excellente qualité, 
certaines, et pas seulement d'espèces rares, sont fort 
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médiocres. Le fichier n'est donc pas encore assez riche 
et les photographes ont toujours du travail devant eux 
Pour chaque espèc 
répartition, illustrée par une carte, et fournit quelques 
indications sur la biologie. Le livre est sérieux et 
attrayant et connaîtra sans doute un grand succès auprès 
du public australien. Cv. 


un texte très court, commente la 











LOVRGROVE (R.), WILLIAMS (G.) & WILLIAMS (L) 1994.- 
Birds in Wales. T & AD Poyser, Londres. 371 p.. ill. £ 
28.- Après les synthèses analogues sur l'avifaune 
d'Ecosse puis d'Irlande dans la même collection, c'est 
maintenant au tour du Pays de Galles à disposer d’un 
ouvrage qui est beaucoup plus qu’une avifaune ou un 
atlas régional, Un texte dense et très détaillé y décrit en 
effet non seulement le statut, la distribution et la biologie 
de chaque espèce dans la région mais aussi son historique 
grâce aux nombreuses références dont certaines remon- 
tent à plus de 200 ans. La présentation générale des com- 
munautés aviennes, des milieux, des références histo- 
riques et de l'impact des différentes activités humaines 
est cependant moins développée que dans les autres syn- 
thèses régionales de la collection, au profit ici d’un traite- 
ment très documenté de chaque espèce. I-MT. 











MC FerRAN (1.B.) & Mc Nuur (M.S.) 1993. Virus 
infections of Birds, Elsevier Science Publishers, 
Amsterdam, 621p., 242 US$.- Cet ouvrage fait partie 
d'une série de quatre volumes concernant les infections 
virales chez les vertébrés. Il a fallu réunir 38 spécialistes 
pour faire le tour des infections virales connues chez les 
oiseaux, Ce livre très complet, comportant en outre une 
abondante bibliographie, est destiné aux vétérinaires et 
aux chercheurs en virologie. C.v. 
MADsEx (1.) Ed, 1993. Proceedings of the Seventh Nor- 
die Congress of Ornithology, 1990. Ministry of the Envi- 
ronment, National Environmental Research, Institute, 
Dansk Ornithologisk Forening, Copenhague.- Le 7ème 
Congrès nordique d’Omnithologie s'est tenu au Danemark 
en 1990. Les sujets abordés ont été très nombreux, Dans 
le domaine des observations en mer, on remarque une 
série d'articles intéressants dont celui consacré aux fac- 
teurs déterminant la distribution des oiseaux marins 
(DurINCK, J. er al.) ainsi que celui concernant l’'estima- 
tion quantitative des populations hivernantes de Plon- 
geons catmarins et de Plongeons arctiques dans le nord 
ouest de l'Europe (DANIELSEN, F. et al.). De nombreux 
articles traitent de l’avifaune scandinave et en particulier 
de l'avifaune forestière avec un article d'intérêt général 
de S. Svensson, sur l’évolution récente des populations 
de 40 espèces communes et les pratiques forestières 
modernes en Suède, Parmi quelques communications 
consacrées à des études africaines, on remarque celle de 
1 Rabol sur la compétition entre la population hivernante 
“opus trochilus et les populations 
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de fauvettes africaines dans une savane à acacias au 
Kenya. D'autres exposés enfin étaient consacrés à la pro- 
tection dont un en particulier à celle de l'Oie naine, Anser 
erythropus. Cv. 


MaRiON (R.) 1995.- Guide des manchots. Delachaux & 
Niestlé. 159 p. ill. Bien que deux autres guides des 
manchots du Monde paraissent presque en même temps, 
je conseillerai d'acheter celui-ci, non seulement parce 
qu'il est en français et qu'il convient de soutenir nos 
publications ornithologiques si minoritaires au plan 
international, mais surtout parce qu’il est le plus com- 
plet, Seule l'absence de planches classiques, permettant 
de comparer les espèces entre elles. le différencie d'un 
guide ordinaire, Peu importe d’ailleurs, puisque rare- 
ment plus de 2-3 espèces cohabitent à terre et les ren- 
contres en mer sont peu fréquentes. Le texte consacré à 
chaque espèce est détaillé (description, reproduction, 
alimentation, distribution, effectifs.) largement illustré 
de bonnes photos couleur. Les cartes auraient pu être un 
peu plus précises et le peu que l’on sait des déplace- 
ments en mer est le plus souvent mentionné. Les longs 
chapitres annexes sur la morphologie, l’évolution, la 
biologie ou l'historique et l’environnement des man- 
chots sont bienvenus. Les scientifiques (mais peut-être 
pas le public visé qui est plus large) auraient aimé plus 
de données précises sur la dynamique des populations, 
les paramètres démographiques el autres aspects de 
l'écologie des manchots qui figurent parmi les oiseaux 
IMT. 























les mieux étudiés. 


Mere (G.K.) & CaroLL (C.R.) Eds. 1994. Principles 
of conservation biology. Sinauer Associates, Sunder- 
land, Mass. XI1+600p. ill.- Cette science relativement 
nouvelle qu'est la biologie de la conservation com- 
mence à susciter les indispensables texthooks qui per- 
mettent de la diffuser aux générations d'étudiants. Trois. 
au moins sont déjà parus, dont un chez le même éditeur, 
mais celui-ci est nettement le meilleur et le plus com- 
plet, grâce notamment à la participation de plusieurs 
auteurs en plus des éditeurs. Il est divisé en 18 cha- 
pitres, regroupés en quatre grandes sections 1/ défini- 
tions, historique et déclin de la biodiversité; 2/ écologie 
et génétique des populations appliquées à la conserva- 
tion; 3/ rôle des interactions biotiques, de la fragmenta- 
tion et des changements d’habitats; 4/ règles de gestion, 
de réglementation, de restauration et d'utilisation 
durable des espaces et des espèces. Cette dernière partie 
occupe plus de la moitié du livre et le seul thème du 
développement durable, qui donne lieu à une intense 
polémique est traité par cinq auteurs différents. Chaque 
chapitre est complété et illustré par des exemples, essai 

et commentaires qui sont autant de sujets de discussion 
à soumettre par exemple à des étudiants. La bibliogra- 
phie est abondante et récente. Nul doute que cette mise 
au point fera date, même si elle doit être rapidement 
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supplantée sur ce marché de la biologie de la conserva 
tion en croissance très rapide. IMT. 





Micuez (C.) 1992. Birds of Mauritius. Troisième édi- 
tion revue. Editions de l'Océan Indien, Rose Hill, Mau- 
ritius. 46 p. Une introduction succincte à la connais- 
sance de cette avifaune insulaire, sous cinq 

ions espèces endémiques (9 p.), indigènes non endé- 
miques (9 p.), introduites (17 p.), migratrices (8 p.). 
visiteuses accidentelles (7 p.). Quelques croquis et 16 
planches photographiques en couleurs. M.G 





Micuet. (H.) 1993.- À la découverte des oiseaux de Lor- 
raine. Editions Serpenoise, Metz. 259 p. FF 165. Il 
n'existait jusqu'à ce jour aucun livre sur l’ensemble des 
oiseaux de Lorraine une lacune vient donc d’être com- 
blée. Accessible à un large public, cet ouvrage est divisé 
en deux parties. La première traite des oiseaux de Lor- 
raine où les différentes espèces sont citées en fonction 
de leurs habitats. Un paragraphe est consacré aux 
espèces rares. La deuxième partie traite des oiseaux en 
Lorraine au fil des saisons (migrations automnale et 
printanière, nidification) et des meilleurs sites pour les 
observer (70 points d'observations privilégiés ou par- 


cours y sont mentionnés). E.B.-H 





Mortrz (C.) & KikkAWa (1.) eds 1994. Conservation 
biology in Australia and Oceania. Surrey Beatty, Chip- 
ping Norton. XH4404 p. ill.- Il n'est pas possible de 
résumer en quelques lignes la richesse et la variété d’un 
texte aussi dense et fourni. La biologie de la conserva- 
tion, des concepts aux méthodes et aux applications pra- 
tiques, est devenue une di 
chapitres, basés sur les études et les actions menées en 
Australie et dans les îles du Pacifique, contiennent de 
bons exemples de stratégies, nationales ou locales, 
d'expériences, de réalisations et d'analyses de différents 
facteurs dans des écosystèmes variés et concernant les 
principaux groupes animaux et végétaux. C'est le troi- 
sième volume de cette série (un quatrième est annoncé) 
qui doit faire partie de la bibliothèque de tout spécialiste 
de la conservation. IMT. 











NoBLer (J. F.) 1994. La Maison nichoir. Hommes et 
bêtes comment cohabiter. Terre vivante, Mens. 128 p. 
FF 98.- Ce livre rassemble des données pratiques sur 
tous les types de nichoirs et abris imaginables destinés 
aux hirondelles, choucas, rapaces, chauves-souris, 
fouines, lézards, insectes ou autres animaux. Ces 
moyens nous permettent l'observation de toute celte 
faune qui s'approche de nos maisons. EB-H. 


ORsini (P.) 1994. Les Oiseaux du Var. Association 
pour le Muséum d'Histoire Naturelle de Toulon. 120 p.- 
Cet ouvrage ressemble plus à une brochure qu'à un livre 
mais les informations fortement résumées sur le statut 





des différentes espèces observées dans ce département 
méditerranéen sont des plus sérieuses. Quelques belles 
photos agrémentent l’ensemble et un bilan sur les 
espèces disparues et apparues est donné en guise de 
conclusion. P.L 


PATzOLD (R.) 1994.— Die Lerchen der Welt. Westarp 
Wissenschaften, Magdeburg, Die Neue Brehm-Bücherei 
167, 233 p. DM 39.- Cet opuscule présente les 82 
espèces de la famille des alouettes (Alaudidae) du 
Monde (67 de ces espèces habitent l'Afrique et ses îles). 
Les mensurations, les caractères (dessins et nombreuses 
photos), la distribution (avec carte) et le biotope 
(quelques photos), la reproduction, la voix, le comporte- 
ment sont brièvement indiqués pour chaque espèce. 
Bibliographie copieuse. Le tout donne l'impression d’un 
travail sérieux et utile. PI 








PENRY (H.) 1994. Bird Atlas of Botswana. University 
of Natal Press, Pietermaritburg. VII#319 p. ill, 9 pl. 
ht. color.- Atlas classique des oiseaux du Botswana, 
célèbre pour sa richesse ornithologique et ses vastes 
étendues préservées (marais de l'Okawango, désert du 
Käalahari.…). Une carte pour chaque espèce avec l’abon- 
dance par carré et par mois. Texte simple et clair résu- 
mant le statut et l'habitat. Les nombreux hivernants 
paléarctiques sont également tr IMT. 














PENRY (H.) 1994. Bird Atlas of Botswana. University 
of Natal Press. Pietermartizburg, 319 p.- Bien que ne 
négligeant rien des données antérieures, fort spora- 
diques pour ce territoire largement désertique (ex- 
Bechuanaland), la riche information présentée par cet 
ouvrage procède avant tout d'une enquête qui fût coor- 
donnée par l'auteur et conduite de 1980 à 1990, par le 
Botswana Bird Club. L'unité cartographique est le 
quart de degré-carré, affecté de symboles indiquant les 
fréquences d'observation. Les 496 espèces constituant 
le gros de l’avifaune ont leur distribution connue figu- 
rée sur autant de cartes qu'accompagnent une figura- 
tion miniaturisée de leur répartition dans la région 
afro-tropicale et ub histogramme de leur fréquence 
mensuelle d'observation. En regard de chaque carte 
sont données des informations sur le statut, la repro- 
duction s’il y a lieu, l'habitat et certains aspects de la 
répartition. Les espèces observées moins de 10 fois ou 
dans moins de 4 carrés (39 espèces en tout) et celles 
qui seraient à rechercher sont traitées dans deux 
appendices, Intéressante introduction portant sur les 
méthodes et les milieux physiques (avec planches pho- 
tographiques). L'un des mérites majeurs de cet 
ouvrage est d'enrichir considérablement notre infor- 
mation sur l'avifaune du Kalahari dont il consigne les 
résultats de la première prospection systématique. 270 
références bibliographiques. M. 
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PIERSMA (T.) 1994. Close 10 the edge energetic bottle- 
necks and the evolution of migratory pathways in knots 
Uitgeverij Het Open Bock, Texel. 366 p. ill.- Cet 
ouvrage est constitué par une série de 18 articles concer- 
nant principalement la nutrition et les migrations de deux 
sous-espèces du Bécasseau maubèche Calidris c. canutus 
et Calidris eanutus islandica. Chaque article est l'œuvre 
de T. Piersma en collaboration avec d’autres auteurs, 
l'ensemble formant une thèse pour l’auteur principal 
Cette dernière traite essentiellement de la physiologie de 
la migration, mais il n'y a pas véritablement de sujet 
unique. Les articles sont très variés et il faudrait analyser 
séparément chacun d’entre eux, ce qui ne peut être fait 
ici faute de place. Beaucoup d'articles posent plus de 
questions qu’ils n’en résolvent. Cet ouvrage constitue 
ainsi une véritable mine d'idées pour l'étude des méca- 
nisme physiologiques de la migration. CV. 





RaPPoLE (ILH.) & BLackLock (G.W.) 1994. Birds of 
Texas. À field guide. Texas A. & M. University Press. 
280 p. ill. $ 14.95 broché, $ 39.95. Ce guide, également 
d’un format supérieur à ce qui est habituel pour ce genre 
d'ouvrage, gaspille largement l'espace dont il dispose. 
L'épaisseur du papier de mauvaise qualité en augmente 
encore la taille, L'illustration est réduite à une photogra- 
phie en couleurs de qualité inégale par espèces, toutes 
regroupées en fin de volume. Il y a aussi quelques pages 
de dessins en noir et blanc incluses dans le texte. Décri 
vant une zone plus restreinte que les guides nationaux 
ce volume est plus précis que ces derniers en ce qui 
concerne la répartition et peut ainsi être utile à ceux qui 
cherchent à observer des oiseaux au Texas. (A 






READ (M.) & ALLSOP (1.) 1994. The Barn Owl. Bland 
ford, Londres. 128 p. il. £ 17.- Plus de dix ouvrages sur 
l'Effraie sont parus ces dernières années et les amateurs 
de rapaces nocturnes n’ont que l'embarras du choix sur- 
tout sur l’Effraie en Europe occidentale. Cette dernière 
monographie est destinée à un large public non spécia- 
liste. Les principaux aspects de la vie des Chouettes 
effraies anglaises y sont correctement traités de façon 
vivante. Les nombreuses photos couleur peuvent justi- 
fier à elles seules l'achat du livre. JMT. 





REEs (D.) 1993. Bird Impressions. À personal view of. 
birds. Swan Hill Press, Shrewsbury, Shropshire non 
pag. ill. £ 25.- Le jeune peintre D. Rees représente 
oiseaux et paysages dans un style très personnel qui 
s'approche un peu de celui de L. Jonsson. Certaines de 
ses représentations sont très originales et cherchent plu- 
tôt à donner une impression, d’autres sont très précises, 
dans la ligne des guides. D. Rees a certainement un 
grand talent, comme le souligne R. Gillmor dans sa 
préface, et je pense que nous verrons souvent à l'avenir 
des livres illustrés par lui. Dans Bird Impressions, les 
reproductions en couleurs dominent largement, accom- 
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pagnées de quelques sketchs et d'un texte très court, 
plutôt poétique. CN 


SanpsrrôM (U.) 1992. Cavities in trees: their occu- 
rence, formation and importance for hole-nesting birds 
in relation to sylvicultural practice. Swedish Univ. of 
Agricultural Sciences, Dept. of Wildlife Ecology, Upp- 
sala. 132 p. ill.- Voici une thèse dont les conclusions 
sont importantes en ce qui concerne la préservation de 
la diversité et de la densité de l'avifaune, L'auteur 
montre que les forêts à régénération naturelle comptent 
plus d'arbres à cavités que les forêts exploitées. Cepen- 
dant, dans les deux cas, seule une minorité de ces cavi- 
tés sont occupées, leur nombre ne constituant donc pas 
un facteur limitant comme on pouvait le penser. Les 
forêts les plus favorables à l'avifaune cavernicole com- 
prennent des essences variées, principalement des 
feuillus, de nombreux arbres âgés ainsi que des arbres 
morts. Dans ce 1ype de biotope les invertébrés, source 
de nourriture pour les oiseaux, sont particulièrement 
abondants. CV 

















ScnônrsLp (M.) 1994. Die Beutelmeise Remiz penduli- 
nus. Westarp Wissenschaften Magdeburg., Die Neue 
Brehm Bücherei 599, 264 p.- Il s’agit d'une monographie 
très, voire trop détaillée concernant la Mésange rémiz. En 
effet, l'auteur qui a lui-même étudié l'espèce en Alle- 
magne Orientale, n'arrive pas entièrement à libérer son 
texte de mille détails qui obscurcissent quelque peu 
l'essai de synthèse sur une espèce aux mœurs particuliè- 
rement baroques el vagabondes. Chaque partenaire d'un 
couple ne cherche-t-il pas à se débarrasser des charges de 
la reproduction sur l’autre quitte pour certains individus à 
s'enfuir et à se reproduire une deuxième fois la même 
année à des dizaines de kilomètres du lieu de la première 
reproduction. Le livre est très bien présentée et comporte 
beaucoup d'illustrations. P.L 




















SimPsON (K.) & Day (N.) 1994. Field guide 10 the 
birds of Australia. Christopher Helm et A.& C. Black, 
Londres. 392 p. 128 planches couleurs, très nombreuses 
cartes, dessins, £ 17.99.- Original, ce guide des oiseaux 
d'Australie (758 espèces décrites + 14 plus rares) com: 
bine un guide classique où légende, carte et dessin (fré- 
quent) font face à l'illustration en couleurs de N.Day, et 
un véritable petit manuel où sont décrits le cycle annuel 
des oiseaux, leurs habitats et les familles représentées en 
Australie avec indication, pour chacun de leurs 
membres, de la période de reproduction. Dans cette par- 
tie, très intéressante, il est fait allusion aux résultats des 
travaux de C.G. SiBtEY & LE, AHLQUIST et C.G. SIBLEY 
& B.L. MONROE, sans pour autant bouleverser la 
séquence habituelle des familles et leur composition. La 
plupart de ces exposés prennent fin par une petite biblio- 
graphie. Comprimer une documentation aussi vaste dans: 
un livre de format plutôt modeste a nécessité l'emploi 
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de caractères assez petits mais l'ensemble est une belle 
réussite. Il y a beaucoup à apprendre dans ce livre par- 
faitement présenté, dont c'est la seconde édition 
remaniée. Plusieurs artistes ont préparé les dessins et 47 
ornithologues ont rédigé les textes descriptifs. MC. 





SoLomox (D.) & WiLLiAMS (J.) 1991.— Birdwatch Zim- 
babwve. is of a Feather, Harare, 147 p.- Guide de tou- 
risme ornithologique au Zimbabwe. 130 sites sélection 
nés en raison de leurs relatives facilités d'accès et de 
séjour. Informations d'ordre pratique et faunistique pour 
M.G. 








chacun d'eux. 


SORENSEN (S.) & BLocH (D.) 1993.- Vogels van de Noor- 
datlantische en Artische Eilanden. G.M.B. Uit, 
Haarlem. 275 p. £ 21. Excellent guide sur les oiseaux 
des îles nord-atlantiques et de l'Arctique. Plus de 250 
espèces sont décrites et illustrées à l'aide de bonnes 
planches en couleur. Le texte est en néerlandais, L'origi- 
nal avait été publié en 1990 en danois. B.-H. 








THALMANN (G.) & THORNBURN (A.) 1992. Thornburn's 
Atlas of European Birds. Blandford Press, Londres, 80 
p.- Malgré le titre, il s’agit en fait surtout de 80 très 
belles planches couleur grand format de l'artiste anglais 
THorNBuRN (1860-1935) illustrant les oiseaux 
d'Europe, y compris nombre d'espèces rares ou acci- 
dentelles. Face à chaque planche figurent les cartes de 
distribution (style “PETERSON") ainsi que leurs noms en 
6 langues sans texte I-MT. 











Toors (C.) 1992.— Hummingbirds. Jewels in Flight. 
Voyageur Press, Stillwater. 128 p. ill. $ 29.95.- Ce très 
beau livre de vulgarisation est destiné à faire découvrir le 
monde des colibris au public nord-américain, L'ouvrage 
traite de ce groupe en général. La systématique n'est pas 
abordée au niveau des espèces et seuls les noms vernacu- 
laires sont utilisés, ce qui est dommage. La biologie des 
colibris est exposé de façon simple, claire et vivante. Le 
dernier chapitre est consacré aux pratiques et aménage- 
ments permettant d'attirer ces oiseaux dans les jardins. 
Ainsi les Etats-Unis sont divisés en 8 régions botaniques 
et pour chacune d'entre elle, les plantes les plus attrac- 
tives pour les colibris sont citées, noms latins à l'appui. 








Les photographies en couleur sont d'excellente qualité et 


certaines sont même tout 





fait remarquables. C.V. 


TuckER (P.) 1994. The rerum of the Bald Eagle. Stack- 
pole Books, Mechanicsburg, PA, XI1+115 p. ill Nom- 
breux sont les ouvrages consacrés au Pygargue améri- 
cain, Celui-ci n’est pas, et de loin, le plus complet ni le 
plus scientifique. Illustré seulement de photos en noir et 
blane, il retrace dans un style grand public la biologie et 
surtout l'histoire de ce rapace aux Etats-Unis, de l’abon- 
dance au déclin et à la reconquête. Intéressant surtout par 
les nombreuses anecdotes qui l'émaillent. IMT. 

















TUCKER (G.M.) & HEATH (M.F.) 1994.— Birds in 
Europe. Their conservation status, Conservation series 
n° 3. Birdlife International, Cambridge. 600 p. ill- Le 
plus gros, le plus complet et le plus détaillé des récents 
volumes de la nouvelle série de Birdlife, compilant le 
statut, la distribution, les effectifs et les tendances 
actuelles de la dynamique des populations, pays par 
pays, de la majorité des oiseaux européens (sauf les plus 
abondants qui ne sont classables dans aucune catégorie 








de menace). C’est vraiment une source remarquable de 
données chiffrées même si celles-ci proviennent de réfé- 
rences d'actualités différentes (de 1980 à 1993 selon les 





cas, ma 





née est toujours indiquée). La vi 
des tendances sur les cartes (une pour chaque espèce) est 
très claire bien qu'on aurait aimé voir aussi figurer la dis- 
tibution à l'intérieur de chaque pays, qui n'est pas rap- 
pelée, et oblige donc à se reporter au texte. J-M.T. 





TYLER (S.) & OrmeoD (S.) 1994. The Dippers. T & 
AD Poyser, Londres. XVI4225 p. ill. 1 planche h.. 
couleur, £. 19.- Synthèse très documentée at abondam- 
ment illustrée sur les cincles du monde, dans l'excellente 
tradition des monographies de chez Poyser, Tous les 
aspects de la biologie, du comportement, de l'écologie, 
de la dynamique et de la conservation des cincles sont 
passés en revue, avec pour base les études approfondies 
des auteurs au Pays-de-Galles, mais sans omettre de citer 
systématiquement à peu près tout ce qui est connu des 
autres populations du Cincle européen et des quatre 
autres espèces de cincles que les auteurs se Sont aussi 
donné la peine d'aller étudier eux-mêmes. Indispensable, 
d'autant qu'il n'existe que très peu d'ouvrages 
cincles et celui-ci est de loin le meilleur. 
















VAN SoMEREN (L.) & CUNNINGHAM VAN SOMEREN (G.R.) 
1994. Van Someren's Birds I. Aves Publications, Dou- 
glas. 143 p- Ce deuxième volume présentant les pein- 
tures de Linda Van Someren (le premier étant paru en 
1989) est un livre de luxe, qui plaira autant aux biblio- 
philes qu'aux ornithologues. C'est un magnifique in- 
quarto doré sur tranches, à couverture de cuir, préservé 
dans un étui. Les planches sont superbes, d’une grande 
exactitude scientifique et très bien mises en valeur grâce à 
une impression de grande qualité. Le texte d'accompa- 
gnement est réduit mais très pertinent. E.B-H 


VERDET (P.) & VEIGA (1.) 1992. La Palombe et ses 
chasses. Editions Deucalion / 1. & D., Pau. 248 p.- Les 
auteurs de ce livre, cynégénéticien et ornithologue, ont 
rassemblé leurs connaissances pour parler de la palombe 
ou “oiseau bleu”. C'est un livre destiné aux chasseurs, 
mais on y trouve de nombreuses informations 
toire naturelle du Pigeon ramier 











VOWLES (G.A.) & VOWLES (R.S.) 1994. Breeding birds 
of the Algarve. Centro de Estudos Ornithologicos en 
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Algarve, Newent, Glous. 364 p. ill.- Atlas des oiseaux 
nicheurs de la province méridionale du Portugal par des 
amateurs anglais. Complet, détaillé et illustré de cartes 
et dessins. IMT. 


WaLtERs (M. 3.) 1992. À shadow and a song. The 
struggle to save an endangered species. Chelsea Green 
Publishing Company, Vermont. 238 p. $ 21.95.- Vo 
un ouvrage rédigé comme un roman (le nom scientifique 
de l'oiseau n’est même pas mentionné) qui décrit par le 
menu les tentatives faites pour sauver de l'extinction une 
sous-espèce du Bruant maritime Ammodramus mariti- 
mus nigrescens. Les multiples efforts des protecteurs ne 
purent malheureusement pas aboutir. (he 








WaLTERS (M.), 1994. Birds's eggs Dorling Kindersley, 
Londres. 256 p. ill. £ 13.- Plus de 2000 excellentes pho- 
os couleur des œufs de plus de 800 espèces d'oiseaux 
du monde, en général grandeur nature (1 à 3 exem- 
plaires par espèce, souvent 4 à 6 différents et jusqu'à 24 
pour notre Coucou). Toutes les familles sont représen- 
tées. Accompagné d'un texte succinet donnant la des- 
cription des œufs, du nid et la distribution. J-M.T. 





WaRD (R.), 1994. À birdwatcher's guide to the Gam- 
bia. Birdwatcher‘ Prion Lid., Perry. IV+116 p. 
ill. £ 9,75.- Un guide utile à tout voyageur intéressé par 
l'avifaune et que les facilités relatives du tourisme dans 
l'extrême ouest africain conduiraient à faire un séjour 
dans ce pays de faible étendue. Précédées d'informa- 
tions pratiques diverses (conditions d'accès, d'héberge- 
ment, de change), des indications précises, accompa- 
gnées de plans directeurs, sont fournies sur une 
vingtaine d’itinéraires de pratique aisée. Nombre de ces 
itinéraires se situent d’ailleurs dans les environs de la 
capitale, Banjul. Les espèces qui peuvent ÿ être commu- 
nément observées sont signalées et des croquis à la 
plume figurent certaines d’entre-elles, Une check list est 
également présentée. La Gambie étant très enclavée 
dans un pays francophone et le guide s'adressant essen- 
tiellement à un public d'amateurs, on se prend cepen- 
dant à regretter que les noms vernaculaires français n'y 
apparaïssent pas. M.G. 





























WassiNk (LL.) 1995. Birds of the Pacific Northwest 
mountains, Mountain Press Publ. Co., Missoula 
VI+199 p. ill- Guide illustré de bonnes photos couleur 
in natura de toutes les espèces d'oiseaux des états de 
l'Orégon et de Washington, célèbres pour leurs vieilles 
forêts primaires et leurs côtes sauvages. Texte substan- 
tiel en face de chaque photo. IMT. 








Weser (P.), Ed. 1994. Alasul provizoriu al pasarilor 
clocitoare din Romänia. S.O.R./Biologisches Station 
Münster. 148 p. DM 19,80.- Atlas provisoire des oiseaux 
nicheurs de Roumanie. Les cartes contiennent toute 





l'information fournie, le texte, bilingue roumain-alle- 
mand, fournit en deux à trois lignes statut et effectifs des 
couples nicheurs. Devra être complété et amplifié. P. 1. 


WEINER (IL), 1994. The beak of the Finch. Jonathan 
Cape, Londres. 32 p. ill. £ 19.- Petite merveille de jour- 
nalisme scientifique. ce livre est destiné à devenir un 
classique. II narre d’une façon très vivante pour le grand 
public les longues recherches maintenant célèbres de 
Peter et Rosemary Grant sur les Pinsons des Galapagos 
et comment ils ont démontré que l'évolution morpholo- 
gique de ces espèces pouvait se mesurer aisément sur 
quelques générations seulement. Il en profite pour 
étendre cette vulgarisation de bon niveau à quelques 
autres recherches sur l’évolution des oiseaux et de leur 
ADN. A lire par tous ceux que les travaux scientifiques 
des Grant pourraient jusqu'i IMT. 





avoir rebuté. 





WHEATLEY (N.) 1994.— Where to watch birds in South 
America ? Christopher Helm, Londres. 431 p. ill.- Bien 
que d’un format guide pratique et solide, ce quinzième 
volume de la célèbre série n'en décrit pas moins de 206 
localités dans 18 pays avec suffisamment de détails pour 
être très utile au voyageur ornithologique accès, loge- 
ment, santé, climat, description des habitats et surtout 
liste complète de toutes les espèces intéressantes, surtout 
les endémiques ou espèces rares ailleurs, Parmi près de La 
moitié de ces localités que je connaissais personnelle- 
ment, j'ai trouvé peu d'erreurs ou de lacunes importantes 
susceptibles de tromper le visiteur potentiel. Evidem- 
ment, comme dans tout guide de ce style, l'accent est mis 
fortement sur les espèces endémiques et seuls les noms 
anglais sont donnés (mais les guides d'identificat 
sables sont chaque fois cités) 





WEELER (B.K.) & CLaRk (W.S.) 1995. À photogra- 
phie guide 10 North American raptors. Academic Press, 
Londres. XVII+198 p. ill.- Ce nouveau guide de déter- 
mination des rapaces nord américains se veut d'abord un 
complément des guides généraux ou spéciali 
rapaces déjà existants (y compris Hawks des mêmes 
auteurs chez Houghton Mifin) et bien sûr une avancée 
par rapport à ces derniers. Il y réussit assez bien ct tente 
de représenter tous les stades de plumage de toutes les 
espèces (42), races et phases des rapaces diurnes d'Amé- 
rique du Nord (et Hawaï), y compris les plus rares. C'est 
un tour de force d'avoir réuni ces 377 photos (dont 24 
seulement n’ont pas été prises par les auteurs eux- 
mêmes) toutes en gros plans et la plupart dans la nature 
et aux Etats-Unis. La compétence et l'expérience bien 
connues des auteurs m'ont fait renoncer à chercher des 
erreurs. La plupart des photos sont excellentes et d'assez 
grand format, tout à fait comparables à ce qu'auraient pu 
donner de bonnes planches. Le luxe de détails est 
impressionnant avec jusqu'à 46 plumages différents 
illustrés pour les six races de la Buse à queue rousse. En 





sur les 
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dehors de la description fine des plumages, les textes 
semblent parfois un peu minces, notamment sur les dis- 
tibutions et les distinctions entre espèces. C'était sans 
doute supposé connu mais davantage de silhouettes en 
vol et de récapitulations synthétiques auraient été bien- 
venues. Toutefois les chapitres finaux traitent des pro- 
blèmes les plus délicats de séparation entre espèces et 
des rappels sont faits pour chaque espèce sur les carac- 
tères comparés des espèces similaires. Un ouvrage sem- 
blable qui complèterait le Porter et al. pour l'Europe 
serait le bienvenu. JI-MT. 





ZeioLer, (H.P.) & BiscHor, (H.-1.) 1993. Vision, Brain 
and Behavior in Birds. The MIT Press, Cambridge. 415 
p Ce livre fait le point des connaissances actuelles sur 
l'optique des yeux, la morphologie de la rétine, l’anato- 
mie des systèmes visuels et l’organisation fonctionnelle 
du cerveau chez les Oiseaux. Deux faits justifient le 
choix de cet ordre zoologique. Tout d’abord, les capaci- 
tés visuelles des oiseaux rivalisent et même surpassent 
































mœurs diurnes et le rôle prépondérant de ce groupe les 
rendent souvent plus proches des primates que nombre 
d'autres Mammifères. Les Oiseaux offrent de plus un 
vaste éventail de solutions aux problèmes écologiques et 
sont relativement faciles à étudier grâce à leur rapidité de 
développement. En conclusion cet ouvrage est plus parti 

sion. ED. 











Zoological Record. Section 18. Aves. vol. 130. 1993/04. 
BIOSIS, Philadelphia; The Zoological Society of Lon- 
don, Londres. 780 p.- La dernière compilation des réfé- 
rences bibliographiques concernant les oiseaux établie 
par BIOSIS vient de paraître. Elle rassemble pour la 
période allant de juillet 1993 à juin 1994, quelque 9497 
références de documents publiés à travers le monde. La 
longeur de l’article ou de la note, du rapport ou de 
l'ouvrage est toujours signalée, ainsi que la présence ou 
non de résumés, Des index par thèmes, ou régions géo- 
graphiques, ainsi que paléontologique ou systématique 









































souvent celles des Mammifères primates. Ensuite, leurs permettent d'avoir accès à ces références. EB-H 
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